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AVIS 



Nous avions primitivement annoncé que les Œuvres 
poétiques de Guillaume Alexis formeraient deux 
volumes; mais nous avons reconnu qu'elles rempliraient 
un nombre de pages de beaucoup supérieur à nos prévi- 
sions. Nous publierons donc un tome III^ qui fera 
partie d^un des prochains exercices de la Société, 
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LE PASSETEMPS 
DES DEUX ALECIS FRERES 

L'UN RELIGIEUX NOIR, PRIEUR DE BUCY, 
L'AUTRE CORDELIER 



Il y a un étroit rapport entre cette petite pièce et 
l'A B C des doubles ; aussi l'aurions-nous placée immé- 
diatement après si la qualité de prieur donnée à Guil- 
laume Alexis et l'intervention de son frère ne nous 
avaient fait penser que Le Passetemps appartient à une 
époque un peu plus récente. 

Alexis a un frère qui est comme lui religieux ; maïs 
c'est un simple cordelier. Tous deiii se rencontrent et 
ils jouent à <> changer propos». Le prieur exprime, 
en quatre vers, de petites sentences morales ou satiri- 
ques sur une foule de sujets sans suite ni liaison, et le 
cordelier restant dans la même note, répond aussitôt 
par un nouveau quatrain. Les strophes vont deux par 
deux : le rapport n'est pas toujours très visible, il est 
parfois tiré par les cheveux, mais il existe. Le prieur, 
le plus souvent, émet une sentence générale et le corde- 
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lier trouve, sans hésiter, une application concrète ; sou- 
vent aussi l'un et l'autre restent dans le général où dans 
le particulier. Il serait en somme possible de mettre soit 
Tun soit Tautre des deux quatrains Le premier. Mais, ce 
qu'il importe de constater, c'est qu'ils sont liés par le 
sens. Guillaume Alexis insiste sur ce point, et dans le 
quatrain final, qui est seul isolé, il prévient le lecteur 
que 

En tout ce livret n'y a couple, 
Qui ne soit de substance double. 

Malheureusement aucun des textes que nous possé- 
dons ne donne une leçon tout à fait correcte. Dès le 
cinquième quatrain l'ordre voulu par le poète se 
brouille. Le prieur adopte la forme réservée au corde- 
lier et vice versa. Il est probable que l'erreur n'est due 
qu'aux copistes et aux imprimeurs. 

Nous avons essayé de rétablir l'ordre des quatrains, 
mais nous ne nous vantons pas d'avoir toujours bien 
entendu la ce musique » des deux frères Alexis. 
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A. — Le passet6inps || des deux alecis frères : lun 
religieux || noir prieur de busy. Lautre cordeiier. — 
Et fin du ditpassetemps, S/l. n. d. [Rouen^ vers iSoo], 
in-4 gotli. de 8 ff. non cliiffr. de 29 lignes à la page 
pleine, sign. a. 

Le titre porte la marque de J. Le Forestier^ imprimeur à 
Rouen ; nous en donnons la reproduction au ▼*. 

Jacques Le Forestier exerçait à Rouen dès Tannée 1494 (Gosse- 
lin, Glanes historiques y 1869, p. 63) ; il imprimait encore en iSaS, 
année où il avait pour correspondant à Paris Jacques Ferrebouc 
(voy. Coyecque, dans le BulU de la Société de l'histoire de Paris^ 
1893, p. 53); mais il mourut avant le 5 novembre i53o (Gosselin,^ 
loc. cit.). 

Le texte commence au v* m6me du titre. 

Le v« du dernier f. est blanc. 
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Catal. Lignerolles, 1894, II, n* 865. 

B. — Le Passe temps du prieur de Busy et son 
frere le cordelier, parlant chascun en quattre lignes. 

Biblioth. nat., ms. fr. a43i5, fol. 3a. Ce manuscrit, qui paraît 
avoir été exécuté yers i52o, donne les strophes dans Tordre sui- 
vant : 

I Le Prieur. 2 Le Cordelier. 3 P. 4 C. 6 P. 5 C. 7 P. 8 C. 9 P. 
10 C. II P. 12 C. i3 P. 14 C. 19 P. 20 C. 21 P. 22 C. i5 P. 
16 C. 17 P. 18 C. 23 P. 24 C. 27 P. 28 C. 3i P. 3o C. 29 P. 
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25 C. 74 P. 75 C. 65 P. 66 C. 76 P. 77 C. 78 P. 79 C. 

C. — Les diuers || propos et îoyeuses || rencontres, 
d'vn Prieur &d'vn || Cordelier, en manière de || Coq a 
Tashe. || A Rouen \\ Che\ lean du gorty & laspar de re- 
mortier y te- Il nants leurs boutiques au portail des /f- 
braires. S. d. [v. i556], pet. in-8 de 8 ff. de 26 lignes à 
la page, impr. en lettres rondes, sign. A'-B. 

Au titre, un petit bois qui représente les deux interlocuteurs. 
L'édition n'a que 74 strophes disposées dans Tordre suivant : 
I Le Prieur. 2 Le Cordelier. 3 P. 4 C. 5 P. 6 C. 8 P. 7 C. 

loP. 9C. 12 P. II C. 14 P. i3 C. 16 P. i5 C. 18 P. 17 C. 

20 P. 19 C. 22 P. 23 C. 26 P., 25 C. 27 P. 3i C. 32 P. 29 C. 

34 P. 33 C. 36 P. 35 C. 38 P. 37 C. 40 P. 39 B. 42 P. 41 C. 

44 P. 43 C. 46 P. 45 C- 48 P. 47 C. 5o P. 49 C. 52 P. 5i C. 

54 C. 56 P. 55 C. 58 P. 57 C. 60 P. 59 C. 62 P. 61 C. 65 P. 

63 C. 64 P. 66 C. 68 P. 67 C. 70 P. 69 C. 72 P. 71 C. 74 P. 
76 C. 75 P. 77 C. 78 P. 79 C. 

Biblioth. nat., Inv. Rés. Ye. 2716, 



BIBLIOGRAPHIE 



D. — Les divers Propos et joyeuses Rencontres 
d*ung prieur et d'ung cordelier. 

Les Jqyeuseteiç, Facecies et foUutres Imaginations de Ca- 
résme-Prenant^ etc., dans le volume commençant par Les Songes 
de la Pvcette, i83i (XXV pp.). 

Reproduction de Tëdition C. 







bl. Ai Le Passetemps des deux Alecis frères : l'un religieux 

V* noir, prieur de Busy^ Vautre cordelier^ et commence 

ledit prieur de Busy parlant a son dit frère le corde* 

lier, lequel luy respond comme orrei[ çy aprèf 



«r«U 



Le Prieur de Busy *. 

I. Mon frère, mais soions contens, 
Nous deux seuletz, pour passer temps, 
Dire quelque chose nouvelle 
Touchant ceste vie mortelle. 

Le Cordeuer. 

3. Je le vueil, a vostre plaisance, 
Songez et dictes la manière. 
Mais que ce soit chose legiere 
De quelque nouvelle substance . 



I . Titre B. Le passe temps du prieur de Busy et son frère le 
cordelier parlant chascun en quattre lignes. — C Les diuers pro- 
pos et ioyeuses Rencontres éCvn Prieur et d*vn Cordelier^ en ma- 
nière de Coq a Vasne. — En tête du /•' quatrain. C Premièrement 
commence ledict religieux qui estoit prieur de Busy qui refit le 
Blason de faulses amours le Contreblason le Passe temps de tout 
homme et toute femme et le Dialogue du crucifix, 

3. Pour l'ordre des strophes dans les éditions et dans le ms. et 
pour Vindication du personnage auquel elles sont attribuées, nous 
renverrons une fois pour toutes à la Bibliographie. 

I B or soions. — 3 B pour (C par) passe temps. -* 5 B bien 
toit fait a. — S B De quelque ioieuse. — C sustance. , 
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Le Prieur. 

3. C'est tresbien dit, car le soûlas 

Aux esperis, quand ilz sont las, lo 

Est requis. Pour donner repos 
Nous jourons a changer propos. 

Le Cordelier. 

4. Or sus donc I Je m'esfiforceray 
De dire a la fois mon proverbe. 

Seons nous premier sur ceste herbe, i5 

Et commencez ; je vous suivray. 

Le Prieur. 

Fol, Aij 5. Qui premier trouva la pratique 
De la science de musique 
Pour accorder si proprement, 
Avoit moult bel entendement. 20 

Le Cordelier. 



6. En la création première 
Belle fut l'opération, 
Quant on fîst séparation 
Des ténèbres et de lumière. 



Le Prieur. 

7. Nature paint diverses formes : 2 5 

Les ungz beaulx, les autres defformes. 
Bien doit loer Dieu par grant cure 
Cil qui a parfaicte figure. 



13 B iourrons. ^ i3 B sur. — 16 B sulfuiray. — 17 G Qui 
trouua premier. — 20 B II auoit bel. G Auoit vng bel. — 23 G 
Quant Dieu fit. — 24 B De. — 26 G difformes. — 27 B Dieu doibt 
louer bien. 
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Le Cordelier. 



8. Les hommes ont en hault les testes ; 

Tout droit sont la bouche et les yeulx 3o 

A£Bn de regarder les cieulx, 

Ce que n'ont pas les autres bestes. 

Le Prieur. 

9. Arbre, seulet partant de terre, 
Bestes et vent, tout luy fait guerfe, 

Tant que s'il n'a qui le sequeure ; 35 

C'est grant merveille s'il demeure. 

Le Cordelier. 

10. Jeunesse est bien forte a passer : 
Chemin y a dextre et senestre. 
Le meilleur, je croy, est a dextre. 

Qui bien ses pas sçait compasser. 40 

Le Prieur. 

1 1. Femme qui tarde a concevoir 
A grant désir d'enfant avoir ; 

Mais c'est a Dieu seul de congnoistre, 
S'el a fruit, quel y pourra estre. 

y^ Le Cordelier. 

12. Tel porte aucunes fois l'argent 45 
Sur soy qui le fera mourir, 

Et tel s'eflForce de courir 
Qui pert pour estre diligent. 



3o G Et an meilieu ilz ont les yeulx. — 32 G toutes les bestes. 
— ' 33 B Arbre feuille. — G Arbre tout seul. — 35 B sel na qui la. 
— 36 B sel. — 37 B fort. — G La icuncssc est forte. — 39 B ce 
croy ie — 44 B Selle. G G'elle. — 45 B aucune fois. _ 
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Le Prieur. 



i3. Le maistre qui fait les chapeaulx, 

Quant ilz sont encore nouvaulx, 5o 

A la verge les bat et forme, 

Tant que le poil ayt pris sa forme. 

Le Cordelier. 

14. Selon ce que nous trouveron 
Le cheval, il y a remide : 

S'il est aspre, il luy fault la bride ; 55 

S'il est dur, verge ou esperon. 

Le Prieur. 

i5. J'ay grant douleur quant je regarde 
Qu'on baille les brebis en garde 
Aux loups ravissans et famis 
Qui sont leurs mortelz ennemis. 60 

Le Cordelier. 

16. Simple enfant, nouvel amoureux 
Qui de sa première arrivée 
Tumbe es mains de femme rusée 
N'est il pas bien fort malheureux? 

. Le Prieur. 

17. Vent, fer, feu, pourriture et fouldre 65 
Font les arbres tourner en pouldre, 

Autant les jennes que les vieulx ; 
Les plus bas se défendent mieulx. 



5o Aencor. — 5i B fourme. — 52 AB Tant que de poil aient 
prises (B auront pris) forme. — 53 C Selon ce que Ton (forme 
normande pour nous) trouueron. — 54 C remède. ~ 61 C nonueau. 
— 67 B Tant let^ieunes comme les vieulx. 
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Lb Cordelier. 



i8. On ne doit point estre lassé 

D'euvrer quant il fait ung beau jour. 70 

Fol est qui se tient a séjour^ 
Fol. Aiij Car beau temps est bien tost passé. 

Le Prieur. 

19. Tant plus on applique son œil 
A hault regarder le soleil, 

Tant plus on vient en obscurté yS 

Pour la grant force de clarté. 

Le Cordelier. 

20. Qui sur la mer ses yeulx estend 
Pour veoir la manière de Tonde, 
Les secretz d'abysme profonde, 

Plus y voit et moins y entend. 80 

Le Prieur. 

31. Navire, sommiers^et voicture, 
S'on les charge plus que mesure, 
La chose va mal en pou d'heure : 
L'un périt et l'autre demeure. 

Le Cordelier. 

22. Quant chascun fait en la maison, .. 85 

Sans marchander, ce qu'il fault faire. 
Tout va bien ; s'on fait au contraire, 
N'y avra rime ne raison. 

70 G De donner. — B quand il est. G quant il fait beau iour. 

— 73 B Quant plus. — 74 G En hault pour mieux voir le soleil. -~ 
75 B vient on. — G Plus on vient en obscurité. — 76 G Pour la 
force de sa clarté. — 79 B parfonde. — Si La strophe ai manque 
dam G — 85 B en sa. — 86 B Sans murmurer ce quil fault faire. 

— G Sans commander ce qui y fault. — 87 G s'il y a deffault* 
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Le Prieur. 



23. Plusieurs vont rendre les bienfais 

Et les plaisirs qu'on leur a fais 90 

En petis chariotz propices 

Dont les chevaulx sont escrevices. 

Le Coroeubr. 

24. Se vous voulez veoir ung aigneau 
Prestement devenir lyon, 

v^ Eslevez sans discrétion 95 

Ung povre homme en honneur nouveau. 

Le Prieur. 

25. Au peuple diront beaulx notables 
En leur baillant fais importables 
Et remonstrant beaucoup de bien ; 

Mais eulx mesmes n'en feront rien. 100 

Le Cordelier. 

26. Pour aultruy la fontaine est clere 
Et de soy purger a coustume ; 
Le brandon aussi se consume 
Pendant que aux autres il esclere. 

Le Prieur. 

27. Ung beau parleur, ung appipeur, io5 
Pui$ qu'on sçait qu'il est ung trompeur, 

Bien est fol a grant desmesure 
Qui le croit de chose qu'il jure. 

89 B vont rendant. — 93 C escreuiches. ^La strophe 24 man- 
que dans C. — 93 B aigneu — 97 B plusieurs aleguent. C faictz 
notables. — 98 B Et chargent choses importables. — 99*100 C 

Mais p«at bien tromper tost et tard 
Regnart qui fait du papelart. 

102 B na coustume. — io5 C ou api peur. — 106 C sait bien qu'il 
est trompeur. — 107 C a grande mesure. — 108 C qui iure. 
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Le Cordelier. 

28. La fraude, la pratique et Tart 

De renaît congneu ne peult nuire; iio 

Mais peult bien tromper et séduire 
Renart qui fait dupapelart. 

Le Prieur. 

29. Enfans veulent vivre a plaisir ; 
Rien ne leur plaist fors leur désir : 

Avoir veulent chabotz et croces, 1 1 5 

Et puis après dances et nopces. 

Le Cordelier. 

30. Qui en chasse prent son délit, 

Fol, Aiiij II doit tous les chiens par grant cure, 
Pour eschever bruit et ordure, 
Séparer de table et de lit. 1 20 

Le Prieur. 

3 1 . Combien que Tasne se desguise 
Souvent pour entrer en Teglise, 
Si bien ne sçait tenir manière 
Que a chanter il ne se desclere. 



1 09-1 10 Ces vers manquent dans C qui fond les strophes 25 et 
28 en une seule, — 116 C Et puis après danser aux nopces. — 
II 7-1 20 B remplace cette strophe par la suivante : 

Doffices et de bénéfices 
Plusieurs iouissent et possessent 
Qui ne plus ne moins si congnoissent 
Que fait vne tniye en espices. 

La strophe 3o manque dans C. — 134 B Que au chanter. 
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Le Cordelier. 



32. Ung maistre fol qui tient Tescole i25 
Et ne sçait grammaire ne chant. 

Force est que le povre meschant 
Ses clergons abuse et affole. 

Le Prieur. 

33. Quant la femme part la première 

Et le bon mary va derrière, i3o 

Tout va mal pour conclusion 
Et n'est que une confusion. 

Le Cordelier. 

34. De voir ung corps avoir deux testes, 
Mais que Tune a l'autre obeysse, 

Ce n'est chose qui m'csbahîsse ; i35 

J'ay veu de plus estranges bestes. 

Le Prieur. 

35. Qui laisse tout a descouvert 
Et qui mengut son blé en vert, 
Ja ne sçavra, tant soit il chiche, 

A peine jamais estre riche. 140 

Le Cordelier. 

v» 36. Qui en plaisirs mondains consomme 
Son sens, son temps, sa revenue, 



ia5 B Vn fol maistre. — G qui tient escoUe. ~ 129 B parle 
première. — iSa B G Ge nest. -— i35 G dont mesbahisse. — 
137 G Gil qui tout laisse. — i38 G mange. — 139 B la ne sera 
tant soit il siche. G la ne pourra tant soit il chiche. — > 141 A 
consamme. ^— 142 B Son temps son sens. G Son sens son temps 
et reuenu. 
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Bien est vrayement chievre cornue 
Qui porte barbe et n'est pas homme. 

Le Prieur. 

37. Tonneaulx de vin, plus les remplissent, 145 
Plus sont en vin et plus rougissent ; 

Quant sont vieulx et de vin nourris, 
On les met au feu tous pourris . 

Le Cordelier. 

38. L'idropique est d'estrange sorte : 

Plus est moite, plus est ardant ; i5o 

Pourquoy de superabundant 

Il boit tant que la mort l'emporte. 

Le Prieur. 

39. Ou sont plaisances et délices, 
La trouverez péchez et vices, 

Car, qui la chair tousjours contente, i55 

Toute sa raison aggravente. 

Le Cordelier. 

40. Porceaulx et huppes se delittent 
Tousjours en fange et en ordure, 
Car de résister ilz n'ont cure 

Aux mouvemens qui les incitent. 160 

Fol. A y Le Prieur. 

41. Lévriers sont lévriers de nature ; 
Ce n'est point chose d'aventure. 

143 C Bien est vrayment vng bouc cornu. — 144 C et n'est point. 
— 145 B plus se remplissent. — 147 C Puis quand sont vieux de. 
— 154C La trouaerez énormes vices. ~ i55 C Pourceaux et 
Huppes se délectent. ~ i56 B Toute la. — 161 A repète deux 
fois sont leuriers. 
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Le grant blanc diffère du noble ' : 
Villain ne sçavroit estre noble. 

Le Cordelibr. 

42. Quant je voy que desrunëment i65 
La charue va devant les beufz 

Et qu'on forge ces nobles neufz, 
Je pers tout mon entendement. 

Le Prieur. 

43. On engresse ainsi les porceaulx : 

De bren, de brouet, de morceaulx. 170 

Et puis en la fin on les tue 
Quant la saison en est venue. 

Le Gordelier. 

44. Fortune entretient le pillart 

Tant que assez ait prins et emblé ; 

Puis, quant il a tout assemblé, 175 

El luy baille ung tour de billart. 

Le Prieur. 

45. La glace fait ung grant visage 
Quant le vent est froit et umbrage ; 
Mais, tantost que la chaleur vient, 

^ On ne sçait plus qu'elle devient. 180 



166 BC La m. — 167 G Et nous forge. — 169 G pourceaux. — 
170 AG De bien de brouet (A brouec.). — 177 G La grâce. — A 
virage. ~ 179 B Mais si tost que. 

I. Le noble est une pièce de deux écus : 

Deux escus si vallent ung noble 
A qui les a» aux autres rien. 

[Les menus Propos^ ap. Montaiglon et Rothschild, 
Recueil de poésies françaises y XI, p. 364.) 
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Le Gôrdelier. 

46. O^^ |^r«otit^ Wptèh etldingv '^ > ' . 
Que^l^ftt est bbiine eomjmigme'; r?- '^ 
Mais toutés"foiis, quby'qa'oiiea'dfiçi '^ v.r. .\., \ 



Une fois fault ilinrbesDiiig^ -^ f» •■' 

47. Justice voit car Jejçp^tij^ .:,..., .. i85 
Tousjours se preixt au» çlus chetijfz.. . 

Les grans et les, groft^trcj'p.f edpi^p^^^^^ 'Z, '. 

Et mi;:,lçHr^.n;^flrais qe yp»î Éî?^^^?!:: ; j 

Le Cordelier. 

- : ' ! 

48. Vous verrez communément tendre 

A cfes^^ysHloiis.saiis malice; 1 .>.- 190 

Mais'^eeS' grans ciorbins ^plains de nce^' 
Nully ne s*aniuse4i les~prendre« 



L' » 






1m « 



Le Prieur. 



49. Tigres, ours, lions 'dévourables, 

Combien qu'ilz soient irraisonnables, 

Néant moins,. ]|^ardro|t de nature, , 195 

Aiment run l'autre sa figurée ' 



/ »•". .' 
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5o. Dont vient a l'homme Tappetit 



.i!î'î ne :D6 taiicfaîfier d-aultruy la mort ? . -; .r.rr. :î o 



' I • ». * 



•ii^.z :.Ufi mèïitk peuple s'entremort, - ; 
.;.. i^M.v \,Cit le. graotoieng^it le petite <^» .1*^^ 

J ■< j »'.»•. I i"*; ;• i< ' • « - S» , •, • . . . -f • -. , I .. . . ' . . .„. 

. • ' . - 1 , •_■•. I... . **<■»!.•. '21 

i83 B quoy quc'loii^.dieïir- :i86.B au, — 187 ^,lM,.$i;^Sj.Uis 
gros trop el redoupte. — C Les grandz et gros trop el* redoute. 
— 189B veoiures. — ÇVoùs Voyrriés.'— .liqô GjA ses.— 191 C 
Mais ces gros corbeaux. -^ 193 B AinèlKe'. C' Aucun ne. — 193 
C Tygres lifséë OàM% — ^". ti^''Gi^iîrc^onDKbleayi— 195 C Ce 
neantmoins tout par droicture. — 196 BG<ftQrme.«!. sa figure. — 
197 C D'où vient. ~ 300 B mengeust. C menge. 

Tous II s 
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Le Cordelier. 

60. Force est que le tonneau s'estanche 

Quant de vin i^n^ 'a*l?!ui'gmittei'''«'l " ' 

Et l'alambic pfti^Jttëld'é^tté'î^^-»^ -'^»" 

Quant le feif TÂilf'é^i» «ubstâttW/^ -""' • 240 

. . , , , 

r». . .*'fii' ■•••■II. •«' I Mif H 'I «•• •« i»t|-i,i\* 

Le Prieur. 

61. En temps de chaleur non pareille, 

S41 lie ï>bke;4it6îque bôdt^mU r V":' ' 

ui cheoçime en. aesçrt pays 
Se treuvewu^éftrersfeafi^;*" ' ' ^ * 

• ^^or. «<J3 . > ' J .4 . t.# , J Jl l.^t t I ^ « t» I ^ «'I.' -« ( 

LE.^ÇQB^PJ^LJPfl. 

62. Le jardinier bien pratiquant 245 
Garde son vergiçr jour et nuyt j\ **,, 

En la saison il cueult son iruit, . 
Et si remporte quant 6t quant.' 

Le Prieur. 
Fo/. ilvy 63. Puis que la dame nous fait gris.' 

y'.'.' •'. ". •••1*/ > 

337 C tonneau estance. -^ ^39 C -Et JLa lampç. — <,a4i'>244 A 

En temps de. «luiHvi: q^p^r$U|«< ,. • ..•; 

Qui chemine en désert pays 
Se treuue souuent esbtbis , 
Sil ne porte quelque' l^teille 

243 B Se chemin^e^rr.a44 C Cpux qui vontren de^çrt paîs Se 

treuuent.... S*ilz ne portw.t.,— .247 Ç JEtA,U.WSQW.cuculi son 

— , »-■-'■ .■.,...i.-..«j 

^«ct. 






I. Le gris, le f^mi^iel Jbt.^toir sont le^rcoiateurardes amants 
malheureux. On connaît la chanson : 

t.. î .. , .w,ri .Qrif^ttfBiiA^me ft!ilt4>ort«r, , , • . 
. , -, Car tenné sais. en, espérance... , 

sons, fol. 5 v«; Ronsard, Meslange, iS.w.iSsli^ir,' çtcj. ,..„,'. „i . , 
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Et que le queu nous est tigris \ 2S0 

Puis que nosifç.l^^.iyH^ rechine, 

Desloger fault, c'en est le signe. 

• • •% - • 

>•>"■*> I . • M|ii'>i>' •lilfi' •»! I -«II* l>it 

• ' . ■ . t , . ■ 

• •-■^ • i \ t ■.', ti,-> •^ tr"f »'•!./• rr -►! 

Le CokbELifR, ' , ; 

64. Quant ventte et pleut tant qùef itdUt tremble, 
Quant huys et fenestres sont clos, 

Quant moulins bniylinsf jont esclos, 255 

Lors fait bon dormir, ce me semble. 

• • • 

65. N'est! 'dé' pis chose mbuKti^d^^^^ '•^' 
D'estre en prison perpétuelle 
Condampnë, !$ans JaWals 'partir ? 

330 C Et que Ton ndûs met en xnîéspns. .-^ iSji BC sen est.— 
255 C molins. — 2S6 fcîli Kiif bdà.i-^ Jlé'«ie?^iî^$^A Contenue 
sans. -— C Constitué sans en partir. — 360 B Autant vauldroit. 

Cette pièce a été transformée en cantique par Eustorg de Beau- 
lieu : .;.":jin:!6'^iL;fj: :'.i:.'*jiv js rufi^d i^îfjr''^ (.0 

;- , >y\ ::"u iî^^ÇhàkêWinié^Wgiiéi^, l;f . - YJ3). 

Pour le remar^ilcfr'én pâssaâtTell^2£t^îfÂ^fte^d'£nè des C^uui- 
fonj ^11 zv* siècle^ publiées par M. G. Paris : 

En plains et pTeun je prends congé... 

Marot a composé un ^oméskû'warneMttPôW^Wtkfé^lh 

iAz Pour M \\YTé^'imé}T%irè(^^lkêmi ^^ ^^ 

(Éd. Jannet, II, p. i5i.) 

oiE4»3C^qttir|oiiehe j^péctsleAiettt 4è':gm, J^ehan^Booèhetf eST^fn- 
^qttesla.'c;8ignificatioB ^tium^n Làbi0fnthe de fartent- (AVffff, 

^ xwlsBiÉtm parak^ et»:.ptiis4aB' te c»iM1«r;)piit)^âb^i|MMttè 
chère nous fait mal. vlrryt 9I D 081 



F 


^wrH)i«S*jflîfl»É*& *au 


^ 
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^H 




1 


1 * 


Ains que partir souffrir tourment 
Et en panant grefves douleurs, 
En dangier d'avoir pis ailleurs. 


1 




1 Ç'Êij upg;piieuK depsnenisoifcaf mmiU . 
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; LbPwBUR.'"' ! m vl-.i 
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67. 


Qui du sien aux prisonniers donne. 
Se puis après on l'emprisonne, 
La treuve qui le reconforte. 


365 




Car tout bien fa^i son fruiT '"W.Ç'WÇss'M , 


.fA 




;^TMiT»s'd 






Le ÇoRDEUi:H.,,„^,n»Lt.cO 




- 68. 


Bonfaitsemer en la saison ''^"'""1'"'^ 






Et jecter grain a l'aventure, 


»70 


le ni 


C«r la terre en paiera l'usure ..^^a'^Ut 


■DIISUI' .1 


Quelque jour en tresgrani foi^pn. ,^^ 3 u. 


,)!oihl.i 


.r,.3C 


l — MM 




Le Prieur. 




,j.;ïf! ?ti 


;,-.. -M ■ . Miil 


1 »iiaD 


69. 


Vieulx heraux et vieulx faulconnien,' 
Vieuli mené strie rs et viem barbier»j 


■inlt 


^ 


.£^, par dessus tous, vieulx gens d'armes. 


.375 


■ 


0n leur tient assez mauvais termes. ,„j., . 


.1 1U1--1 


H 


Le Cordelier, 




■ 


Le balay, quant il est ender^'/j 


..& 




Il est^njretenu moult biea^ nu ï'-irtif* « 


, IvlfrW, 


^^^^^H^ 


Mais, quvit.il ne sen plus.de.iien,,, , 




^^^B 


Od le met dedens le fouyer. 


380 


^^^^1 >6ÎB 


f ire. C pin. — 164 B Ccsi vng bien piteï 


Il -parte- 


^^^^^^B mtmt. — 


365 B »u. - a66 C Et puis. - 167 C U ire 


uue il. ■— 


^^^^^^^H 171 en 


, paira. C en paye.— iTi B Puys apptcz en 


[renrand 


^^^^^^f %Kir). C Quelque ioiil en «ruuts.ic^ïon..— 37S A.bieii(M;~ 


fc 


nn iiida 
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Lb PnEtlR. 






71. La pratique d*brtii'Ér(itt6fnie 

Les corps tenebfèùt dfdrHîlé, . o-: i 

Quant du feu par purgatioû • ; 

Les reduif rpérfeétîttn. ■ ' ' •■••"'! '■'■■■' '••'^•.\m'(-- 'v/'; 



Lé XÔkDELIÉR. 



7a. Le fenii' etieore vivant * -" ^ - s85 

Se pose feli¥àftiÂé J^ôUi* fiiî préttdiré,^ ; ' * * 
Puis aprèSy Âé sa'proppe cebdre, 
Revient t(iut vif c?àmmé^<iK?Wlnt. ' * • 



Le Prieur. 



', aoo 

* ; * ■ ■ ■ -■».•• ... • " -| j r , . . I "^ 

• J • '. ' ' ' I • ' • ■ • I ■ • 1 • I * • • "I I . 1 1 I . . ■ 1 * , « j 

I t 



Le Cordelier. 

74. A jenne dame. fiait ^and^race.,. , i. i ) 
Le dieu d'i^çiquriy « m^Ajuger;, : ;-: j.i 

Quant elle peut vepir.saa;iidaiigiej^ . .r 295 

Celuy qu'el ayme face a face. 



« * • ««M A « « 



% • ■ 



LfE Pr;^ yR< 



i • "' ><■'■ • • ■ V» .7- I . . 

,. ..... î^ ..Çt;4f5.JmQrt.pn.c;stoît ddixpè,, ,, . . . . :J ;.;',.;;", 



' ''.'75. 'Sëjjiunàis on ne vîèUUsisbii; 
:" É)t plwsapf e busjoiii^ çrçi^^^ 



.-. ., ■ :: 



Aidouquesferjoitil.boa vivre^'j^ : . u i3qo 

' ■ > • • . • . • J ' , ., I 

< .> - -■ .1.1 ■»: «'I. l'i'f.Hi .» Il •''■■ ' 

381 B dalquemye. —383 G par m^m^iaSXI.Le Félix [sic]. — S87 
B Mais apprez. — 393 C iettae. — ^ agôBC quelle. — 397 C Si. 
— 298 B Se plaisance. -^ G tblCis!<^un< yaglioit; — 399 G Et de 
la mort on fiist dçHure* — 3oo D AdoncqueS'iil- fèroî^i I «'i .r. : 
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Le Çordxlier. 

76. Toute chose j^^i.qs^.pej^pt^ . .,;. . 
Tire bas de pppprè .nature;... ; -r.. 
Plus est grav9). massive çt;.d\ii^, r : 
Fo/.ilviy.Plus en parfont va tr^buchaateu . 

Le Prieur. . 



y. 77. Qui ce mireur souYfiOt .çontçpfplc j 3o5 

Affin dp bien y prenilre exemplè.'^ 
S'il a sens, îlp,e.ut. W$R ^SÎiçf^ ^ . 
Le chois dî«întrQ plôurer et'nrjç. / ., 

' Le Corpçli^r. 



>i • I I I . I 



78. Le villain gloutist et devoure 

Le pain; lé' vin et là viande; 3 10 

Le gentil, éh'sôbresse grande, 

Tout ce qùMl prent gouste et savoure. 



» r ' . T ' 

<^ « * » ^ É ^ 



79. En tout ce livret n'y a couple 
Qui ne soit â« substé'âcè 'doublé^ 
Et, qui autrenieilt'le ^pratiqué,'''' "^' • ' 3i5 

■ . * Il enteftd tUtii nôStré' iaHèiiiutf. - * ^ • 

Et fin du dit Passetemps. 

3oi C poysante. — 3o3 B Tire auaf. — 3o3 C crasse massiue 
et dure. — 304 B Plus va.^o^parfwit^jjrj^buch^ante. :3 c jPJus en 
profondz va trébuchante. U- fcS'IBrQuï se hiyrc. C'Qùrsc làiroer. 
- 307 C cssyrc. - î^^'&i:^ ^ôys. ^ ^S^^B' dèttfeiirt. - C Le 
villain glout soubdain daofe'.--i^3l?C'Ef Icf'feêiitii en douceur 
^de. — 3i3 B saueufèJ ^ JV?'BH:<ÀnWè.'«-^ 3^6 :^ Il nentent 
point. — 3i3-3i6C 

Qui bien entend nostrc musique 

rîff- .[•-•.'., :icj^trèuile Abstance dapWe'.^r-- .'jvr:'- . :"!. 'I ? '^'■ 

..^ :>'•}' .•JItjiii^i4iltr#mtntlaj»r«tiqti<- '..,.• - .. r: :i-:^r :i 

ji : : .. . Xqiwwy»g6M. ^n.«»piV»^ trouve.. 3;; . . j^ 

3i6 B FiniSiC Fîn«,. ^^ .?t- :,:. , :. ir' ; 1 
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POÉSIES PALINODIQUES ' 



Nous réunissons sous ce titre cinq pièces diverses 
composées un l'honneur derimmaculëe Conception de 
la vierge Marie, et dont deux au moins oni été pré- 
sentées au puy de Rouen ; 

I. Déclamation faict^ sur l'Evangile , de : tAis&us 

est Angélus, 
II. Ballade, 
III. Rondeau, 
-lIV: Oraison faicte a la Vierge Marie. -/I 

I V. Sub tuum presidium. : . l 

t Mull»partamant qu'en Norntandiel'Iiiimaculéç Con- 
gepiion de la Vierge, patronne des Normands, n'a été 
défendue ei célébrée. Le Concile de Bâle venait à peine, 
dans sa trente-sixième session,, tenue , le 17 septembre 
1439, d'émettre un décret érigeant en dogme la doctrine 
de l'Immaculée ConEeption ', que Martin Le Franc con- 



I. Le Concile de Bile uvah cenéd'cire'ttcQfflénîqae' lorsqu'il 
rendit sa décision. .1.'/ .M ,.(«iftj M-nl 
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sacrait tout le cinquième livre de son Champion des 
Marnes à chanter les louanges de la mère de Dieu, «belle 
et sans tache n. Guillaume Alexis, à son tour, prend 

position dans le grave débat qui divisait les théologiens, 
dominicains d'un côté, franciscains de l'autre. 11 expose 
dans sa Déclamation, en gros français, comme il dit, 
le rôle glorieux de la Vierge qui est venue rendre aux 
humains Thériiage qu'Eve avait perdu. Le bon moine 
est plutôt sévère pour Eve, u femme volage d, qui aurait 
dû " laisser faire son époux », et qui, par ses folles 
réponses, a tout gâté. Martin Le Franc n'était pas du 
même avis; il absout Eve, être délicat et sensible, qui 
prit la pomme par ignorance. 

Les poètes et même les théologiens du moyen âge 
trouvaient moyen, pour expliquer et illustrer la doctrine 
de l'Immaculée Conception, de comparer la Vierge à 
Callisto, fille de Lycaon, roi d'Arcadie, à Rhca Silvia, 
à SémêlË, à Danaè, à Alcmâne; Guillaume Alexis pro- 
teste avec raison contre ces comparaisons profanes et 
il s'écrie, dans l'Oraison à la Vierge : 
4M«w»^. je ne vous veulx a femme comparer/''''^ ■' 
Car onc femme ne fut fors vous paÂIré'. 

■.-i.-.i 1T 

A la fin de \i Déclamation, Guillaume Alexis prend 
l'engagement de composer un n dite n de la Nativité de 
Jésus-Christ. Le moine de Lyre a-t-il tenu parole? Où 
csi ce poème? Il faut le voir peut-être dans le rondeau, 
d'allure un peu profane. Veuillent ou non, consacré à 
la louange du » plus beau filz qu'on vit onc de deux 
yeulx ». 

Ce rondeau fut très populaire au xv» siècle, souvent 
imité et copié. On le retrouve dans le Vergier d'honneur '. 
Colleiet l'avait reproduit dans ses Vies des poètes fran- 



i.Le Vergier d'honn€Mr. id. dçtJPnis, Philippe Le Noir, i 
i-fol. goth,, fol. V4. ■iiEiiùiii ir 
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^ois. Il figarait, ea outre, au bas d'un ubleau de U 
Viei^« nourrice, placé dans l'ancienne chapelle du 
Saint-Lait de Notre-Dame, à Reims. A la suite du ron- 
deau, on lisait cette inscription : ■ Haec dudum a Jo- 
kanne Brulard, régis in senatu parisiensi consiliario, 
oblata, temporis longitudine deformata, anno ab ejus 
ad superos transitu 41"; Nicolaus Brulard, patris me- 
mor, restauroifit, 1S60. » Ce Nicolas Brulard, abbi de 
Royenval, maître de la chapelle, conseiller et m^tre 
des requêtes du roi, mort en 1 597, est l'auteur du Jour- 
nal des choses les plus remarquables arrivées en France 
depuis la mort de Henri II '. 

Nous plaçons à U suite du rondeau composé par le 
moine normand un remaniement qui n'est peut-Ctre pas 
de lui. Nous y ajoutons un sefond rondeau, composé 
sur U même refrain, qui nous a été conservé dans 
les grandes Heures de Vérard. 

Nous ne savons en quelle année Guillaume Alexis 
concourut au prix de Rouen. Il ne paraît pas y avoir 
obtenu de récompense; aussi l'historien des palinods, 
M. Ballin, ne fait-il de lui aucune mention '. 



I. Vojei Caiintt historique, 16S8, 1, 16g. 
3. Noiie* kitlorifue sur tAuUémie dt* palitiodf, ilaot let Mé- 
MtrM éé l'At^démie de Rouen, 1834, i838, 1844. 
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: SUD l'evangilk de : Missus 



I. — Decla» 
est angélus Gabriel. 

I ^^"XAlèîb'lioth. Sainte-Geneviève, nis.2734, fol. 32y. 

B. — Biblioth. municipale d'Amiens, ms. 333. ^ Le 
volume est incomplet. Le poème commence par le v, 36 : 
Procéderai par déclamation, 

G. — Ms. porté au Catalogue Didot, 1881, n- 27 
(Recueil de poésies dévotes, par Charles Morel, Jehan 
Pinard, dit Trotier, et autres), fol. j 5 r". 

D. — Biblioih. de M. le baron Henri de Rothschild, 
ms. sur vélin de 80 ff., avec miniatures, contenant des 
'Heures de l'Immaculée Conception en vers français, 
fol. 16 (voy. le Catatoguë,i. I, n" 16). 

E. — Lexposicion de loroison dominicale )| pater 
nottier- — Çy finist lexposiciô de lapatenostre composée 
en II latin et enfrancoys Ipar maistre Raoul de rnôlfi- 
quet II extraictte et recueillye de plusieurs et diuers 
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HBLlOOKAPHia 
Nous reproduisons égalcmenl la soufcrlpUon .' 

t 

«ptfffflf 

tuHMtittxti^ 

I ». .0 ) I: <'3 cnnrttf Samonr'nM <^ 

SMErmenftapzfmrapiKftf ;^ 

inoqtanOeaantCiiRunro^ no^ 
Sainrafirnre(gr»8r inooftisO; 

imi»mnEn:ppto9a 
pafo^Sraatb 

La Déclamation commence au fol. gij\ Vcrard, usant d'un pro- 
cédé qui lui était ordiDaire.l'a soudée au poème de Jehan Blosseï 
par le titre suivant, qui se iil à la lin du fol. gi v» : 

" Commeol l'amourcui qui a renonce a Amours, (ei) en l'hon- 
,iieur de la vierge Marie a compose ccsic Déclamation sur Fevan- 
gile de Miuui. > Le libraire ajoute : • Prologue ■. 

Biblioih. nai., Rés. p. Ye. iitj, exemplaire porté au Catsl. 
LigneroUes, IV (iSgS), n* 333. Les ff. 6tij el biiij jr «ont remplacés 
par les fl. aiij et dttif en double. 

Notre telle CK établi d'après A et D. . ,! ..iJ . mu -rJ-.^y.;!., 
Tomll 




I 



3 



BIBLIOGRAPHIE 




ï 



n existe de l'oraison de Missus une auire iraduciïon 
en vers qui commence ainsi : 
Mère de coasolacioa, 
Support en iribulacîon, 
Seul le que on doit reclamer... 

Ce peiii poème a été plusieurs fois imprimé; voici 
les éditions qui nous en sont connues ; 

A. — Missus est trâsjllaie ce [sic] latin en francoys 
Impri-\\me nouuellement a Paris. — [A la i\n:]^On les 
vent a Paris en la rue \\ neu/ue nostre dame a Lenseigne 
de fsic] lescu de France. S. d. [v. 1S20], pet. in-8 de 
8 S. non chitFr. de 26 lignes à la page pleine, car. goih. 

Le titre eil avaé d'un bois qui reprêteoie l'Anaonciation. On 
lii au v° ' fl Çy ensiiyt loraison de Missus nou\\uelUinenl Irtinslate 
en Jrancoys letÔ \] le latin : Auec loraiion de nostre dame |{ de 
recouurance. 

L'adresM inscrite k la fin est celle de Jehan Trepperel et de 
Eci succesieuri. 

L'oraison placée à !■ suite du ^i»iu est une balJade com- 
men(am ainsi : 



c de Jehan Molioet, 



Remplie de toute charité, . . 

Re/r. Préserve mon corps ei mon ai 

Cette ballade est l'adaptation d'une piic 

qui commence de mCme et dont le refrain e: 

Ayei pitié de ma povrc ame. 

{Faitj etDici^. éd. de Paris, 1540, fol. 166.) 
Molinet avait plagié une ballade de Martin Le Franc intitulée 
Onytoa a Nostre Dame de Lausanne : 
O eacarboucle reluysanl... 
Refr. Ayés pitié de ma povre ame. 

(Piagei, Martin Le Franc, p. 118, n. 4.) 
Le volume se termine par une Ouison a monseigneur saint 
Sebastien, en vers, mais imprimée coumic de la prose : 
Saint Sebastien, du cucur piiciu. 
Qui par la voulenlc de Dieu, . . 
Biblioth, nai., Inv. Rés. Ye. iio5. — Bruoei, [II, col. 1776. 
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B. -- Missus €ist trâ»-|| late dé latin «n frâcoys /m- 
pri 1 me nouuellement a Paris, — ^ On les vent a Paris 
en la rue neuf J^ ue nostre 4i^n^ a Liçnseigne de Vescu 
de ^Jtr,Wfifi.&^ d. [v. i52o], peu in-8 de 8 ff. noo chiffr., 
car. goth). 

Cette éditiofi, > plus correcte^ que Ht -précédente, est ornée ao 
titre du même bois et contient les mêmea pièces. 
Biblioth. du château de Chantilly. 

C. — Miss' est trâs-n late de latin en frâcois /m- 
pri^ me nouuellement a Paris. S ^ d. [v. 1 55o], pet. in-8 
de 8 ff. non chiffr. de 27 lignes à la page, car. goth., 
sign. A. 

Le titre est orné d'un médaillon dans lequel est figurée TAnnpn- 
ciation. 

LÎé texte commence, au r« même du titre. L'original latin est 
imprimé, Terset par^rerset, au-dessus dé la traduction. 

Biblioth. du chftteau de Chantilly (Cigongne, n* 694). 



. »» • 



• D^— - C Cy ^nsuyt loraison de Missus nou- 1| uelle- 
ment translatée en francoys selon le |} latin. Auec lor 
raison de nostre dame de re-|| couurance. ExpliciU S- 
i. 11. d\ [v. 1 55o] pet. IghS de 8 ff. nonr.chiffr. de 23 lignes 
à.lft pagey car; goth., fign. 4^ 



V 

'édition n*à qu'bn titre de départ aU-de 



L*éditibn n*à qulin titre de départ aU-dessotti duquel se 'trouvent 
le Âébttt da'texte latih et iB vers.'Lé latin est imprimé en petites 
lettt€*:do forme. Oa espace ménagé tu r -du •i*' f. contient un 
petit bois de TÂnnondation. , . 



I. 



i 



VOraison est suivie de la ballade, puis de VOraison a monsei' 
gneur saind' Sebastien » 
British Muséum, ^^^^ 

B. -^ Q Cy ensuyt loraison de Mis<|| sus / trâslate en 
Mcoys selon flle latî Auec loraisôdenfe dâe|| de re- 
couur&ce.Et le t^stamêt ||de nostre sàuûeur iésuchrîst. 
— tiÇyfinist le testafnetde no^stre sauueur^ redfimfr 
teuriJif^ Ihesucrist. S, l. n. d. {i^,i55o}, p^t^ ipr8 de 
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a 3. non chiifr. de 28 lignes à la page, impr. en car. 

goth., sign. A. 

Cetie édition, qui n'a qu'un titre de dépan, est omfe, au r» du 
I" f-, d'un petit bois, finement g m v£, représentant l'AnnonclaCioii. 

Le texte latin du Missus est imprimé en lettres de forme. 

Le volume contient, comme les précédents, la ballade et VOrai- 
Mn a monseigneur saint Sebastien (oraison (oujoars imprimée 
comme de la prose). A la suite (fol. Avi} v*-AviiJ) eu Le Testa- 
ment nostre sauveur Jesucrîst (en prose). 

Bïblioth. du château de Cbantillj (Cigongne,n° 694). 

Jacques Merlin, Limousin, docteur eo théologie, 
curé de Montmarire, chanoine ei grand pénitencier de 
l'église de Paris, mort en 1541, publia en iSSg une 
Exposition de l'évangile de Missus dont nous ajoute- 
rons ici la description ' : 

Lexposition de leuangile Missus est de nouueau faicie 
et imprimée / contenant le mystère de la réparation de 
la nature humaine en six homélies : M. CCCCC. 
XXXV III. On les vend a Paris en la rue Sainct lacques 
a (enseigne de la licorne et a lenseigne de la fleur de 
lys. — Cy finissent six homélies : esquelles est contenu 
le mystère de l'incarnation... nouueilement composées 
par M. I. M. docteur en théologie... Imprime a Paris 
par loland Bonhomme, veufue defeuThielmanKeruer... 
pour ladicte loland / et pour lekan Petit... et ont este 
acheue le dix septiesme tour du moys de lanuier Mil 
cinq cens trente et neu/li5^, n. s.]. Pet. in-8 de 8 ff. 
lim. et clxxj ff. chiffr., car. goth. 
Le volume est précédé d'une épf tre dédicatotre, datée du 1 7 jan- 



I . Merlin est l'auteur de divers ouvrages dont nous n'avons pas 
à parler. Ce fiit lui qui assista Saint- Vallier au moment ob celui-ci 
allait être exécuté. (Addition aux Grandes Chroniques de Bre- 
tagne d'Alain Bouchart, éd. Le Meignen, fol. ïgi d.j II devint 
suspect à Louise de Savoie, car le vendredi surveille de Pâques 
fleuries 1 5ï6, jour de l'entrée du rai h Paris, il fut emprisonné au 
t^uvTe.(/(i(f.,feI. 194^.) 
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vier i53o, en tête de laquelle on lit : « Â tresdevotes religiensesy 
trescheres et bien ajrmees filles, xnere abbesse et couvent du Val 
de Gface, Jacquet Merlin, docteur en théologie, chanoine etpeni» 
tcoder de Paris, désire paix, salut et consolation. Amen. » 
'. Bmnet, III.. i6i58; — Cat. Lefebrre, de Bordeaux, i5 novembre 
i88s, n«956. 

François Richardot^ ôvêque d'Arras, fit iinprii^er 
par Plantin, à Anvers, en 1572, quatre sermons Iqu^il 
avait prononcés à Douai sur l'oraison de Missus est 
Angélus Gabriel, etc. Voy. La Croix du Maine, I, 
p. 232, et Brunet, art. Richardotl 



II. — Ballabe. 

A. — Biblioth. Sainte*Geneviève, ms. 2734, fol. 5 1 v«. 

B. — Biblioth. nat. ms. fr. 2206, fol. 34. — Le nom 
de l'auteur n'est pas indiqué. ' ' 

C. — L'ezposicion de l'oroison dominicale, etc., 
1485-1486. 

Voy. ci-dessus, p. 39. 

D. — Palinodz, Chantz royaulx, || Ballades, Rô- 
deaulx, et Epigrammes, || a Ihonneur de limniaculee 
côception de || la toute belle mère de dieu Marié (Pa- 
trô- Il ne des Normas) présentez au puy a Rouç || 
Composez par scientifiques personnaiges descldirezU 
par la table cy dedans contenue. || Imprimé^ a Paris || 
C 11^ se vendent a Paris a lenseigne de lelephant fl a 
Rouen deuant sqinct Martin, a la rue du grâd ponf \\Et 
a Caen a froide rue, a lenseigne sainct Pierre. — [A la 
fin:] Imprimebat Petrus Vidoueus. S. d. [vers i525], 
in-8 de 100 £F. chififr., car. goth., avec un boi$ au titre. 

Les adresses portées au titre sont celles de Français II Re- 
gnault, à Paris, et de Pierre Regnault, à Caen. 
Ce recueil, dont les Bibliophiles, normands oot réoemnien^ 
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donné une reproduction (1896), contient deux parties : une par- 
tie française, imprimée en caractères gothiques (fol. iiiHsxvj) «t 
une partie latine, imprimée en lettres rondes (fol. Ixxvij- c). 
Presque toutes les pièces sont signées d'auteurs plus ou moins 
connus. Voici la liste de ces auteurs, avec le renroi au début de 
chaque pièce : 

Alexis (Frère Guiili^ume), fol. 64. 
. Aiyne (Jehan), fol. a6 ▼•, 28. 
■ Apvril (Piètre), fol. 22, 24 v«, '67 ▼•, 6é^ 68 v», 74 ^. 

Aubert(Kicolle); fol. 33 t*. (Gillebert Le Pevre, prince dupny.) 

Belenger(Jehàn)/fol. 92, 95, g6, 98. 

Bellenave (de), dont le nom est imprimé Bellenacusi foL 33. 

Bertrand (Jehan), fol. 84 v*. 

Bonne Année (Richard), fol. 3o. 

Busquet ([Ysambert]), fol. 61, jb. 

Chaperon (Amoul), ou Capitius, fol. 74, 79 v*, 95, 98 v*. 

Columbe(Guillaume), fol. 29. 

Crétin (Guillaume), fol. 6, 7 v, 8, 9, 72 v*. 

Crygnon ([Pierre]), de Dieppe, fol. 5i v*, 52. 

Des Arpens (Michel), fol. 84 v«. 

Du Ghesne, ou de Quercu, fol. 97. 

Du Parc (Jacques), fol. 43 v*, 43, 46. 

Du Puys (NicoUe), fol. 70 v«. 

Fillastre (Jacques), ou Jacobus Fillaster, fol. 59, 60, 61, 84. 

Gallopin, fol. 77 v«. 

Guyngnart, appotycaire, fol. 73, 74 v<>. 

Jugeran, fol. 78. 

La Balle (V. de), foh 93 v». 

Lair ([Adam]), fol. 81 v». 

Le Charpentier (Vivian), fol. 73. '\ ' 

Le Chevàlliefr (Pierre), fol. 49 v. ' 

Le Forestier ([Nicollc]), célestin, fol. 65 V.' ' • 

Le Lieur(Anthoine)y fol. 87. 

Le Meur (Jacques), fol. 25 v«. 

Le Lieur (Jehan), ou Ligarius, fol. 82 y. 

Le LTeur (Pierre), fol. 34 v*. 

Lescarrc (Dom NicoHc),' fol. i3 vo;ib, 16, 17, 18 v*, 19 V*, 21, 
65,* 65 v«, 67. 

Le Vesjtu (Nicolle), fol. 3i, 32, 69 v». . 

, Maignart (Guillaume), fol. 99. , . 

Marot (Clément), foi. Sj v. 

Marot (Jehan), fol. 10 v», 1 1 v*^ 

Maulduict(G.), fol. 93,^^. • > . ^ « 

Nerval (Nicolle de), fol. 84 v«^ • 



t • « 
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Pavyot, fol. 80. , 

Picard, fol. 77. 

Picot, fol. 55 V». 

Raoul, ou Radulphus, célestin, fol. 84. ' 

Ravenier (Nicollc), fol. i a v». - , - f 

•Rogar (Guillaume), foL 56 y*. 

Taiserye ([Guillaume]), fol. 62. 

Thibault (Guillaume)^ ou Theobaldus, fol. ,^7, ^8, 46 v*/7i, 
71 V*, 72, 78 V», 87, 91. 

Tourmenté (Innocent), fol. 47, 48 V*. 

Turbot (NicoUe), fol. 36, 41 v*, 4a v«, 69.. .... r : 

Qiiatre pièçea ne portent aucune signature, fol. 5^ 39 V*v^i.TS 
76.. Unç est aignée. des initiales G. Ç, qui désignent peut-être le 
c général de Caeii », fol. 86. 

Biblioth. nat., Rés. Y + 6157. — Biblioth. de fou M. Eugèfià 
Duttttt (€«(»/. 1^9, n* 292). 



I : ». 
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III. — Rondeau. 
Première forme, 

A. -• Biblioth. Sainte Geneviève, ms.^ J1734, fQU.53. 

Seconde forme. 

B. — Biblioth. luit., ms. fr. 2206:, fol. 229. 

C. — Biblioth. nat., ms. fr. 1642, fol. 33o v®, sous 
le titre à^Otàisûn collaudative de Nostre Dame, De ron- 
deau, est accompagné d'une Oraison deprecative a 

tfostré Dame i 

" •• ' ''- ■ ■ ■ '. . ' .j 

Royne des cieulx, chef d'euvre de nature..., 

et d'un Autre Rondeau en oraison a Nostre Dame : 
: „ Je^^ saluei glorieuse puçelle. 

D. — Lexposicion de loroison dominicale^ etc.; 1485- 
1486. 

Voy. ci-dessus, p. 29. 
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E. — Le grand et vrai Art de pleine rhétorique de 
Pierre Fabri, publié avec introduction, notes etgtosr^ 
saire, par A. Héron (Rouen, Lestring^nt, UbrairêÎTéidir 
teur, 1889-1890, 2 vol. pet. in-4)^ 11^ P- tj» 

Pierre Fabri, en reproduisant la seconde forme du 
rondeau, fait la remarque suivante : «* Nota que le 
rhoyné Alexis' n'a point faict ce' dernier couplet, mais 
aultres; en approchant au plus près^ ont mis ceste 
clause. » Il semblerait donc que le ' rema&iemecit ae 
sôjt' jpas roeuvre de notre poète; cependant; comme 
c^èst le texte 4ue doniie le recueil des Pa/fno(/{, recueil 
qui. paf al( avoir été publié d'après les registres officia 
de la confrérie, la question reste au moins douteuse. 

F. — Palinodu, Chant:[ royaulx, Ballades, etc., 
fol. Ixij. 

Imitation. 



Meures à tusàge de Paris (Paris, Anthoyne Vérafd, 
V. 1488, in-4, cart. goth.), fol. di v^'-dij r>. 

Pour la description de ce volume, voy. Catalogue RflthschUdy 
I, n* 32. Ce qui y est dit du rondeau doit être iriectifié. 

IV.. .TT. Oraiso?< faicte a la v)er<mç Maris. 

» i 1 » , 

Cette pièce est une de celles qui se trouvent à la fia 
du /^^oncemenf (/'amour», édition de Vérard, fol. jRvV. 

V. — SUB TUUM PXSSmiUM. 

f 

A. — Le Renoncèineht d'amours^ éd. de Vérard, 
fol. -Ifl vo-/«(/ r«. 



/ ■ » < , 



B. — Ms. porté au Catal. Rothschild sous le n* 3i, 
fol. 38 vo. 



Cx après ensuit ta Déclamation faicte sur l'evangite de 
Missus est angélus Gabriel, etc. Cott^osé par frtrt 
Guillaume Alïecis, prieur de B^iy. 



Fol. 33 V* ., L'AcTED*. 

. Ainsi qu'on va seul, son ennuj passant, '" 
Ung jour alloie a tout par moy pensant 
Du filz de Dieu a l'incarnation, 
Qui, comme il fut-filz de Dieu tout puissant, 
Voult non obstant de femme estre naissant 
Et des humains prendre condition. 
Si me donnoit gfant stupéfaction, 
Plus que Autre nul, ce record délectable, 
Pour ce qu'il «st a penser admirable, 
ioieux a dire et plain de grant mistere \ 
Donc me prist vueil d'en faire dît notable, 
Se mon epùà fut i«l que la matçre. 



2. Or me sembloÏT que le commencement 
De nostre mia) vint puis le dannement 
Fol. Jj4, ^pe.I^ucifer et de sa cqmpaignie. 
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Qui, moult despity par faulx enhortement 

Eve seduyt et la fist prestement 

Priver du ciel, elle et sa progenie. 

Mais Dieu juga sa faulte estre pugnie 

Moins que rigueur. Nostre fragiUité 20 

Considérant donc, par grant charité, 

Voult que par femme ung jour nous fut rendu 

Ce dont Adam estoit déshérité, 

Comme par femme avoit esté perdu. 

3. Ce que pensant, tant plus je considère . .' 25 

De ce procès la tresdoulce manere, "' 

De plus en plus le penser me delicte, 
Et longtemps a qu'a parler j'en dififere ; 
V* Car tel penser mainte chose sugere 

Que dignement ne pourroit estre dicte ; 3o 

Ce néant moins, pour plus avoir mérite 

Et les aucuns a ce mesme inciter, 

Si foiblement que pourray reciter, 

En gros françoys ma méditation 

Expliquer vueil, et, pour plus exciter, , : 35 

Procederay par déclamation. 



f I , ■ . . . ♦• 



Déclamation. 

4. Sathan, veant au premier temps jadis • 
Comme il estoit à tousjours exiliez, ' ! . 

Comm^ on avoit, par souverains editz, 
Luy et les siens chassez de paradis, ^ . 40 

Bannis du ciel, de gloire despouillez. 
Regardant plus que la bonté divii^e. 
Fol. 35 Pour réstablir ces^e sienne ruytie, 



• • 1 1 > • • 



ai D dont. — a6 A D manière — 36 D Qui. - 3r D Et hctût- 
moins. — 35 D pour myeulx. — 37 D « /tf titre suivant : La pre- 
mière partie delà Déclamation. .., 1 .. ; :: 
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Avoit ja fait humaine créature, 

Pensa qu'a soy ce seroit grant injure 4S 

S'il advenoit que, pour remplir son lieu, 

L'en ordonnast c|ue si fresle nature 

Ja peust avoir la vision de Dieu. 

5. Et Dieu sçait qu'il est doUent 

Quant vient qu'il est recollent 5o 

Que de lieu tant excellent. 
Tant souef et tant redoUent, 

Est banny, 
Luy qui fut tant glorieux, 
Après Dieu Thonneur des cieulx, 55 

Si clèr, si délicieux, 
v^ Et de grans dons précieux 

Bien guerny, 
Et ja comme ambicieux 
Luy convient estre pugny. 60 

r 

6. Lors le fjelon, qui dé soy villipent 
Toutes vertus et a mal s'abandonne. 
Comme celluy qui ja ne se repent, 
Transmist tantost le tortueux serpent 
Dedens lequel il venoit en personne, 65 

Dedens lequel ne luy fut pas estrange 
La se poser ou quelque mauvais ange 
De ses soudars prestement envoler, 
Ne se pensant grandement forvoier, 
N'a son estât faire grant vitupère 70 

Fol. 36 S'en ung serpent, pour aultrui desvoier, 
A son semblable il prenoit son répaire. 

é 

7. Honte a^a pas ne horreur 
De soy déclarer mireur 



■ '.f 



47 D Lon. — Sa D etJMJ-tr 57 D biens p^edeux. 
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De venin et de fureur 

Etdegref, 
Ccùhme celhiy qui est chef 
Et patron de tout mescbef • 
Dont souvent et de rechef 

Son engin, 80 

Qui n'a guère estoit bénin, 
A barat et mal engin 

Est inclin, 
Voyant que son temps est bref. 

if'S.O Lucifer, qui maintenant estoies 85 

Resplendissant en souveraine gloire, 
Qui tous anges en beaulté surmontoies, 
Qui de rubis ardans te revestoies 
Pour assister au divin consistoire. 
Tant que oncques Dieu ne fit a sa semblance 90 
Riens plus expers, que tu tourne la chance, 
Que d'un serpent prens comparation ! 
Ton grant orgueil, ta grant presumption 
De si beau lieu t'a fait desemparer 
Soudainement a grant confusion 95 

Car au Treshault t'es voulu comparer. 

9. Régner vouloit le félon 
Et son siège en aquillon 
FoL 3j Hault poser, 

Cuydant^ en pompe et leesse, . ; 100 
Des nues sur la haultesse ' .: 

Reposer;. 
Mais il trébucha grant erre, 
Donc a présent sur la terre 



87 Ce vers m. dans D. — 91 D expert tu tourne bien la chance. 
— 100 A et en. --^ loi Anoeea; -4- 104 D Dont. > 
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Bas s'encline, io5 

Et, pour mieulx faire 9on œuvre. 
Se revest d'uiie coulo0uvrc ) \ 
Qui sur son ventre ciiemiaè.' : - 



. j • ■ i 



lo. Ce serpent donCf plaÂn de maie sdence^ 

Voyant que rbommeestoit lepiosparitit : . no 
Et qu'en la femme avolt moins de; pmdènoeV 
Plus de vouloir et moins d'iatéUigence^; . ' : 

yo Consideri^ que c'estoit bien son fait. '■■ » k; < * 
S'en vint parler a la simple pucelle, 

' L'interrogant en sul;^tille cauteUi? , 1 1 5 

Pour son courage ung p^it ptjjquUer; 
Laquelle adPPÇf aan^ point dissiQiuUl^ 
Tost lui donna, .par> follement respQiidre, 
Cause de plus langage acpmuliqr, 
Dont il la peust et sqduyjre ^% cçnfondre. 1 20 



• •'•'■• t ■ - ■ 1 I ■ ■ , , I . 



1 1 . Il vint, pour au poinct ferir, 
Touchant l'arbre s*enquerjr< • . 
Pourquoy leur est interdît. . 

Eve dit: 
« Dieu, de mort wi^le danger»] 1 25 

« D'y toucher ou d'en menger 
FoL 38 « Nous deffend. » -r- c Rien, dit U^ rien. . 1. 1 

: «;li sçait bien, .:..;;:: ::;V 

• S'en mengez, que ypu&aav^s^ .,! « » 
« Bien et malj et ja serez ,. ' i3o 

« Comme dieux, ^n . ; ^ 

« Et seront ouvers vos yeujx. .«t :^ > 

• * ' 

- • •• ■ • • • .', 

12. Haa, cbetive, que t'estoit nécessaire? : - 
N'avoyetu pas. d'autres fruicjtz abondance }^ 



107 D leccBuare. — 109 D Donc le sdrptht. «-^^ 1.1 1 D £rH|>aê lu. 
— i33 A onuen les ckiiUl rytulZ .Di.iioliiK^0-4»j34 J^avtreiiico 
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* Ke sàvoye tu sans ptrldp'te retraire ? 1 35 

Ne savoye tu ton espbux laisser' faire 
Qui chdf estpit^ de Dieu'par rèfdonnance ? 
Par son parlar^ miûrmurer et metitir 
Te fit a soy, las ! tantost consentir 
Le séducteur^ pour ton mari tenter» 140 

i^ Auqnely! du frôict quant tuy vins ppesentet; 
Tost il «n print; dont il feit grant èlféfnce. * 
Pour qu*il doubu plus te mal contMter 
Que transgresser la divine deffence. ' 



I ■( , 



• ^ * ' • , • . 



I . . 



" j ' 






1 3. Se bien avoie entendu ^' 145 

Du pomier 
G« qu'a Adaiil Dieu deffendit: 
Lemengerfutdéffehdù,' ' 

D'y toucher' 
Jamais Dieu ne l'entendit ; ^ ' ' - 1 5o 

Mais tu fus mal endurant, 

Murmurant 
Contre le commandement. 
Si vottleus, sans phis parter, ' 
Fol. 3g En aller - i55 

Manger a ton' dunneitiènt ''■'■''• 



14. Ofbl pârter, o langue trop hastive, ' « . > 

Mal convoitant, plaine dMhgriatitude ! 
O maulvaîéiruict, viande itidîge^tivè r 
Femme voilage, à toy premier nuyîlve, 160 

Puis a nous tous aspre» cruelle et rude, 
Chassé nous as du pourpris de délices 
Et fait subjectz a misères et vices. 
Par toy viVôhs sans repos et sans ordè \ * ; 
Tu nou^ as mi^ de paix len ghiht<liscofdè{ ' i65 

f35 Ce neri m. dansDn'^ tdj D Or chef. — tSg D êoy tout a 
cottp» -** 140 D Ce tediicteor. •^' 145 O Le1>feii avoyt. 
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41 



De vie a mort, de plaisir tn despit, 
Tant que, se Dieu h'éulteu niisericohle, 
Nous estions danhe^ sàtié nul respit.' 



f' 'f . 



1(1» ■ j 



tS. Tu encore en ploureras 
Et mouh.t'eni:repentiras, 

Mais bien tard; 
Les enfans que^tii avras 
En douleur enfanteras. 
L'homme avia sur toy regard ; 
Il sera de toyjscrvy. 
Comme bien Tas desservy, 

Car, d^vray, 
Que ne fussions en péril 
De perpétuel exil, 
Il ù^B, pas tehu a toy. 

... Seconds dbclaiutiok; 



j - 



• I ■ ' ; 1 . ' I 



, ' t > J » i 



I . I . • 



i6. Mais bien voyant ,1e, haultain. créateur, 
Comme tresboi^. piteuse et debonnaii*e, 
Fol. 40. Que l'homme ayqit p^cMpfilr tei^tateuiî 
Et Lucifer sans nul instigateur . . ; ; 
S'estoit forfait et declairé contraire, 
Ensemble aussi que Phpounte est(>it:£r'dgUlc, 
Comme formé d'un .bien petit d^argilbs; 
Trop différent de nature angelicque, 
Ne voulut paS| çpmme 3athan riiûqu<^> 
Le condamner, ains plustout luy.fit grâce» 
Et forbanit de man^ion celicque. . 
Tant seulement de temps pooriine espace. 



1 7. Or donc,^ pour ,1e corriger 



' < • 1 , 1 1 ) 



170 



175 



180 



»•> 



i85 



190 



168 D Nous estions tous dannçz. — 189 Sath(M) iiUQiM^ 
içtD Lé bahniaèàut. U i$a D ling: 
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^ DBCLAIIU.TION 

Et purger, 
Le mest hors de ce verger ; . igS 

En terre, pour labourer 
v^ Et plourer, 

Luy commanda demourer; 
Mais neantmoins tant aymer^ t. i 

Estimcer . •: lu : 200 

L'a voulu et sublymer^ 
Qu'a mort'Son fil2 et son hair 

Vouk donner, 
Ains que de luy pardonnera 

18. Et donc, pour mieulx açomplir oe mistere, 2o5 
Lors que le temps estoit en plcjiiitud^, 
Dieu, contemplant, ainsy que le bon père 
Fait ses enfans, des humains la^misere^ 
Qui de péché vivoient en servitude. 
Pour mectre hors les captifs de prison, 210 

Fol. 41 Bien cinq mil ans après la mesprison, 
Par le conseil de sa divinité 
Fut decxisté que prendre humanité " i - ' 
Son filz dévoit en ung corps virginal, ' 
Si qu'il fuM pur d'bumaiâe iniquité, * ^ ' 2 1 S 

Franc et exempt de vice ofiginal. 

t . . . ^ 

r - • . - 

19. Faire l'exécution 
De c^ste rèdemptionf 
Né sçavoit 

Aucun enfant des humains, 220 

Car participation 
De ceste corruption 

L'un avoit ■ 

Comme l'autre, plus ne moins, 
vo Or donc; pour condusion, 225 

. • . • ... " * 

264 Dx)ue ne luy. -^214 D Devo^t.sG^nfili. — »4,A fif pli;^. 



SUR l'évangile de missus 49 

User de purgation 

Cil devoit 
Qui fut net et cueur et mains. 

20. L'ange n'avoit a ce proportion, 

Car homme estoit cil qui avoit mespris ; 23o 

Puis on eust dit, par bonne objection, 
Que mieulx assioit la raparation 
De son pareil paier, pus que pour nous 
Il convenoit, en bref c'en est la somme, 
Le rédempteur, lequel fut dieu et homme, 235 
Tant pour rendre que pour justiffier, 
Car autrement n'eust sceu paciffier 
Ne ce paier dont Thomme estoit tenu. 
Fol, 42 Et par femme falloit remédier 

Comme par femme le mal estoit venu. 240 

21. Lors fut envoie du ciel 
Le sainct ange Gabriel 
En Nazareth la cité, 
Jouxte qu'avoit limité 

Daniel, 245 

Ans et jours déterminez, 
Lequel, pour insinuer 
Et ce secret desnuer, 
S'en vint, par grant dignité, 
La fleur de virginité 25o 

Saluer 
En termes bien ordonnez. 

22. Dieu souverain, tout puissant, pardurable, 
Bien nous devons ton nom gloriffier, 
Quant nostre estât, dolent et misérable, 253 

a3a D seoit. — a33 D De son periL — a34 A scn. — a38 R dont 
l«n..t«<- 248 D desinnuer. — a53 D Dieu tout puissant souuerain 
pardurable. — 264 D Bien deuons nous. 

Tome II 4 



5o DECLAMACION 

As remis sus par ordre si notable, 

Afiîn de a toy nous reconsillier, 

Que as voulu par digne tallion 

Toute abollir nostre transgression, 

Et tant pour tant proprement compenser 260 

A ce que Adam, qui tout recompenser 

Second venoit, fust du tout innocent, 

Ainsy que Adam, premier ains qu'offenser. 

De vice estoit totallement exempt. 

23. Et tout ainsy que Eve estoit 265 

Espouse, vierge et décente, 

Quant survint 
Le serpent pour la seduyre, 
Marie aussy se sentoit 
Espouse, vierge innocente, 270 

Fol. 43 Quant luy vint 

Gabriel salut déduire ; 
Puis la cité nom portoit 
Qui le verger représente 

Ou s'advint, 275 

Car fleur Nazareth veult dire. 

24. Mais de ces deux voyons la différence, 
Car maintenant vient il bien a propos : 
Eve, quant voit le serpent en présence. 
Sans différer va rompre son silence, 280 

vo Comme inconstant, mal endurant repos. 
Marie voit Gabriel devant elle, 
Disant : « Salut », portant bonne nouvelle, 
Et toutesfoys elle escoute et diffère. 
Eve tost croist, Marie considère ; 285 

Eve séduit, qui est mère de pleur. 



358 D Qui. — 26a D Second benoist. — 37a D salut donner. 
— 280 D sa silence. — 281 D inconstante. 
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1 


Marie réduit, qui est de doulceur niere, 


1 


De tout soûlas ei de joye la fleur. 


1 


35. Bien nous greva fol plaisir. 
Eve, pour son vueil choisir, 


290 1 


Pour tost parler a désir. 




Follement, i^ 


.Wl 


Ainsy que plaine d'oultrage, 
Voirement nousexilla; 




Fol. 44 Mais Marie, pour a Dieu plaire. 
Par son vouloir ei par laire, 


2,5 


Par escouter et soy taire, 




Sagement, 
Quant vint de Dieu le message, 
Tamost nous reconsiUa. 


3oo 


26. « Je te salue, dit il, de grâce plaine! 




" Avecques toy est le puissant seigneur, 
M Sur toutes es benoisie et souveraine. » 




Quand elle ouyt cesie voix si soudaine 
Et son parler qui fut tant plain d'honneur, 


3oS 


Toute suspense en admiration, 
Consideroît la salutation. 




Gabriel donc, quant la voit esbahie, 




V» Doulcemcnt dit : « Ne double rien, Marie; 




« Tu as eu grâce de Dieu iresgrandement, 


310 


« Si que du tilz seras mère chérie. 




- Jésus, par nom, et bien prochainemeni. « 




27. « Il sera pour venté 

« Mouli grant en auctorité, 




« Et tilz on le clamera 


3i5 


a Du Treshault, qui luy donrra. 




187 D de douleur mcre. — 389 D Ten. — ago D par. — tgS A 
a w. - 396 A ne. - 3o5 A Et ion pliisir. - Î09 D Ne donbte 
Vierge Marie. - 3ii D pour. ~ 3[6 A quel ioy. ' 


m k. . 


i 



r 


,:,, DBCLAMACIÛN 

,-»■.. M Comme droiz, ,i-.il^ 
« Le siège David le roys. ■ ' 
« De Jacob en la maison 






« Régnera selon raison. 


3lO 


^^> 


" Voire et sans deffinemeni. • 






Marie, ce parlement 




Fol. 


4b Ainsi dil. 

Tellement luy respondit : 




28. 


« Dont me vendra ceste conception, 

« Quant vierge suis et vierge vueit morir ? » 

— « L'Esperit Sainci, par l'obumbration 

" De Dieu, vertu sans copuUaiion 

« Feront ion corps et germer et fleurir, 


335 




B Si que ion fruict iressainct et renommé 


33o 




•1 Sera par droit le filz de Dieu nommé. 






« Elizabeth, ta cousine, stérile 






« Naguère estoit, qui maintenant fertile 






« Va de six moys. Panse bien et contemple. 






.. Car envers Dieu n'y a rien dîfficille, 


335 




« Comme tu puis bien voir par cesl exemple. 


» 


V» 


29. Gabriel quant eust fine. 

La vierge de Jeremie, 
D'Isaye, 






Sur ce pas la se recolle, 


340 




Dont a bien ymaginé 






Que tout ce qu'il proposoit 






Et disoit 






N'estoit pas chose irivolle ; 






Lors fit, poinci déterminé. 


345 




Disant : » De Dieu sans querelle 






a Suis ancelle ; 






" Soit fait selon la parolle. - 




319 


1 A gcrncr. — 336 D tu peuU. — Î44 D point. — 346. 


D Da 


filz d 


c Dieo sans ijuercllc. , '_ i,'. ■- .jh^t'. 


_j...;j 
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SOF T.'lîVANCItE I>E MISSUS 


'53 


^30. 


doulx parler de tresnoble sentence. 






response de grani humilité, 


35o 


Fol. 46 


le beau dici, lout plain d'obédience, 

Tout plain de foy, dont la grani conséquence 

Restablira nostre instabilliié! 

Disant ce mot : « Fiat », tant pertinent. 


. 




Le filz de Dieu comprist incontinent 


355 




Dedens son corps sans point de demourance ; 






Disant : « Fiat n, la divine puissance 






Trop plus y fit que venu seminalle, 






Car prestement, en celle mesme instance, 






L'Enfant receui en soy l'orme integralle. 


36o 




3i. Vierge douice et bénigne. 






De continence le signe. 






Que l'en doit sur toutes digne 






Renommer, 




V 


Qui pourroit. selon doiciure, 
Tes biens qui sont sans mesure, 
Par ditz ou par escripture 

Consumer? 
Tu es seulle, ce me semble, 


365 




A qui nulle autre ressemble, 


370 








i^ar nommer 




3ï. 


Te puis vierge et mère ensemble. 




Qui eust pensé que Dieu omnipotent. 




Qui fit les cieoli, el la terre et la mer. 






Dieu qui les cueurs seul congnoist et entent, 


37S 




La majesté duquel par tout s'estent, 






Qui le soleil fit ardoir et fiamer; 






Qui eust cuydé jamais estre possible 




35 


<i D Tout plain de loy lout picin de coniequcnce. — 354 D 


t«nt 

lont 


. _ Ï77 D rail. 


quel 

m 



S4 DECLAMATION 

Fol. 47 Que cil qui est tout incompréhensible 

Tant eust voulu sa puissance incliner 38o 

Qu'en corps mortel se daignast recliner 
Et sans semence y prendre chair humaine, 
Si que vierge sans soy contaminer, 
Peult alléguer fecundité certaine ? 

33. Tant plus nature procure 385 

Par grant cure 
Praticquer, plus est obscure 
Touchant celuy sacrement, 
Quant la verdure qui dure 

Sans laidure 390 

En mère cy point n'endure 
Se corrompre aucunement, 
v* L'Escripture ce figure 

Par figure 
De la foy, qui préfigure 395 

Telz choses couvertement. 

34. Car, comme advint jadis par la toison 
De Gedeon ung merveilleux prodige, 
Et com le feu, selon que nous lison. 
Devant Moyse flamboioit a foison 400 

Sans du bisson ardoir branche ne tige, 
Comme de Aron fiourit la saincte verge, 
Tout en ce point a conceu ceste vierge 
Humainement et sans contagion. 
Laquelle en soy tant de religion, 4o5 

Tant de vertus, tant avoit cueur humilie. 
Fol. 48 Que Dieu du ciel, de haulte région. 
Vint habiter dedens son domicilie. 



389 A la m. — 391 AD En mère qui point. — 393 D le figure. 
— 400 D flamboit a grand foison. — 402 D Corne daaron. — 
410 D Aussi Danes. 
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35. De Caliste, Silvia, Semelles, 

Et de Danes, la fille Agrision, 410 

Les larmes d'or, je vous prye, laissons les, 

Ensemble aussi la mère d'Erculès, 

Aculmene, femme d'Amphitrion. 

Ne disons point que de Dieu furent plaines, 

Car on sçail bien que ce sont choses vaines 415 

Et que leurs fais furent moult détestables; 

Mais on les a de gratieuses fables 

Voulu couvrir pour mentir a plaisance. 

A ceste cy ne sont en rien semblables, 

Qui porte en soy la divine substance. 410 

V 36. O bien vrayemeni sur toutes bien eureuse, 
Celle que Dieu sculle voulut eslire 
A corps entier, ouvrage précieuse, 
Qui avra nom la mère glorieuse! 
Du souverain recteur du ciel empire 425 

Mère seras, et celluy nourrissante 
De qui tu es la tille et la servante. 
Qui tout nourrit et maintient en usage. 
Eve d'Adam tut submise en servage; 
Mais tous vivans, dame, te serviront. 4^0 

Eve asservit tous ceulx de humain lignage, 
Qui liberté par toy desserviront. 



37. Eve tantost que eut perdu la vigueur 
De justice qu'on ditorigincile. 
Fol. 41) Conceut enfans qui puis en grant langueur 
Luy font tourner sa plaisance en rigueur 
A l'enfanter, qui est paine cruelle. 
Mais envers toy sa malédiction 



435 



414 D fuMent. — 433 D, par tuite d'une erreur du ruiricateur, 
Qae tantosi. 



56 DECLAMATION 

Se convertit en bénédiction, 

Car, sans vergogne et sans muer couleur, 440 

Celuy conceups que sans nulle douleur 

Enfanteras, nous présentant ung fruict 

Qui sera bien trop plus doulx et meilleur 

Que cil de Eve, dont l'aigreur tant nous nuist. 

38. Serpent, serpent, premier aucteur de vice, 445 
Qui subornas par tes faulces parolles 

Eve jadis, voy comme ta malice 
Va redonder a ton grant préjudice. 
v^ Dieu, punissant tes mensonges frivolles. 

De femme fis pourtenter ton escu, 450 

Puis maintenant par femme es tu vaincu. 

Selon que Dieu bien le t'avoit promis, 

Les siens seront tes mortelz ennemys 

Et bien sçavras qui sera la plus forte, 

Quant soubz ses piedz ton chef sera soubmis 455 

Et que du ciel nous ouvrira la porte. 

39. Par ton effort et conseil plain d*envie 
Tous les humains furent mortifiiez. 
Marie en soy porte le fruict de vie, 

Duquel tous ceulx qui mort ont desservie 460 
Pour en gouster seront viviflSez. 
Dedens son corps elle porte Tenfant 
Fol. 5o Qui te vaincra, puissant et triumphant. 
Et vengera noz premières injures. 
Tu par ung arbre enchaîner nous procures, 465 
Par arbre aussy serons nous desserrez, 
Qui ja rompra tes grans prisons obscures 
Et mettra hors les captifz enserrez. 



445 D O vil serpent. — 45 1 D Or maintenant. — 466 D Par vn^ 
arbre nous serons desserrez. 
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n 




Conclusion final. 


1 


40. 


Ainsy parlant, Vierge de Dieu voisine, 


1 




J'ay poursuîvy comme tu es enchainte, 


470 ^ 




Jusques a ce que pour veoir ta cousine 






Tu l'en allas, attendant sa gesine. 






Passer trois moys avec la bonne saincte. 






Quelque autre foys, de la nativité 






De ion cher filz pourray faire ditté, 


4-î 




Se mon parler se peuli trouver sortablc, 




V" 


Te suppliant, vierge tressecourable, 

Que de ta grâce, ainsy que as de cousiume, 

Veuilles avoir ce dici pour agréable, 






Non pas vraiement que de moy le présume. 


480 


41. 


Je congnois bien que tes dignes louenges 
Excédent trop toute humaine faconde; 
Te hault louer appartcndroit aux anges, 
Non pas a moy, que de vices et fanges 






Suis tout plungé le plus qui soit au monde; 


48S 




Mais non obstant je vis en espérance 






Qu'il te plaira, par bonne supportance. 






Plus contempler ma bonne affection 






Que regarder telle imperfection. 






Car de pitié tu es dame clamée. 


490 


Fol.3i 


Preste d'avoir taniosi compassion 

De ceulx qui te ont humblement réclamée. 


V 


42, 


, a ref desespoir me tendroii, doulce dame, 
V eu que je suis ainsy de corps et de ame 






J a tout poilu, se n'estoit ton sainct nom. 


49 S 


4 


L e nom plus beau que savroii avoir femme, 


1er. — 


80 D ie présume. - 481 D tout. — 488 D Plus conten 


489 D Que regarder mon. — 493 D porte ; Brief désespoir. 


ce qui 


détruit l'acrostiche. —496 D aulire fEmme, ; , - 
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58 BALLADE 

LE nom portant de doulceur bruit et famé, 
T îltre d'espoir, de confort et renom. 
A ide moy donc, doulce fleur souveraine, 
L ave moy donc, de purté la fontaine, 5oo 

E t mes péchez par ta prière efface ; 
onserve moy de Tinfernalle paine 
J ouxte la mort que me soyez prouchaine, 
S i que par toy ton filz pardon me face. 
v* Amen, 



Une ballade composée par ledit religieux touchant 

la matere susdicte. 

Trosne haultain et triclin virginal, 

Ou le grant Dieu s'arma de humanité 

Pour exprimer le tyrant infernal 

Qui soubz le jou de péché criminal 

Tint les humains en grant captivité, 5 

Je te salue, confort sollatieux, 

Joieux espoir et refuy gratieux. 

Que les pécheurs seullent tant réclamer^ 

Te suppliant qu'en ce péril de mer 

Te plaise nous par pitié secourir, lo 

Tant que puissons les vices reprimer, 

Vivre en vertus et en foy bien mourir. 

FoL 52 Tu es la femme dont Testât feminal 
Moult s'eshabit pour sa fragillité, 
Quant sans péché conceuz original, 1 5 

Vierge conceuz le fruict médicinal 
Dont le gouster nous avoit moult cousté. 
Eve, jadis, par fruict pernitieux, 

3 C expurger. — 7 C refus. — 8 C tes pécheurs. — 9 C Toy 
suppliant quen ces perilz de mer. ^ 1 1 C expugner. — 1 3 C Tu 
es celle. — 14 C pour la. — 17 C nouf a tant prouffiter. 



RONDEAU 59 

Nous forbanit, mais tu nous rendz les cieulx 

Par autre fruict qui est sans nul amer, 20 

Qui, pour les siens, a souffert entamer 

Son propre corps et la mort encourir, 

Nous enseignant Part de bien faire aymer, 

Vivre en vertus et en foy bien mourir. 

Tu es, Marie, le septre reginal 25 

Portant la sus soubz la divinité, 
vo Tenant par droit, en pompeux tribunal, 
Lieu glorieux et siège confinai 
Sur tous anges, jouxte la Trinité. 
Si te supplie, mère du Dieu des Dieux, 3o 

De ce hault ciel bas incliner tes yeulx, 
Mes plaintz ouyr et mes maulx estimer, 
Pour a ton filz mes douleurs inthimer, 
Tant que par grâce il face reflorir 
Mon cueur près mort et de s^amour flasmer, 35 
Vivre en vertus et en foy bien mourir. 



Envoy. 

Prince Jésus, qui droit est reclamer 
Filz de Marie, veuilles nous animer 
Par sa prière a toy si recourir 
Qu*en bonnes meurs puissons tous consommer, 40 
FoL S Vivre en vertus et en foy bien mourir. 



23 C de bien seatreamer. — 28 C Lieux. — 3i C lors incliner. 
— 34 C il faict. — 35 C prcmort. — 37 C renuoy. — C drois. — 
38 C veuillez nous enuoyer. — 39 C a toy se recouurir. — 40 C 
consumer. •— 41 C en fin. 



6o RONDEAU 



Rondeau de la ditte mater e fait par ledit religieux \ 

Veuillent ou nonles maulditz envieux 

Pucelle suis et demourray pucelle, 

Et si m'a mis le laict en la mammelle 

Le plus beau filz qu'on vit onc de deux yeulx. 

Et se querez des dames en tous lieux 5 

La plus bruyant, je dy que je suis celle, 

Vueillentounon. 

D'un bel accueil courtois, soUatieux, 
Simple en doulceur comme la turturelle, 
Sage et prudente plus que femme mortelle, lo 

Seulle sans si de maintien gratieux, 

Vueillent ou non. 

Dont les amans qui seront curieux 
Chanter de moy ceste chançon nouvelle, 
Je leur dourray peult estre chose telle 1 5 

Qu'en ce monde l'en ne trouveroit mieulx, 
vo Vueillent ou non. 

Il est mon filz, mon père et Dieu des Dieux, 
Sa mère suis, sa fille et son ancelle. 



I . D*après A. — Pierre Fabri cite dans son Art de pleine rhéto- 
rique les deux premiers vers de notre rondeau ; il modifie ainsi le 
premier : 

Veuillent oa non mesdisans envieux 

(Éd. Héron, 1890, II, p. i5.) 

On peut rapprocher de la pièce de Guillaume Alexis le début 
d*un rondeau ^ui figure dans Le Jardin de Plaisance^ édit. de 
Vérard, fol. Ixxvj : 

Vueillent on non les envieux, 

Par Diev, m*amoiir et mon seul bien... 



Oultre je dy que sur toutes suis celle 20 

Que par amours il ama jamais mieulx. 

Vueillent ou non, etc. 

RONDEAI' '. 

Vueillent ou non tous mauldictz envieulx _ _, 

Pucellc suys et demourray pucelle, 

Et si m'a mys le laici en la mammelle 

Le plus beau tilz que on vcît oncq de deux yeuls. 

Le Dieu d'Amours a bien voulu des cieulx 
Me venir veoir, tant luy ay semblé belle, 
Vueîllentou non tous mauldictz envieulx. 

Il est mon filz, mon père et Dieu des Dieux; 
Sa mère suys, sa fille ei son ancelle; 
Oultre, je dictz que sur toutes suys celle 
Que par amours il ayma jamais myeulx, 
Vueilleniou non tous mauldiiz envieulx. 



Rondeau ' 

Veuillent ou non ces mauldit^ envieux. 

Je suis lefil\ a la Vierge pucelle ; 

Je luy ay mis le lait en la mamelle 

Et la creay ains que faire les cieulx. 

Si treshumble la veis devant mesyeulx 

Que je ne vei\ oncques femmes plus belle. 

Veuillent ou non, etc. 

1. D'apris F. — Pierre Fabri [Art de pleine rhétorique, éd. 
Héron, II, 67) dit, comme nous l'avons remarque ci-dessus, que 
ce remaniement du rondeau n'esi pas de Guillaume Aleiis. N le 
reproduic en mettant au 1 " vers : 



. Heu 



Veuillent au non 
is Je Vérard, fo!. di \ 



nvicu 



-dij r*. 
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Plus humble estait de maintien gracieux 
Que le colomb ou que la turturelle ; 
Pourtant voulu\ prendre nature en elle 
Et la venir visiter de mes cieulXy 
Vueillent ou nony etc. 



Fol. hvv^ Oraison faicte a la vierge Marie par icelluy facteur. 

i . Combien que langue ne puisse dignement, 
Royne des cieulx que chascun tant reclame, 
Vous coUauder, ne dire proprement 
Fol. hvj. Ce que de vous sent tout entendement 

Et dont vous juge toute raisonnable ame, 5 

Mais toutesfoiz, plein de crime et de blasme, 

Si entreprans en dire aulcunement. 

Pardonnes moy, si vous supply, ma dàmé^ 

Car vray amour a ce fa:ire m'enflamme ; 

Aussi je y sois obligé justement. lo 

2. Quant je me trouve en grant nécessité, 

A vous, dame, j'ay tousjours mon recours ; 
A mon besoing et grant adversité, 
, Tant soit pleine de grant diversité. 
Je ne faulx point avoir de vous secours. i5 

Et pour ce donc cy droit a vous je accours 
Pour de mercyz vous faire recité. 
Je n*ay point tort, car en <^ent mille jours 
Je ne pourroye, si ne pafloye tousjours, 
Remercyant vostre bénignité. ' 20 

3. Je ne vous veulx a femme comparer, 

Car onc femme ne fut fors vous parfaicte ; 
Et si vous ose de toutes disparer 

7. entrepans. — i3 nécessite. 
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Sans riens du sexe neantmoins séparer, 

Comme de Dieu devant tous les ctculx faicte, 2; 

Femme rendit nature humaine inTecte, 

Dieu ta voulut par femme repparcr, 

El pour la chose rendre non imparfaicte, 

[aicte] 

Pure et necte pour son throsne parer. 3c 

4- Non pas, dame, que vous deussiez mort prandre. 
Ne supporter du rechapt le dur faiz, 
Mes pour mère esire de cil que visiez pendre 
Et eu la croix son digne cousté tendre, 
Eq reparant les prîmerains meffaiz. 3! 

Ce fut Jésus qui pour noz grans forfaiz 
Voulust des cieulx en ce monde descendre, 

faitz] 

Et mort souffrir après plusieurs beaux faitz, 

Et droit acquîst ou ciel, qui y veult tendre. 41 

5. Vous est ce point honneur inestimable 

Et previllege sur tous aultres exquis ? 

Vous est ce point chose digne, louable ? 

Vous est ce point tilire tresaccepiable. 

D'avoir l'amour d'ung si grani prince acquis ? 4 

Vosire maintien, sï treshumble et requis, 

Fut tant begnin et si tresaggreablc 

Que par les cieulx et throsnes il a quis 

Moyen de paix qu'envers Dieu a conquis. 

En réparant la perte dommageable. 5 

6. Que vous pourroii Dieu faire davantaige 
Qui de vous. Vierge, a prins humanité, 

[aige] 

Et vous retint de son grant pareniaige, 

48 ihrosne. t _ii .. - .-.^i,-; -K" ■_..-'- 
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Devant les siècles, dès son éternité. 55 

Conceuè fustes en toute purité, 
One n^eust en vous orgueil ne dommage, 
Vostre ame et corps sont en intégrité, 
Fol. ij Lassus ou ciel près de la Trinité 

[âge]. 60 

7. Pardonnes moy, si dire ne scés mieuix, 
Mère de Dieu, glorieuse pucelle, 

Vous suppliant que des triumpbans cieulx 

Convertisses vos piteux et doulx yeulx 

Vers nous, pécheurs, pleins de coulpe mortelle, 65 

Et, en monstrant vostre doulce mammelle. 

De vostre filz, qui est si gracieux, 

Impetrés nous grâce perpétuelle. 

Et, en la fin, vie sempiternelle 

Ou hault manoir, en ces glorieux lieux. 70 

8. Je crains beaucoup, moy qui ay tant commys 
Vers vostre filz de péchez, soir et mains. 
Que de par Uiy ilz ne me soient remis. 
Mais que je soye ou gouffre infernal mis, 

Si n'y mettez, mère de Dieu, les mains. 75 

J'ay par orgueil faict des cas inhumains, 
J'ay par yre faict de jurethens mains, 

.-. [îs] 

Par avarice j'ay faict tort aux humains. 

Et d'autres maulx me suis trop entremis. 80 

9* Orde luxure, ceste vilaine gloutte, 
En son ordure m'a tant entretenu 
Qu'elle a souillé ma conscience toute. 
En manière que de bon œuvre goutte 
Je n'ay sceu faire, tant m'a de près tenu. 85 

57 orgueil dhommage. — 86 ne me sois ténu. 
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v* D^offenser Dieu ne me suis retenu, . 
Sans de la mpi;f jae,4'enCer^yoir.dQubte, 
Envieux sui^ et glouton devenu. 
Et de vertus je me trouve si nu 
Que de Dieu l'ire envers moy fort redoubte. 90 

• ■ « 

10. De tous ces maulx me repentz et confesse 
Et en f^i^^rs a vostre filz pardon, , 
En protestant ma dame, ma maïstresse, 
Doresnavanj.de pécher Fairp cesse ^ 
Et satisfaire' comme loyd preûdHom, 95 

^ ^ Vous supp^ia^t que a vostre filz. par don , ' , 
Vous me façïez pardonner ma simplesse ' .* 
Et tous mes màùbp, pour avoir le guerdon 
Qui est aur3Et>ons baillé en Eàbàndbn. 
En évitant infernale tristesse. 100 
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A . Fol. lij y^ Sub ùoifngresidùmL 

• i '••«■• i 'l I ••• ' • / 1 ; y « I ■ ' l 

■ ■ l 

Soubz retttmdon de toy, vierge pucekf 

Celle qui <e8 de Dieti miBoreietancieUc. .,. 

Seule esleoisi ton "^bntre irir^^nàl ^ 

Nous a popté tee tige immpncUe, 

Telle que inroeciaion morttUe : î < 5 

Par mort fiiiy'4tt perè original. 

91 reprentz. — 93 mastresse. 

Titre, B Oraison de NiMtfe Datiie, cbînposee sur ceste anthienne: 
Sub tunin pretidium. 

I B vierge ot àbcttldC -«9 & mère et pnddUe; -^-Srg B- modifie 
tout cepoisage : 

•• Q«l«pinri»loccailonr^'e)iiMrttUe ,. / 

^ ' Qamdt t6i« it {>crtv«rifi9al (^ . . t 

Par t9y.4i|^it|iitltUtn infernal. \ . ., / .^ i 
y. . / Plotoioa^^^t triblerSt enfers • .r , 

Et aaz captié fiti^ rèpiu let fers. ' 

'.il...!— .M 

ToMa II 5 
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Pluto fin a^ car son orgueil final "^- ^ ^ 
Par fin fiha, et tf éttibifclrfeiit etafeW ' 
Et les captifz ^uî 'estoleht efn fètt: ' 

• ■ ' • 

■ ■ ' ■ . • . • ' ''>.■■ ■ > .• » ! ■• 1 ■ ! ' • • « ". 

Conjugimus. 

A toy fuyons comme a nost^è isécôùr^/ ' ' 'i o 

Par noz labeurs (firigèns nostfe ct^iiri^ '^ "^ 

Car tu acours a ndz nécessitez. '^ "^ ' ' 

Mérité as par tes 1>egnins accours^ ! ' 

Divin amour y celestîel recours^ j ^ i ; . 

Royne des cours et supernie^ cytèzl ' ''[ 1 5 

Cuçuj^s inÇite^, x:anticques récitez, 

Cy assistez a rendre grans louàiàg^'J ! ' '^ 

A la royne des cyeulx et tous UsÀHk^i/ *^^ 

Sanctifiée, dé gibtrè reWfgfent»^ • /'» ''» î 

Trop plus que gente, doulce odeur redolente, 20 
Bénigne attçntf^ clere yoîx airgentiAéi « < i . . -' 
Cité de Dieii^ ^mrc ^ |daine, ipftteântfi, ' f ; r . : i . . ji 
Portant le fruitil^la royaUe.plaoïi^^ijj - ;..;< 
Reluysante comgemiiie^isitUûie. r« . xj*,./ 

"^ Sainct et sainctiito, nation 'terrefitnUifi.ip ,i\': 25 
Et barbarine, envecsellet^adJDetsoj r-n.^: :{/i 
Fo/. /ft; Bien heureux est qui a telle maistresse. 

-.■■■' ■ :■.■.. .i>«« genitrixt .-... ..\.n,\ ■..•,.■■. 

iiv.^ VFèmple de' Diep, regialle chambre tie^ ^. :, i 

7 Afina. —9 A Et leè captifs k>]rcttL -*• JB^^mi^aa nfe co's. — 
14 B Diaine. •— 17 B Ont Miitlev «^ 18 B À ro* roy* et des 
cieulx et des &ges. ^ 3ï A pure pahne pateàce. «-* s3 B Portant 
bô fniict, et de royale plante: '— 34 À B comtbe. «*• ii5 A Ce vers 
m.-36AEtm. • ■• m.- ^ • .n;^ • 



e •* 



Fresche uitibreflte, rose sâns^ispihettd)' 

Floféctë nicrtte, liqueur aromàticqtiev ' ' ^- 3o 

Quant a genoulx receuz la nouvellette 

Tant doulcéfté; <^e abgeliqoe bouthette 

Di% et fuz faicte reposoer deificque, 

Sans obllcque ne nature myMcqué, 

Angelicque,' laé 1 hé sceurènt ttxsxptkxAtt ' 35 

Ce qu'èfa'tiàiy'è^t dti dël YOtflu dèicéndre. 
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Noz priefé^^é iôÀt bèli'^èr br$j^ôil^, 

EtdivefSta (!è fcôuc&^^échcre^^ • ''' 
Peu de vertu, de vices et poisons 40 

A grandz foiéëtl»< «é bteti nous^ lel lisons, 
Mais tout vil homs que ord et vil pesché presse 
Humble^' laissé lefr getite gfbntfflëitte r ' ' "' ^^^ 
'' UadressedErë«^acbyicbàYâhIèlët'J''^ ^ 

Umiettlxpafé^a'èbil'^étiffAM^I^^^^^^ 45 

.lO.r:.. J rj itV.»- .? .1.»-/ •- ^.'.j?;./!^; 

■»<x fr- '■'•.• î ♦ f^ '"x V*"" > -«1 ■• ■ « • '• ■•'»•'" •*.... I.J 

Mais non pourtant, d gènilhè ludfere^ -r.-^^' / 
Plus qu'esphere, vers ton filz ne diffère 
Qu'envers son pece nous soit,misericon<, 
Nous préservant â^infefpi4ç n^i^ere 
Pestiféré, ains que pjiiMiionsrefaire . 5o 

Et parfaire les lieul d^anges mis hors 
yo Tant vilz et ordlz par rOrguéil et dlscors, 

. ■".■.. '1 1 ■• . 1 i. 1 .'1 

39 B hfibrette. — 3o Bléetw.^^lA-otntlcqvebéuchette. — 
33 A et m. — B ftpcéètaî^: -r 36 X vèàlnt ^3f A Irtê^cmt. — 39 B 
de divers sons. — 41 A ÂJIftot choltolD. B'irf. -^ 4^sIB Mais to* 
lëàhàm.'é^<iti^^p^kbô»p9^tene.^^ 43 A eè nt. ^ 46 B Mais 
^6<ibéiati^'47 ^ Plia^l'^Mi «^ Se B jnaiÊammJ ^U Ar d^ 
anges. —Sa A parlMr-oiiiiillv;{'''V y u. - .im^k jm ih/ -.r ' 
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68 SI» pjxm pws^mmi 

Et soit riBOords que pour nous fi sou^eri;: 
Cueur, corps et^ «wog, a 1a croix s'osi;o|i^«. 

. , ■•'II. •• «•! •■ ""t "II'» rti*-» r« * rt t. ^ t t t 

In^nec^itatibus npsjtriSji/v.^'' : ;•: r 

■ I " » ■ 

, i>i'^'.ié>. < .-i.. ;''-->!. Mil «ji 7*\J 

Palaiz divm,;flelectabl«.îîergier, up:,:;,^ , ;.;> 55 
Vert ppM?gj^,.;»o^ffç.9«bit,4aii©fr^. ,,_,.^, 

Pitoiable, ne nous veuUe aberger 



Au faulx berger çjui nous quiert c||denger 
Et nous loger àVëè'ïès'ïii^^S'i^M. 

Fais nousjmy!^,i^%ii^l^^rmmï%m ynV[ 




^ t i * 



60 



Dans tout.I>«|^,.s9it5ï^.;ççte ou:fiyriiiÇf^,„„j, 
Pour e8chiya>Ifj,p9ij!xeefl,^e8j{5Jfi|, ., ,,iLc . ! 65 
I A te clamer,ii¥4E0»pr d,'#tpTjpirt^,,,^ ,,,..^}„. ., , 
Chascun se voue, te servir et t'aimer, 
Hault blasonner, esjperitE eojpammer. 
Bouche escumer'i^e U bénf^ùité, 
Virginité» c'Mtjla.^,tiai?é, ,,,„,;^ ,, ,„ .. .i„^^ 70 

/91 necessitaUbus: 

Pliais dinTp 4efectàWè>ger ' [-^''^ ^. '' 

Repozdhd««d»éa fttWdtgtrJ"! flic . : /' - < 
Fayno».v^g^(es||oi.a«pfe|ti<Cf^ ;f . ,; .-?:..'. ;.i 
Du fîiiil^ IJfrsprqi.^^q«ert cilêg|r ,. 

Et no* loger tnec lonps tffkmez. 
.■ Ji .•: ^Fi7.ao*4ia«idctoniilzoi|^iyiia;{ ,,. .. .....t ; -. • ;• ^, 

.;,.,; .. D^ternel fBoif <^eoiM mi^imbl^. ^ ,, _ ^ _ ^,,^ .. 
' • ta A>oy«. «^63 A«fenie».r?4^r^.BI>Cn-rf6$AQii qncifimcr 

et seniir et amer. — 70 A VirgiAllft/f9ai«Ji|l* ii;q A rc — .r:>:4n.: 
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D'humilité le trésor précieux, 

Quant d'am'e et corps tu es présente es deulx. 

Libéra nos. 

Pas ne souffist de Grèce Peloquence, 
La prudence, morale sapience, 
Du bon Lactance a louer ta faconde; y 5 

Canticques avons des poètes a plaisance, 
FoL liiij L'abondance des escriptz qu'en présence 
Apparence ont de louenge monde. 
Seule au monde a plantée la bonde 
Ou habonde l'espoir des non damnés : 80 

Faiz donc que nous ne soyons condamnés. 

Semper virgo . 

Tousjours vierge, voire a l'enfantement. 

Après, devant^ sans nul attouchement. 

Mais seulement le benoist Sainct Esprit, 

Par ung accord, divin consentement, 85 

Reallement conceutz le saulvement 

Du firmament, qui chair humaine prist ; 

Sur luy comprist noz péchez et reprist 

Qu'Adam mesprist en mengeant de la pomme, 

Quant il nasquit, et vray Dieu et vray homme. 90 

Benedicta. 
Bienheuree de la béatitude, 

7a A B Quant lame et corps est présente. — 73 B Las. «* B 
Pas ne nous souffist. — 73 B et morale. — 75 A Delectance. 

— 76 A Canticques nom des poètes la plaisance. — 77 A des espe- 
ritz. — 78 B ont de louuraige mûde. — 79 B tu as plante, — 80 
A Faiz donc tant que soyons condaomes. — 82 B a t6 enifttemtCt. 

— 91 B Bien heuree et. 
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De Taltitude o la grant magnitude; 

Et pulchritudey quant point n'as de pareille, 

Ton hault louer ne gist en nostre estude. 

Latitude de grâce et plénitude, 95 

Habitude angelicque, appareille, 

La mortelle flambe d'enfer cruelle, 

Eternelle, sur nous n'aye pouvoir. 

Dame des deulz, las 1 vueilles y pourveoir. 

Amen. 



9a A De la latitude. — 93 B qu&t ne poît. — 97 B flâmt. 





LE PASSE TEMPS 



TOUT HOMME ET DE TOUTE FEMME 



Ce long poème est une traduction assez fidèle d'un 
traité bien connu du pape Innocent III : De contemptu 
mundi, sîve de miseria humanae conditionis Libri ÏIl. 
Innocent, qui s'appelait en réalité Lothaire, appartenait 
k une des premières familles de Rome, où il était né 
vers I t6a. Il eut tout jeune le goût de l'étude et fut un 
des brillants élèves des universités de Paris, puis de 
Bologne. Son oncle maternel, Paolino Scolaro, devenu 
pape en 1187 sous le nom de Clément III, l'appela 
aux plus hautes dignités de l'Église. Il devint en 1 1 90 
cardinal-diacre et prit alors une part importante dans 
la direction des affaires du Saint-Siège. La mon de 
Clément III, arrivée l'année suivante, le priva de l'in- 
fluence qu'il avait si rapidement conquise. Il quitta 
Rome et se retira dans sa terre d'Anagni ; ce fut là que, 
dans un accès de tristesse, il composa son traitéDe con- 
temptu mundi. 

La retraite de LotHaire fiit d'ailleurs de courte durée. 
Célettin III, qui avait succédé à Clément III, mourut 
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le 8 janvier 1 1989 et le jeune cardinal foi élevé an tr&e 
pontifical sous le nom d'Innocent III*. Uvmoiizàt à 
Pérouse le 16 juillet i»î6. . ' \.^:. 

Bien qu'Innocent occupe une place considérable dans 
rhistoire du moyen âge, nous n'avons pas à parler de 
lui longuement. De tous ses ouvrages aucun n'obtint 
un succès aussi durable que le traité qui nous oc- 
cupe. Le sujet n'était qu'un lieu commun; mais Fau- 
teur Tavait pour ainsi dire renouvelé par le raffinement 
du style. Toutes les ressources de la rhétorique lui 
étaient familières; il excellait surtout à graduer ses 
pensées, et souvent il les exprimait avec une élégactict 
et une concision rares au moyen âge \ 

Les manuscrits contenant l'œuvre de Lothaire sont 
très nombreux ; il nous paraît inutile d'en dresser une 
liste qui serait forcément très incomplète. Les biblio- 
graphes en citent au moins seize éditions imprimées 
au XV* siècle; nous en donnerons l'indication som- 
maire. 

I. [Strasbùurg^ Heinrich Eggéstein], s. i., vers 1470, in-4. Hain, 
n«* 103I0. (British Muséum, 3 exemplaires : voy. Robert Proc- 
ter, /nier, n* 277.) 

3. [Co/ogite], s, ^., mais vers 1473, in*4. Hain, n** * 1021 1,* 15909. 
(British Muséum, 2 exemplaires : Procter, n* 1099; Biblioth. 
Bodléiemie.) Cf. Notitia historico-letteraria de libris ab artiê 
typographicae inventione usque ad annum MCCCCLXXVIIL 
impressis in bibliotheca liberi ac imperialis monasteHi ad 
SS. Vdabricum et Afram Augustae extantibus, 1788, p. 3o, 
n** xxviu. 

3. Lyon^ Guillaume Le Roy pour Barthélémy Buyer, ij sep^ 

tembre 1473. Hain, n* 102 1 5. (British Muséum : Proctor, 
n« 8497.) 

4. Nuremberg^ Friedrich Kreusner, 1477, in-fol. Hain, »• 103 16. 

(British Muséum: Proctor, n» 21 36; Biblioth. Bodléienne ; 
Biblioth. de Hanovre : Bodeman, Incunabeln^ n* i5.) 

I. Le traité est dédié « Domino patri charissimo. P., Dei gratia 
Portuensi episcopo 9. Il s'agit de Petros Gallocia, év6que du 
Portus romanus en 1190, mort en 121 1. 
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5. Partit OmUamme Le Fiwre^ 2 août 14^0, iii-4. Hain, a* 10917.. 

(Bibllotb- Maurine, Inc. 343, i'* part. ; Biblioth. de Tou- 
I01U1& Inc 87; British Muséum : Procter, n* 7918; Biblioth* 
Bodleienne.) 

6. P^rfir, sa août 1483, in-4. (Biblioth. Mazarfne, /ne. S18, 

i3^ j»àrtie; yof. le Cmtal.y p. 169.) 

7. Partt^ Antoine CailUutt et Louis Martineau^ ig eoitt 1483, 

iii-4« Hain, Ji« io3i& (BibUoth. nat., Rét. D. 8178; Biblioth. 
Mazarine, Inc, 345, 3< partie; Biblioth. de Besançon, iac. 
65 1}. — M. O. Thierry-Poux a reproduit la souscription de 
cette édition dans Les premiers Monuments de Vimprimerie 
en PSrance au xf siècle, pi. VII, n* 4. 

8. [LoupatUt Jean de Padèrbom], t. d,, vers 1485, in-4. Hain, 

n* 10313; Campbell, n* 1016. (British Muséum : Procter, 
n* 9375; Biblioth. de Tuniversité d'Utrecht; Biblioth. de 
Cologne.) 

9. ÀMPerSf MatMas Goes^ s, d.\ vers 1485, in-4. Hain, a* 103 14; 

Campbell, n« 1017. (Biblioth. nat., Rés. D. 8176; British 
Muséum : Procter, n* 9434 ; Biblioth. royale de Bruxelles : 
Cat. van Hulthem, n« 4443'.] 

10. Barcelone, Pedro Posa^ 1489, in-4. Hain, n* 103x9; Mendez, 

Tipogrqfia espâ^ola^ éd. Hidalgo, 1861, pp. 5i, 33i. (Biblioth. 
provinciale de Paima; Jacques Rosenthal, Incunabula typo- 
graphica, [1900] n* 893 ] 

11. [Lyon, Cuillaume Balsarin?], s. d.^ mais vers 1490, in-8. 

(Biblioth. de Besançon, Inc. 653 ; voy. le Catal, par Castan, 
p. 499.) 

13. Paris, Pierre Levet, 20 avril i4g4, in-8. Hain, n* 10330. 

(Biblioth. Mazarine, Inc, 763, i** partie ; British Muséum : 
Procter, n* 8o65 ; Biblioth. Bodleienne.) 
i3. Paris, Pierre Levet, 2 mars i4g6 [s. d.), in-8. Hain, n* f033i. 
(Biblioth. Mazarine, Inc, 706, 6« partie; Biblioth. de 
Toulouse, Inc. 104; British Muséum : Procter, n* 8066.) 

14. Cologne, H^rmann Bomgarth de Retwich, 20 septembre i4g6^ 

in-8. Hain, n* 10333. (Biblioth. de Lille, Th. 885; British 

Muséum: Procter, n« 1467; Biblioth. municipale de Cologne : 

Ennen, Katalog, n» 393.) 
x5. [Deventer, Richard Paffroe(\, 1496], in-4. Campbell, n« 1018. 
16. 5. /. it. d., in-4 ^6 10^ ^' (avec divers autres opuscules). 

Hain, n« 1031s. 

Les trois livres De contetnptu mundi ont été fréquem- 
ment réimprimés depuis le zv« siècle. On les trouve 
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dans les diverses éditions des œavres d'Innocent III, en 
particulier dans celle de Cologne : D. Innocentii, pontu 
fiels maximi ejus nominis ITT, viri eruditissififf simul 
atque gravissimi^ Opéra quae quidem obtineri potummt 
omnia (Coloniae, apud Maternum Cholinum, i S/S, in- 
fol.)f I, pp. 421*450. Cette édition est celle qn*a re- 
produite l'abbé Migne, Patrologia latina, CCXVII, 
col. 701-746. Une réimpression isolée a été donnée par 
J. H. Achterfeldt, à Bonn, en i855. 

L'ouvrage d'Innocent III, tant par le fond que par la 
forme, était tout à fait approprié aux besoins des 
lecteurs du moyen âge; aussi dut-il être de bonne heure 
traduit dans les langues vulgaires. Nous en possédons 
une traduction française en prose, dans laquelle les pas- 
sages jugés trop libres ont été supprimés. Cette traduc- 
tion, qui doit remonter au ziii* siècle, nous a été conser- 
vée dans de nombreux manuscrits du xv« *• Nous ne 
jugeons pas sans intérêt d'en donner ici le début * : 

PoU g5d k 80D treschier père en Damedieu, Tevesque de Pors^ Lothien 
indignes dyacret, salut et sa grâce en présent, et sa gloire après le 
trespassement de ceste mortelle vie. 

Le petit de repoz et de séjour que j*ay prins emprès mes grans 
angoisses, comme vous avez bien sceu, n*ay pas du tout ainsi en 
oysiveté tre8pas8ë(e}, ains y ay descripte la vilté de ruxnaine con- 
dicion pour défouler et pour despire orgueil qui est commence- 
ment de tous les vices. Le nom et le tiltre de ceste œuvre ay dédié 
en vostre nom, prians et requerans (Fol. gô*) vostre discrétion 
que, se vous y trouvez chose qui soit digne d'estre louée, que vous 
la tournez tout a la divine grâce. Et se vostre commandement 
est, je descripray de i'umaine nature, par la Dieu ayde,. pource que 
par ce soit humiliez cilz qui en orgueil est eslevez et li humbles 
essauciez. 

L Pourquoy yssi je du ventre de ma mère a veoir ' la douleur et 

I. Voyez entre autres les mss. de la Bibl. Nat. fr. 461, fol. 95, 
fr.916, fol. 74, fr. 918, fol. 79 V*, fr. 957, fol. 4. Tous ces manu- 
scrits portent la trace de nombreux rajeunissements. 

3. D'après le manuscrit 461. 

3. Aft. 461 et a veoir. 
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la peine de ce monde pour les jours de ma vie gaster en confusion ? 
Se ceii ' que Dieu sanctifia ou ventre de sa mère dist de soy tels 
parolles : Que pourray je dire de moy qui fu de ma mère conceos 
et congennis en pechié? Las! moy, mère, pourquoy m*enfantaa to 
a fil d*aa^rtnme et de douleur? Et, si comme dit Job^ pourquoy 
ne lu je mors ains que je nasquisse ou, quant je fn yssuz du ventre 
de ma mère, pourquoy ne periz je tantost ? Pourquoy fu je receu de 
-genoua, alaicties de mamelles, nez en arsion et en viende de fou? 
A la moye voulenté feussé je occis ou ventre et me fust ma mère 
sépulture, et me fust son ventre paidurable concevemens 1 Et feusse 
aussi comme si je n'eusse oncques esté du ventre translates a 
terre! Qui donna a mes yeulx la fontaine de lermes pour pleurer 
la chetivp entrée de Tumaine condicion et de la coulpable vie de 
l*umaine conversacion et la dampnable yssue de l'umaine dissolu- 
don ? C'est la lasse yssue de ce monde. Quant homs àvra gardé 
et regardé a ce dont il est fait et a ce qu*il fait et a ce que il fera 
comme dix qui fut fourme de terre, conceuz en pechié, nez a 
avoif peine, que pourra il dire ne faire 9 Pourquoy (Fol. gô b) 
hït bonis euvres mauvaises qui ne lui duysent mie et laides qui 
ne lui adviennent mie, et vaines qui ne lui conviengnent mie? En 
la fin sera viande a feu, viande a vers et masse de pourriture. Plus 
Tespondray derement. Homs fu fourme de pouldre et de boe, de 
cendre et encores, qui plus vil chose est, de vil semence. Il fu 
conceuz en pourriture de char, en ferveur ou pueur de luxure, et 
encores, qui pis vault, en tache de pechié, nez a peine, a douleur 
et a paour, et encores, qui pins est chetive chose, a la mort est nez. 
Il fidt mauvaise chose, pour quoy il courrouce Dieu et son prolsme. 
Il fait laides choses, par quoy il conchie sa renommée, sa persone 
et sa conscience. 11 fait vaines choses, par quoy il despite les or- 
denees choses, les prouffitables choses, les neccessaires choses. 
Après, il sera fais viande a feu, qui tout temps ardera et brû- 
lera, viande a vers qui tout temps runge et mengue, immortels 
pourriture qui tousjours put et gecte ordure de grant horribleté 
et de grant punaisie. 

II. Dieux fourma homme du limon de la terre, qui est des .iiij. 
elemens le moins digne; les planectes, les estoilles fist Dieux du 
feu, les soufflemenset les vens, de Tair, les poissons et les ojrseaulx, 
de Teaue, les hommes et les bestes, de la terre. Regart donc ly 
homs ce qui fut fait d*eaue, et se trouvera vil, et regart ce qui fut 
fait de l'air, et se congnoistra estre plus vil, et regart ce que Dieu 
fist du feu, si se congnoistra estre très vil, ne ne s'osera foire pa- 
reil aux celestiaux choses ne aux terriennes (Fol, g6 c) choses, ne 

I. Ms, 461 de ma vie gaster et ceulx. Nous suivom U ms, gSy. 



76 LS PASSE TBUPS ' 

ne l'oteni «vint mectre, car il se tronveni semblant et pardi aux 
beste». Une fin et une mort est a hoknmes et a bestes et égal oon- 
dlcUms,' ne home n'a riens pins qne beste a, car de terté nasqui- 
ittnt et en terre rerertiront ensemble. Ces parolleé ne sont dictes 
d'antres qne du très saige Salemon, qn*ll diti Qnel chose est homs, 
te be« non et cendre? Et pour ce dit homs a Dien : Membre tof, 
sire, qne ta me feix comme boe et en pouldre me remenras. Et 
ponr ce dist Dien a homme : Cendre es et en cendre revèrtira% A 
boe erflamesche suy comparez et fais semblant a cendre. Bœ est 
fkicte d'éane et de pouldre, et dure ly ungs et ly autres, et cendre 
est faicte de bûche et de feu, et dèffault ly ungs et ly autres. 
Après est ly misteres, mais encores sera plus autrefois appert. 
Doncques, boe, pour quoy t'orgueilles tu? Pouldre, pourquoy 
t'eslieves tu? Cendre, pourquoy te glorifies tu? 

Le traité d'Innocent III se prétait à merveille à une 
traduction poétique. Déjà Eustaclie Deschamps en avait 
imité quelques passages dans son Livret de la fragilité 
d'umaine naturel/ait et compilé par manière de double 
lar\ 

Nous ne possédons aucun manuscrit du poème de 
Guillaume Alexis ; il ne nous est parvenu que par 
diverses éditions qui ont pour prototype une impre»* 
sion exécutée pour Antoine Verard vers i5o5. Suivant 
son habitude, Verard ne s*est pas fait scrupule de fiaire 
subir divers changements à l'ouvrage qu*il reprodui- 
sait. Il y a joint une préface, adressée à une princesse 
qui n'est pas nommée. Il est assez vraisemblable que 
l'omission du nom de cette princesse n'est pas due au 
hasard. Nous connaissons assez les habitudes com- 
merciales de Verard pour penser qu'il a dû adresser le 
même volume à plusieurs dames d'illustre origine, en 
se bornant à varier les miniatures que recevaient les 
exemplaires tirés sur vélin. 

La préface est signée en acrostiche : frère Pierre. 

I. Œuvres complètes d*Eusiache Deschamps, publiées par le 
marquis de Queux de Saint-Hilaire [et Gaston Raynaudl^ II, 
pp. aSy-SoS. 
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Noos avons ainsi le nom d'un des rimeurs à qui le 
grand éditeur parisien confiait le soin de revoir et de 
remanier les œuvres destinées à la publicité. 

Il est regrettable que nous ne possédions aucun ma- 
nuscrit du Passe temps de tout homme et de toute femme : 
il serait intéressant de le comparer avec l'édition qu*en 
a publiée Verard. Nous pourrions ainsi prendre l'habile 
libraire parisien sur le fait dans son œuvre de rajeunis- 
sement et de démarquage . Quel changement a-t-il fait 
subir au texte ? Qu'a-t-il ajouté? Qu'a-t-il supprimé? Il 
se vante d'avoir fait « bastir, filler, ourdir et tistre ce 
présent livre ». Son œuvre, heureusement, semble avoir 
été beaucoup plus modeste. Il s'est probablement con- 
tenté^ par l'entremise de frère Pierre, d'ajouter une 
préface à l'ouvrage dévâjÀiUaume Alexis. Reconnais- 
sons d'ailleurs que, p^ttEîiliM^^ fo^h U s'est montré hon- 
nête et n'a pas fait disp^î|ttfé le nom de l'auteur. Non 
seulement frère Pierr^^l'élq^ de Guillaume Alexis, 
mais il a laissé subsister, sans la rajeunir, la date de la 
traduction, 1480. La version de Guillaume Alexis est 
fidèle, autant que pouvait l'être une version en vers. Il 
faut relever cependant un plus grand développement 
donné aux t exemples », d'une part, et, d'autre part, un 
certain nombre de coupures, que nous avons indiquées 
chapitre par chapitre. Les « exemples » plus dévelop- 
pés que dans l'original sont le fait de Guillaume Alexis ; 
c'est à lui également qu'il convient d'attribuer cenaines 
suppressions^ telles que celle des chapitres relatifs aux 
vices contre nature. D'autres coupures sont dues à 
frère Pierre. Ainsi ce dernier a supprimé le chapitre III 
du premier livre, dont il a laissé, par mégarde, sub- 
sister le titre. On pouvait se demander si la table était 
l'œuvre de frère Pierre ou de Guillaume Alexis : mais 
il sufiit de lire les rimes informes du premier et les 
petits vers fermes et nets du second pour résoudre la 
question. 



1.1 •■• 



. p.y^v. ■ f, I 



'l'j 



tri -, '■ . ;■ ■( • ; 'O*/. 

• I 



: r. ï ».. . . f i ^. , 

I 



r I 



' •/ # 1 



.■«.•.. 1 
• ' I.' I * • »«»»#■ 



c 



I • * I . 



1'^ 



• • ■ ■ 

• . ♦ • ' • ' i *» i j » * • ■ 



I » 



V»f :«f »■».... "k. / 



» » 



• • J \ 




, ■ • ■ 

s- 1 ' ■ ' " • , ■ . . • V . ^ • r • • •» I ■■ i ' ' 

: : *.'•'. •■ ' '^* '.»jn<'r •' 

• . , ) . ■ »' . " «/il !*..••..•<. 

, I - 

• • •■ -• •• y * ' ' .' > 'k* I .'>'*'t «-t T' • 

'• n (.' •• ■•. ! t jy* J»tk»-^^.l J i ' 

\ i. 

" * * . . 

•11».- , -1 rti » a*M'' • 

Il' ■ ■ î '♦'ik! «'ér; 

■■»»/ «^ 1 IIJi m. »t t . .. ' 

■ * t . ■ ' * 

ir.'ttj i'>i' oC>4 C It Iw *J«*Jll 

. ' .■^••■■1 .fu#iî:jnbi'ni 

• • » ♦ '^ M** t! i"' «i J*'» f %' 

j 

■ ■ ' ■ ' • • f.lji* jtlfii ,* 

-.: ■;■:'.: in rîijcjrjj 



',! 






. i ,.: .. . . 

»,■ I. .»»■.')»' ; > .- • t, 

• . . , •*»■ »•■#■»• . ■ ■ 



I • ' 






. . ■••rf/l M. t^ . 



-» » » • 

• . 1 1 •• 






» r .■ 
I I I • 



' ■•• I 



• I 



i <■ . . . 

I I • 

1,1- , . ! .\ 

: •■ . rr. 



1 1 



' i , ■ .....■♦ 



I ' 1 I f. ,} 



■t t 
t 1 . 



•' .:> 



o- 



I , 1 1 \y ■ ■ : I 



BIBLIOGRAPHIE 
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A. — Le passe temps |'l>e tout h6me. Et | de toute 
femme : g 

Oeùh' qui youMroDt tu long celiure'lyre I 
Le trouuATOat bteo fonde-en niisonfl 
Aussi le feià le bdD moyoe de lyre I 
Qui d^o^r» &u1ms coaqK»a le ble«oik . 



— [Au r* du dernier f. ■.]f[ Çy finist ie passe teu^ dt 
tout home f^f de toute femme. Imprima, nouuellemSt | , 
pour anthoine verard marchant libraire^ demourant s ' 
Paris devant la me neufue [| noatre dpne «' lymaigt 
saint iekan leuan-^liste Ou au palais au premier 
pilUer dt^jfiont la ckaj^lle ou on chante la messe de [| 
messeigneurs les presidens. S. d, [v. i5o5], in-4 goth. 
de i32 ff. de 3o lignes à la page, sign. a^x par 6. . 

Lea trola premiires lignes du titre sont sjlognphlées. En voici 
U reproductioa : 
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mal Muiq !kI — ,A 

Il : ammal 

iTculipqiuîouRUonf «ufonsctlmcel^ce 
Jt (touuetoiit 6iei) fonbs ci) c(ii|bi) 
fluffi fe fti(i fe 6oi) mopte befee 
©m6omonrefautf«compô(aB6(«(bij|".' 
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'Sf oppatAnitSeoic f Ibutic m fn'gtteuts 
^«St So;ctraiotqt)cfciiuaneenf«gneute 
^fSg iCôe^ftala oc (eaul^ Sit; (i ^uaS» 
*^ «Sffeuj «îfi qu3 eft)fHt8t(i pioum getfce 
ttf qnc &ure fuit; iic me|mc tnan tcIpontKnt 
flf<iparof(cet&utoutci>:tefpon!lent 
^tkUt\(^tcquiat]un}fkutbtkui ieuttcffc 
5^ f« «SoitHcnf auj> fiutce/cotrtuneffe 
lOectIK Te rcmpaugni fi tofi coutt (! paffe 
pwuffifec 8oi( «((u^ qui « efpace 
fl ce nu{m (c(fpui(faiif( punut^t 

an 
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L'&litioo eit amie de 19 autres bois fort médiocrei, mail qui 
ont pour la plupart été gravés pour 1c livre; nous en reproduiront 

On pourra se convaincre que les figures ne donnent pas au 
volume fraufais son principal intérât, comme c'est le cas pour 
les volumes italiens et néerlandais. 

Au f. aiij r* est un pelii bois représentant un clerc assis devant 
un pupitre sur lequel est ouvert un [ivre. 

Au f. bi> V, est un bois qui représente les histoires tragiques 
de trois femmes célèbres. On y reconnaît Médée tuant ses en- 
. fants, Lucrèce se donnant volontairement la mort, et Phyiis, (ille 
de Lycurgue et femme de Démophon, qui se pend à un arbre. 
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Au f. dj v" Ht un bois qui reprfseniG ■ la misère des ser- 
vans ■. Deux paysans défoncent péniblcmeci la (erre, tandis que 
.deux seigneurs, montés sur leurs chevaux, jettent en passant un 
coup d'ccil sur le iravaii. 
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Au f. diij r* esl un bois qui représente li 



. Un jeune homme, un pageisns douie, esi assis 
1 château, et reçoit le» secours de deux 





I 
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'Fol. m T* est u 
I ésnt parle le leit 
f k U main. 







Fol. fi r°. un Tieillsrd a 
cheminée ; •atic béquille e 
rappone au chapitre XXIV. 

Fol. fi} V. une femme frappani uq nouveau né d'un lourd 
marteau. Ce doit être la femme de Jérusalem dont l'histoire est 
racontée au chapitre XXVll. 

Fol./v; r°, au commencement du second livre, un jeune homme 
et tioe jeune femme dans un jardin fleuri. 

Fol. fv} v>, une femme (Avarice) qui pèse des pièces d'argent 
derrière un comptoir. 

Fol. giiif\', des juges recevant de l'argent d'un plaideur. 

Fol. gvj r°, une femme (Convoitise) tenant deux bourses 
pleine». 

Fol. ivj T°, deux hommes contemplant les trésors renfermés 
dans un colfre. 
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Fol. ilri y«y divers personnages assis à un banquet. Derrière la 
table est un pauvre homme, les mains liées, qu'un exécuteur 
conduit au supplice sur Tordre d'un personnage vêtu d'une longue 
robe. 

Fol. liiij y, un homme et une femme couchés dans un lit et 
sur qui .un valet étend un drap. 

Fol. unj r*, Dalila coupant les cheveux à Samson. 

Fol. ni, Salomon rendant la justice à un homme et à une 
femme. 

Fol. ny ff un homme à longue robe et un homme à manteau 
court, debout, devant la porte d*un chftteau. 

Fol. nv v«, un jeune homme richement vêtu (rOrgueilleux) se 
mirant dans une fontaine. 

Fol. ot}' r*, David et Goliath. (Ce bois, notablement plus grand 
que les autres, ne paraît pas avoir été gravé pour le livre). 

Fol. sij V* en tête de VABC des doubles^ un clerc assis à droite 
devant un pupitre chargé de livres. 

Au V* du dernier f. est la marque de Vérard : 
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L'exemplaire de la Bibliothèque nationale est imprimé sur vélin 
(Vél.3349]. Il offre diverses particularités qui doivent ôtrc relevées. 
Le r« du i*' f. ne contient que les trois lignes xylographlées de 
rintitulé ; le quatrain a été supprimé. Au v* de ce même f. est une 
belle et grande miniature qui représente une dame en deuil assise 
dans un grand fauteuil au milieu d'un jardin; près de cette dame, 
et lui donnant la main, est un jeune enfant vôtu d'une robe de drap 
d'or. Ces deux figures nous paraissent représenter Louise de 
Savoie, veuve depuis 1496 de Charles de Valois, comte d'Angou- 
lème, et le jeune François de Valois, plus tard François !•', né en 
1494. Derrière les deux principaux personnages on aperçoit les 
silhouettes de plusieurs dames et seigneurs; en avant, un person- 
nage agenouillé (le libraire) offre un volume superbement relié. 
La scène que nous venons de décrire est entourée d'un riche en- 
cadrement formé d'une embase, de deux pilastres et d'un fronton. 
Une sorte de tympan, qui surmonte le fronton, contient ces mots 
écrits en lettres capitales : MASONNERIE ET CHARPENTE. 

Toutes les autres figures qui ornent le volume sont de même 
enluminées. Celle duf. aij est encadrée d'un élégant motif d'archi- 
tecture. 

Un exemplaire, également imprimé sur vélin, qui est conservé 
au musée Condé à Chantilly (Cigongne, n* 58 1), a le même titre 
que les exemplaires tirés sur papier. Le v» en est blanc. Les figu- 
res sont miniaturées au fronton, ainsi que la marque du libraire, 
mais n'offrent rien de particulier. 

Un exemplaire sur papier est conservé à la Bibliothèque Maza- 
rine : 10823 (Inc. 963). 

B. — C Le passe temps || de tout homme et de toute 
femme. |i 

Ceulx qui vouldront au long ce liure lyre || 
Le trouueront bien fonde en raison || 
Aussi le feist le bon moyne de lyre || 
Qui damours faulses composa le blason. || 

C On les vend a Paris en la me neufue no || stre 
dame a lymage sainct Nicolas par lehâ || sainct denys. 
— C Cyfinist le passe temps de tout homme \\ et de toute 
femme Imprime nouuellement || pour lehan sainct dénis 
marchant libraire || demourant a Paris en la rue neufue 
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nostre\\dame a lymage sainct Nicolas f ou au palais \\ a 
la gallerie par ou on va a la chancellerie. S, d, [vers 
i5io], in-4 goth. de 114 ff. de 32 lignes à la page, 
impr. en gros caract., sign. a-n par 4, o par i^p-x par 
4, AA-CC par 4, DD par 6, EE par 4. 

Au V* du titre, un bois à mi>page représentant un roi sur un 
trône, entouré de ses officiers. 

Au r* du 5* f., un petit bois représentant un personnage coiffé 
d'one sorte de chaperon pointu, qui lève le doigt en Tair. 

Au r* du 8* f., la création d'Eve. 

Au V* du f. /i 3, une reine richement vôtue parlant à un page. 

Au V* du f. ^ 4, l'acteur dormant sur un lit. 

Le V* du dernier f. est blanc. 

British Muséum. C. 8. g. 18 (exempl. de Thomas Fairfax). 

C. — 1[ Le passe temps || de tout homme Y de toute 
femme / g Nouuellement reueu et cor-|| rigey Et imprime 
nou- Il uellement. U ^ || 

Ceulx qui vouldront au long ce Hure lyre j] 
Le trouueroût bien fonde en raison || 
Aussi le feist le bon moyne de lyre || 
Qui damours faulses composa le blason. || 

xxvi. H |[ On les vend a Paris en la rue neufue no || stre 
dame a lymage sainct Nicolas per lehâ \\ sainct denys. 
— H Çyjinist le passe temps de tout homme J et de toute 
femme Imprime nouuellement \\ pour lehan sainct dénis 
marchant libraire || demourant a Paris en la rue neufue 
nostre || dame a lymage sainct Nicolas / ou au palais || 
a la gallerie par ou on a la chancellerie. S. d. [v. 1 5 20], 
in-4 de 106 ff. non chifTr. de 32 lignes à la page, car. 
goth. 

Le texte commence, au v* du titre, par un bois représentant le 
roi et ses conseillers. Au-dessous de ce bois sont lés 14 premiers 
vers. 

L'édition est ornée en outre de 4 autres figures gravées sur bois, 
savoir : 
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AU f. bij (signé ait), un homme barbu, vu à mi-corpt, et levant 
le doigt. 

An f. biiij, la création d'Adam et d*Ève. 
> Au f. MJY* (en tête du second livre), une reine et un page. 

Au f . siiij V*, en tête du tiers livre, un homme endormi sur un 
lit. 

Le AB C des doubles commence au bas du f. A A ij r*. 

Le V* du dernier f. est blanc. 

Bibl. nat., Inv. Rés. Ye 829 (ancien Y 6147 A). 

D. — Le passe temps de tout hoin|| me et de toute 
femme y 

Geulx qui vouldront au long ce Hure Hure [sic] Q 
Le trouueront bien fonde en raison || 
Aussi le fist le bon moyne de lyre || 
Qui damours faulses composa le blason. 

— [Au yo du dernier f . :] f[ Cy fine le passe têps de 
tout hô II me et de toute femme nouuellemt || imp'me. Le 
dixiesme iour du moys \\ de iuing. S. l. n. a [Paris, 
V, i525]^ in-4de io5 ff. non chiffr. et i f. blanc (?), car. 
goth., sign. A, G, M, R par 4, B-F, H-L, N-Q, S, T, 
par 6. 

Le titre est orné d'un grand et beau bois qui représente ua 
clerc parlant à un autre clerc, lequel tient à la main une ch&sse. 

Au v« du titre, deux personnages dans un passepartout : une 
femme à cornette et un homme à chapeau. Ces figures paraissent 
appartenir au matériel de Guillaume Nyverd. 

Le prologue commence au-dessous de cette vignette. 

Le volume est orné d*un certain nombre de bois qui n*ont pas 
été gravés pour l'édition. 

Biblioth. de l'Arsenal, Rés. B.-L. 8379. ^^^ exemplaire porte 
sur le titre la signature de Jehan de Warenghien. 

E. — Le Passe || temps de || Tout Homme et de || 
toute Femme / Nouuel-||lement Reueu et corrige / Et 
Impri-||me Nouuellement a || Paris, fl 

Q Ceulx qui vouldrôt au long ce liure lire || 
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he trouueroût bien fonde en raison | 
Aussi le feist le bon moyne de Lyre || 
Qui damours faulses composa le blason I| 

|[ On les vend a Paris en la rue neufue || Nostre 
dame a lymage sainct Nicolas par || lehan saint Denys.^ 
xxiiii . C . — G Q^ finist le passe temps de tout home | 
et de toute femme Imprime nouuellemët || pour lehan 
sainct dénis marchant libraire \\ demourât a Paris en la 
Rue neufue nostre || dâe a lymage satct Nicolas /ou du 
palays || ^ la gallerie par ou on va a la chancellerie. 
S. d. [v. i53o], in-4 de io6 ff. non chiffr. de 3i lignes 
à la page, car. gotb., sign. a-g par 4, h par 8, i-o par 4, 
p par S, Ç'Xy A A 4, BB par 6, CC par 4. 

Le titre est imprimé en rouge et en noir. 

Au ▼* du titre est un bois représentant un personnage, vêtu 
d*une robe fourrée, et une dame, dans un jardin. Au-dessous de 
ce bois sont les 14 premiers vers du prologue. 

Le Passetemps se termine au fol. vij v* ; il est suivi de VA B C 
des doubles. 

Le dernier f. contient, au r*, 19 vers et la souscription, et, au 
v«, la marque de Jehan Saint Denis , avec la devise : 

Enseigne moy mon Dieu que ton vouloir je face 
Tant que au céleste lieu je puisse veoir ta face. 

Cat. Yemeniz, 1867, n« 1645; — Catal. Tecbener, mai 1889; 
n*83; — Bibliopoliana, Catal. de la librairie Tecbener, 1899, 
n* 9952 (même exemplaire). 

F. — Le Passe II temps de || Tout Homme Y àe 
tou II te Femme / nouuellemët [reueu] et corrige, El 
imprime nou || uellement a Paris. || 

GCeulx qui youldrôt au long ce liure lire || 
Le trouueront bien fonde en raison \\ 
Aussi le feist le bon moyne de Lyre H 
Qui damours faulses composa le blason. || 

C On les vend a Paris en la rue neu/ue il Nostre 
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dame a lymage sainct Nicolas par \\ lèhan sainct denys. || 
xîx. f. y d. — [Au v« du dernier f., au-dessous des 
i6 derniers vers :] ([ Çy finis t le passe temps de tout 
home II et de toute femme Imprime nouuellemêt ipour 
Jehan sainct dénis marchant libraire \\ demourât a 
Paris en la Rue neufue nostre || dâe a lymage satci 
Nicolas / ou au palays \ala gallerie par ou on va a 
la chancellerie. S. d. [vers i53o], în-8 goth. de i56 ff. 
non chiffr. de 23 lignes à la page pleine, sign. a-t par 8, 
V par 4. 

Le titre, imprimé en rouge et en noir, est orné d'une grande 
initiale à fond criblé. — Le mot reueuj que nous avons rétabli 
entre crochets, devait, à ce qu'il semble, être tiré en rouge au- 
dessous de rinitiale; il n*est pas venu à Fimpression. 

Au V* du titre est le bois bien connu qui représente une femme 
devant qui sont agenouillés deux hommes tenant des torches on 
des lances. 

Au-dessous de ce bois sont les sept premiers vers du prolo- 
gue. 

Au fol. ri r« sont les 14 derniers vers du poème; on lit à la 
suite : ([ Çy jmmence le A B C des doubles. Le texte de cette 
seconde pièce commence au v«. 

Cat. La Vallière par De Bure, n** 2871. — Biblioth. de l'Arse- 
nal, Rés. B.-L. 733o, dans un recueil provenant de Lenglet-Du> 
fresnoy et de Tabbé Brochart, et contenant, outre Le Passe- 
Temps : Le grand Blason de faulses amours (Rouen, Raulin, 
Oauttier, s. d.), La vray disant Advocate des dames de Jehan 
Marot (s. 1. n. d., mais Paris, Guill. Nyverd], enfin Le Livre de 
Facetf Comploration sur le trespas de deffuncte ma dame la re- 
gente^ mère du roy François premier^ etc. (Paris, Galliot Ou Pré 
[iS35J. — Biblioth. de M. le baron Henri de Rothschild* (exem- 
plaire porté au Cat. Bancei, 1883, n* 344, et au Cat. Techener, 
mai 1889, n* 83). 

G. — IT Le passe temps || de tout Homme J* dé toute 
Femme IJNouuellement reueu et cor-||rige/Et Imprime 
nou- Il uellement |j ^ H • 

([ Ceulx q vouldront au long ce Hure lyre || 

Le trottueront bien fonde en raison || ' ' * 
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Aussi le feist le bon moyne de lyre || 
, Qui d*ainours faulses composa le blason. || 

^ On les vend a Paris en la Rue neufue || nostre dame 
a lenseigne Saint Nicolas, — [Au r» du 1 5i« f., au-dcs- 
souf rde i5 lignes de texte :] C[ Cy finist le passetemps 
de tout iumime^ et de toute femme Imprime nouuelle- 
mit lll pour Pierre Sergent demourant a Paris \\ en la 
rue nevfue nostre Dame a lymaige || sainct Nicolas /ou 
au Palays a la galle- 1| rie par ou on va a la Chancelle^ 
rie., 5« d. [v. i535], in-8 de i5i ff. non chiffr. de 23 
lignes à la page pleine, et i f. blanc, cart. goth., sign. 
4-!ripar8. 

Le texte commence au y^ même du titre. 
' VA'B C des doubles commence au t. Q iijy^. 

Au f : Tvijv* est la marque de Jehan Sainct Denys^ prédéces- 
seur de Pierre Servent (Silvestre, n* ion}. Cette marque porte 
encore tes initiales /. D., que Sergent remplaça plus tard par les 
lettrcsP. 5". 

Bibtioth. de M. le baron Henri de Rothschild. 

Nous /décrirons maintenant deux ti^aductions fran- 
çaises en prose, imprimées Tune vers la fin du xvi« siècle, 
l'autre au siècle suivant : 

'l. ■ ■'• '•«'«••il 

L^^ Mépris et le Contetnnement du mônde.escriptin 
Latin par Lothaire Diacre, Cardinal de Saincts Serge 
et Bâche, puis après appelé Innocent Pape troisiesme. 
I>iuis(lta trois lîures. Mis en François parLM. Gl R. 
4 jyouayi Che\ Balth. Bellere^ tSçS. Iii-&de t^ «.lim. 

:et.20I pp. -/^ -^ ' ■,•■■■■.•: ^1 

, . .H.-.R^^tJïyiopul, BibUog^phie dou^pine, iÇ4J, |>. 71,^ /,.:ii 

• ,.:,*•'-■ •-.;■.:.• ■ ' ' « i ' .- •• • ^ " 1. ! 

IL^'Art II de s^ bien connoitrei || ou \<^ Mépris || de/} Ç(P|S- 

. dttionsU de la vie humaine. UTraduitl^Du latin dji Sça- 

uapt.Pape Innoc. III. jl Par. A. F. du Petit-Puy.de 

/^os^iUe, K GonseUleri, Au9^ônier e^ Prédicateur jj 4u 
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Roy. 11^ Paris,\]Che:{ Gilles Gourault, sous l'Hor-^ 
loge du Palais, d l'Espérance. |) M. DC. LXVI [1666]. 
Il Auec Priuilege, et Approbation. In-12 de 36 ff. lim., 
309 pp. et 1 f., notes marginales. 

Lm ff. lim. comprennent ; un frontispice gravé par Spirinx, 
à la daie de IÛ65, et contenant, outre le titre, les arme* de l'ar- 
chevêque de Paria, et le nom du libraire; le litre, qui est orné 
de la marque de G. Gourault : l'Espérance, avec cette devise : tter 
arduuM, facile speranti (au v° du titre sont les Elogia Innocenta 
terlii]; 9 ft. pour une épïlre ■ A monseigneur, monseigneur Har- 
douin de Pereâxe de Beaumont, archevesque de Paris u; 1 f. con- 
tenant, au r*, un Encontion autlwrit, en dix vers, signé J. B. R., 
et, au v°, une épigramme française; 17 IT. pour la Préface, la 
Table des Discours, CApprobation des docteurs et une autre Ap- 
probation. 

L'approbation des docteurs, datée du i5 octobre i665, est si- 
gnée : J. Labbe et G. Cmanu ; la seconde approbation est datée du 
so juin i665; elle est donnée par M. GaANom. 

Le privilège, dont un extrait occupe le V de la p. Sog et le r» du 
dernier f., est daté du iS juin i665. Il est accordé, pour dix ans, 
à M. A. F. Du Pctit-Puis [sic] de Roseville, qui déclare en faire 
cession à Gilles Gourault. L'achevé d'imprimer est du 10 octo- 
bre i665. 
- Biblinh. nal., Inv. D. BBSçS. - Britîsh Muséum, 85o. c. i3. 



Les poètes italiens se sont efforcés, comme les poètes 
français, de mettre en vers le traité De contemptu mundi. 
L'ouvrage a fourni le sujet de jolis bois qui paraissent 
avoir obtenu un grand succès. 

A. — ([ Opéra nouamente composta del dlspreza-|| 
inéto del mondo in terza rima : & hystoriata. || ([ 
Partita in capituli .Kxxii. & uno ternalc de j| la nostra 
dona del unico Aretîno. — [.A.u v° du titre :] Questo 
libro e del disprezamento |] del mondo nouamête re- 
ducio di II latino in uulgare î lerza rima p me Fra||ie 
Augustino da ColÔna d lordine di scô li Augustino... 
— [A la fin, après la table :] ([ Stampata in Venetia 
per Georgio de Rusconi || MUanese ad instantta de 
Nicolo Zopino d Vicen'\\o compagni. Nel M. D. XV 
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k{i5i5]. Adi. XII. de Zugno. Pet. in-8 de 36 ff. non 

«Au-dessous du liire, bots ombré : quatre personnages, les 
^îlpïeds *or ta terre et la léte Eoucbani lei nuages : un vilain, un 

1 empereur, uu pape et un noble, ayant leurs qualités indiquées 

ar leur coiffure, respectivement placée à leurs pieds. Au v», 

u-desGus du icite, la marque de Zopino avec S. N. ^3 jolies 

r'petiles vignettes légèrement ombrdcs ; elles sont toutes de la 

k>inéme main, et un grand nombre signées : C, Les feuillets DUj 

IftH^ et f portent sur un colTre les deux lettres 1, C. séparées par 

^BUC sorte de balustre, qui se voient dans le Dante de i5i] et le 

t '^Pétrarque de i5[3, l'un et l'autre de Slagnino. Tous ces bois 

T*<laDt du m£mc dessinateur, les signature» qui viennent d'être 

r'rtlevées ne peuvent appartenir qu'au tailleur sur bois. » Duc de 

Rivoli, Bibliographie de* livre) à figura vinilîeni, 1891, p. 367, 

Comme on peut en juger par la description que nous repradui- 

■oni, les bois qui ornent cette édition sont les mêmes que ceux 

U^ui ornent la précédente; ils sont cependant en moius grand 



Biblioih. Marcienne à 



Venise, ; 
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B. — Opéra nouamenie compo^lsta del dispre 
l^^del mondo in terza ri-[|ma & hystoriaia || C Paniia in 
»'Capiiuli -xxxii. & uno ternale del-||la nostra dona délia 

Seraphina : & una aue Ma-||ria disposia. — [Au v» du 

titre :] Questo libro e del disprezamenio || del mondo 

^nouaméte reducto î terza rima p me Fra||te Augustino 

|*,da Colôna. d lordîne di sâcto Augustino. Elqle libro 

gia sece [sic] Inno||cétio Papa tertio... — [A la fin ;] ([ 
,iSàpata [sic] in Venetia p Gregorio de Rusconi MHa\\ 
• nese ad instâtia de Nicolo Zopino â Vicen^o cÔ\\pagni. 

NelM. D. XVT/[!5ij]. Adi. V. de Magio. Pei. in-8 
„,de36ff. nonchiffr., figg. 

British Muséum, T. 1061 (i). — Duc de Rivoli, p, 368. 

C. — opéra Nouamente corapo||sta ;del Diapreza- 
-■. mémo del modo in terza n-J|aia : & hystoriata C Partita 
in Capiluli .xxxlî. & uno ternale del-||Ia aosira Dâna 
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délia Seraphina : & una Aue [| Maria disposta. — [A la 
fin :]... Stampata in Venetia per Nicolo Zopino | e 
Vicentio cbpagno. Nel M. D. ,xx. [i52o]..^i ^xv. 
del mese de octobrio. Pet. in-8 de 40 ff. non chiffr:, figg. 

British Muséum, 11436. a. — Duc de Rivoli, p. 369. 

D. — Opéra nouamente composta del Disprezamepto 
del mondo in terza rima : et hystoriata. Partita in 
capitoli .xxxii. et una ternale délia nostra Donna délia 
Seraphina : et una Aue Maria Disposta. Stampata nella 
inclita citta di Venetia per Nicolo Zopino e Vicentio 
compagno^ nel M. D, xxiiii [i 524]. tf di x. de Nouem- 

. brio. Pet. in-8, figg. 

— . . ^ 

E. r— Opéra nouamente compo- H sta del Dispreza 
' mento Del mondo in terza ri-i|ma : & hystoriata. Partita 

in capitoli. XXXII. Et uno ternale Dellall nostra Donna 
délia Seraphina : et una Aue || Maria Disposta. — [Au 
V* du titre : C Questo libro e Del Dispre^amento del 

' mondo nouamente redutto Di latino in vulgare in ter\a 
rima per me Frate Augustino Da Colonna di lordine di 
Santo Augustino. Il quale libro giafeee Innoceritio Papa 

.JIL.vS, /. n. d. [Venisey v. i525]^ pet. in-8 de 4otf. ' 

vil 

.... . . « 

Le titr& est orné d^un bois représentant quatre pertoniMige^ fou- 
lant aux pieds des mitres et des couronnciS, Le Tolu^ne renferme 
\^en ôuttè 3f8'petits bois; plusieurs sont signés du monogramme C I ; 
^d*autite delà lettre I. 

Duc de Rivoli, Bibliographie des lipres à figures vénitieHs^ >893, 
p. 369. — Hwcriiêef^ Excerptà Cohmbiniàna^ 1887% û» aSS; — 
■^ Çàt. Da8tail)çur,.i89i, n* 69a (même. exemplaire). . 

Nous ne citerons que pour mémoire une traduction 
en prose, postérieure de plus de quarante ans ; . 

Del dispregio || del mondo, || et délia miseria || délia 
huméda H- condidone^ {| di* Papa Ihnoceiitio-| tèi%o. R 
Nuotuamente dal' latinoU jn volgar tradbmo. 1 /n Vêtu- 
tidf H AfpreHo .Francesooi. BindonL 1 558. -^ . [Aa v« 
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dû fol. H% :} Il fine dell* opéra. | Tradotta per il 
R. P. frate G^ego^|rio Patrlcio Vîcentino dell* ordine 
did b^llto Pietro daU Pisa. In-i6 de 112 pp. et 6 ff. 
non chiffr.y sign. A-G par 8, //par 6. 

Le titre porte la marque de Franceaco Bindoni. 

Le volume commence, à la p. 3, par le prologue du pape 
fauftocent lilf sans aucune addition du traducteur. Cel«i<i s'est 
ooote^té d'afouter à la fin une exhortation « Al diTOto et aempKce 
lettore ». 

Les C H3'H6 contiennent la Tavola de i capitoli, 

BibHoth. nat., Inv. C. 4133. 

Le traité du pape Innocent III a été plusieurs fois 
traduit ou imité en anglais. Chaucer nous apprend lui- 
même dans la liste qu'il a donnée de ses œuvres^ qu'il 
en avait fait une traduction : 

. Hebath in prose translated 3oéce; 
And of the Wreched Engendring of Mank/nide,. . 
.A3 man m^y in pope Innocent y-findie '. 

Cette version ne nous a pas été conservée; mais 
M. Emil Koeppel a relevé dans les Çanterbur/ Tàtes 
plusieurs passages imités du De contemptu mundi^ et 
qui montrent combien ce livre était familier au poète '. 

Au xvi« siècle, Touvrage a eu les honneurs de deux 
traductions en prose, publiées toutes deux la mén^e 
année : , ^ 

A. — The Mirror || of Mans^lyfe. n Plainély descri- 
bingy What weake || moulde we are made of : what H 
miseries we are subiect vn-||to : howe vncertaine H this 
life is : .and what shal || be our ende. | Enghished by 
H. K.,H Imprinted at Lon-^otif by Henry j^nneman-. 

I. Chaucer, 77^ Legend of Good Woomen edited by W. W. 
Skeat, 18^9, p. 3*4. 

* 2. Arehip fur dàt Simdium des neueren Spraehen und LxHera" 
turen, LXXXIV. Bd. (1S90), pp. 4o5->4i8. 

TOMB II 7 
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1576. Iti-8 de 76 ff. non chiffr., sign.ril par. 4, B-^ 
par 8. 

Le titre porte une marqtie avec cette derise-: O wùrmeê MMe, 
o/roatk o vanitie, wky art tkou so ùuolent? .1 . 

Les initiales portées sur le titre sont celles de Hbnkt Kurtom. 

Le volume est précédé d'une dédicace à Ataae, comtesse de 
Ptmbroke. 

Les deux derniers ff. contiennent six stances de Stmêèm/i Oeeioli, 
Intitulées spéculum humanum, et une marque avec la* deflae> : 
Omnia tempus habent. 

British Muséum, 4403 d. ' ' . . r 

W. Carew Hazlitt, Third and final Serieë'qf Bibliàgn^cal 
Collections and Notes, 1887, p. 118. 

: ,Q,.,-7- Tbe Proomme Qf Doomes day. H Wberia tbe 
ifrailties and mi-Userie^ of mans lyfe, || are lyuely por^j 
trayedy and learnedly || set forth. 1 Deuided, «8 appea- 
reth in the Page next || following. || Translated and 
coUected by George h Gascoigne Esqayer. |Tain Marti, 
quaih' Me^curio. R ^ Imprinted at London^for g Gabriel 
Can^od : dn^elling in Paules || Churchjrard^ àtthe Signe 
of^ the hply Ghpst, \\ 1 576. In-4 de 4 ff. lim. impr* ou 
lettres^ rondes, et 1 52 ff. non chiffr., impr. eq car. ^oth., 
sîgn. ** par 4, il-5par 8, r par 4. 

Vouvrage est dédié au comte de Bedford. La première partie 
9eule (k>1. Ai'Ev) est traduite du De contemptu mundL 

British Muséum. C. 14 a. 8. — John Rylands Library, à Man- 
chester. ' .••...» 

W. Carew Hazliu, Collections and Notes, 1876, p. 179. 

Dans les Pays-Bas^ comme en Italie, le De contemptu 
mtmdi^ mis en vers, servit de prétexte à la publicAtion 
d'élégantes figures : 

A. -^ Een zuuerlic boucxkin vander ketycfigkeyt der 
' inenschelicker naturen / ouerghezet vten Latyne / in 
yiaemschen dichte /duer Andries vander muelen. f[ 
Gheprentt te Ghend f teghenouer Tstad huus / byjoçs 
Lambrecht lettersnyder. Cum Priuilegio. 1543, I11-8 
de 88 ff. non chiffr.^ car. gotb., «ign. X-L. 
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Le titre porte la .marque dt Josse LambrechU Le texte est orné 
de 34 figures en bois fort curieuses et bien exécutées. « Ces petites 
figures, que de nos jours on appellerait des illustrations, se Ibnt 
remarquer, dit M. Ferd. Vander Haeghen, par un air de ni^Tetë, 
^ai/tmt de licence, qu'on n'admettrait plus dans des ouvrages beau- 
coup moins moraux que celui-ci ; aussi dans une é4ition posté- 
rieure, imprimée par Cauweel, et avec les mêçies planches, a-t-on 
eu soin d'en supprimer plusieurs. » 

Ferd* Vander Haeghen, Bibliographie gantoise^ I, p. 70. 

• 

B. — Een zuuerlic boucxkin vander ketyuigheyt der 
menschelicker naturen / ouerghezett vten Latyne/ in 
Vlaemschen dichte / duer Andries vander mtiélen. ]| 
Gkeprentt te Ghend^ teghen ouer Tstadhuus bjr ïoôs 
Lambrecht I lettersteker. i543. Pet. in-8 de $8 ff. non 
cbifEr., car. goth., sign. A-L, marque au titre.. . . ^ 

c âêconde édition de l'ouvrage précédent avec la métoe dat^ et 
aivec Tes mêmes planches. La justification est ici plus étroite pour 
les notes marginales ; dans le texte, il y a bien moins d'àbn^ia- 
tionSf'et beaucoup de mots ont une orthographe différente de celle 
adoptée dans l'édition plus haut. C'est donc une réimpression de 
la même année, v 

Ferd. Vaindév Haeghen, Bibliographie gantoise, I, p. 71. 

- -î 

C. •— Eeen zuuerlic boucxkin vâder Ketyuigheyt jdifr 
iinëscfaelicker naturen : Eerst ghemaeckt in Latyne by 

Pau8 InAocentius de iij / Ende es daer na ouerghesett || 
vten Latyae / in Vlaemschen dichte / duer Andries van- 
der mueîen. ^Gkeprentt te Ghend I teghen ouer Tsiàd 
huu^l by loos Lambrecht Lettersnyder, )[ Cum Priui- 
legio. 1543. Pet. in-8 de 88 ff. non chiffr., car. goth;, 
sign. A'L, 

Troisième édition, ornée de 35 figures. Au v« du f. DiiJ U y a 
une planche qui ne se trouve pas dans les éditions précédentes. 
L'orthographe est également différente. 
' Perd." Vander Haeghen, Bibliographie gantoise, I, 71. 

British Muséum. 

D. — Van dèr Ketiuîgheit der mêschellcker naturen'/ 
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ende versmadenesse des wçrlds. Eerst gbesteld in Latine 
by Lotharium Diaconum I naermaels Innocentiusdeiij. 
En nu ouerghesett in Vlaemschê dichte / by Andries 
van der Muelen / Rhetorisien van Audenaerde : tnet 
schoonê figuere / cotatië / en annotatiê van nieuws ver- 
cierd. Te Ghendt. C ^y I^n Cauweel I in de Donder^ 
strate in de Caun^e. i556. Pet. in-8de 88 ff. non chiffir., 
car. gotb.^ sig. A-L. 

Les 14 petites planches qui ornent ce volume sont les mêmes 

5|ue ctllos qui ont servi à l'édition de Lambrecht de i543. Deux 

s^ulemont ;Bont nouvelles; la i^* se trouve au f. signé DUij et la 

3* au V* du f. signé Gij, Par contre, 13 autres planches un peu 

li(>res ont été supprimées. 

La souscription est répétée au v du dernier f. : Ohepnenti te 
Ghendt by lan Cauweel l in de Dondersti-ate / in de Cauwe. i556. 

Dans le Cat. Coning (n^ 269) est mentionnée une édition datée 
de 1 557. 

Ferd. Vander Haeghen, Bibliographie gantoise, I, p. i38. 

E. — De Ketiuigheyt der Menschelicker natueren en 

versmadenisse des weerelts : Eerst gbestelt in Latyne 

by Lotharium Diaconum / ende nu ouergbeset in 

Vlaemachen dichte / by Andries vander Meulen. Te 

Ghendt j By de Weduwe va Gheeraert van Salenson I 

op de Hooghpoorte / inden Bybel. 1 576. — [A la fin t] 

Typis Gualteri Manilij. Pet. in-8 de 96 ff.> car. goth., 

sign. il-Af . 

Perd. Vander Haeghen, Bibliographie gantoiêe^ t, iiB. -«-Cat. 
Vergauwen, 1884, I, n« 1289. 

, I 

Nous ne connaissons aucune traduction allemande 
ancienne de notre traité '. 



I. Nous n*avons rencontré qu*une traduction récaiitt] doat voici 
le titre : 

Papst Innocenz* IIL Schrift : Ueber das Elend des menschlichen 
Lebens. Ueberseut von F. Rudolf. Amberg. S, d, [1888], in- 16 de 
94 pp. 




LE PASSE TEMPS 



TOUT HOMME ET DE TOUTE FEMME 



w. <t. i Ceulx qui vautdront au long et livre lyre 
Le trouveront bien fondé en raison ; 
Aussi- le/eist le bon moyne de Lyre 
Qui tP amours faulses composa le blason. 

w.a.</. S'il appartient veoirfiourir en seigneurs 
Lo^ et renom de s^avam enseigneurs. 
Comme gens plains de beaulxdit\ et proverbes, 
Esleu^ ainsi qu'on espluche et prouve herbes. 
Et que leurs fait^ de mesme encor respondent 
A la parolle et du tout correspondent, i 

Bien est requis qu'en/leur de leur jeunesse 
III se adonnent aux livres, car jeu n'esse 
Perdre le temps qui si tost court et passe. 
Prouffiter doit celluy qui a espace. 
À ce moyen, trespuissante princesse ', i 

I. Sur cetie princeue dont le nom n'est pai indiqué, voy. < 
qui eti dit ci-dcMUt, p. 76. 
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^ Qjnfoncques vostre ml désireux ne prini çeeet . .; 
Qu'il n'ait voulu par chascunjour eslire. 
Prendre loisir de visiter et lire 
Traicte^l emplis de haiilx gestes etfait\^ 
Mesmement ceulx qui touchent les effect\ 20 

De nostrefoy et le salut de l'ame. 
Comme tousjours ung passe temps tel ame 
Tout noble cUeuTy je, Anthoine Verau>, 
Humble libraire, désirant trouver art 
D'invencion pour m' essayer a faire 2 5 

Traicté plaisant et propre en cest affaire y 
» : ■ Ayfait hastir, filler^ ourdir et tistre 
Ce présent livre, appelle par son tiltre 
Et baptisé : Le Passe temps de rhomme 
Et femme aussi, non extimant que Von me 3o 

Doye imposer Vavoir de moy tyssu. 
Car de la main d'ung ouvrier estyssu 
Si tresparfaity qu'entre autres il mérite 
Le vray loyer que sçavant homme hérite. 
Par quoy ne doy, ma tresredoubtee dame^ 35 

Craindre en ce cas avoir reprise de ame 
En vous faisant le présent d'ung tel ceuvrey 
Puisqu'il vault bien qu'a chascune heure on l'euvre. 
Ne le vueille\ refuser donc^ mais prendre 
Et m' excuser en ce qu'ay peu mesprendre 40 

N'avoir plus tost cest ouvraige parfait; 
Car bien vouldroye en dit et mieulx parfait^ 
Ainsi m'aist Dieux , si la science avoye^ 
Offre meilleur faire y sejesqavoycj 
A vous et vostre treschier et améfil\y 
foi.a. iij. D'aussi bon cueur que jamais chose fei:^. 
Si prie a Dieu qu'il vous doint prospérer 
Et part au bien qu'on doit prou espérer, 
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Folle plaisance et vanité 

Régnent trop en mandanité^ 5ù' 

En gens d'Eglise et prelature ; • 

Raison et vraye charité 

En veulent dire vérité 

Pour reparer la/orfaicture. 

le n'entens pas a Vadvanture 55 

Kscrire contre créature 

Riens de mal ; mais la vilité 

Reciter d^ humaine nature 

En bref f par prouvée escripture^ 

Aydant la saincte Trinité* 60 

V Ou temps qu'on disoit mil deux cens 

Regnoit des papes Innocens 
Le tiers, qui composa ce livre ; 
Mil quatre cens quatre vingtz, sans 
Oster riens de son propre sens, 5 

Je le mys en françois délivre, 
Et vous tous, a qui je le livre. 
Notez et pesez a la livre, 
Tout ainsi comme je le sens, 
Et les plaisances du monde yvre 10 

Vueillez laisser, et par bien vivre 
Employer a Dieu voz cinq sens. 
Qui vouldra de chascun chapitre 
Sçavoir la manière et le tiltre 
Et de la matière traictable, 1 5 

Il le sçavra par ceste table. 

La Table 

I . Le premier chapitre se nomme 
De la misère de tout homme. 

II . Le second recorder nous fait 

La matière dont l'homme est fait, 20 

III . Et le tiers fera mencion 
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Du vice de conceprion. 

IV. De la povreté et foi blesse 

Qui Tenfant moult travaille et blesse*- 

V. Du cry de Tenfant baultement 25 
Et des douleurs d'enfantement. 

Fol. a. iiji. VI . L*homme nud sur la terre vient, 

Nud retourne et terre devient ; 

VII . Et le septiesme nous rapporte 

Quel fruict l'homme en ce monde pone. 3o 

VIII. Combien est brefve vie humaine» 
Qui si tost a, la mort nous maine. 

IX. Du labeur des mortelz en tiltre. 
Qui est le neufviesme chappitre. 

X. Puis après des divers usaiges 35 
Et diverse estude des saiges. 

XI. Uonziesme dit en brefve somme 
Des diverses œuvres de Thomme. 

XII. L'homme endure tant comme il dure 
Mainte advanture forte et dure. 40 

XIII . Grant meschief ont les indigens ; 
Si ont aussi les riches gens. 

XIV. De la misère des servans 

Et des seigneurs nobles et francs. 

XV. De la paine des mariez 45 
Et ceulx qui n'y sont point liez. 

XVI. Les bons ont tormens inhumains 
Et les mauvais n'en ont pas moins. 

XVII. Dès que l'homme est au monde mys 

Il est entre ses ennemys. 5o 

XVIII. Le chapitre d'après se clame : 
Du corps qui est prison de Tame. 

XIX. Se rhomme a joye aucunement, 
El ne dure pas longuement. 

XX. Homme qui vit en joye mondaine 55 

55 mandaine. ' l 
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^ Chet en douleur aspre et soubdaine. 

XXI . Tousjours est près de nous la mort 

Qui sans cesseir ça ou la mort. ^ 

XXII . Divers songes terriblement 

Donnent grant espouentement. 60 

XXI I I . Qui a d^antruy compassion 
Est en dueil et affliction. 

XXIV. L'homme est toute sa vie durant 
Paine ou maladie endurant, 

XXV. Et aux personnes qui sont saines 65 
Viennent avantures soubdaines. 

XXVI . Plusieurs tormens en ceste vie 
Seuffre Thomme tant qu'il desvie. 

XXVII. Jadis advint merveille grant, 

Que femme mengea son enfant. 70 

XXVIII Nul homme n'est de paine exempt, 
Tant soit il juste ou innocent. 

I . Ensuit après 16 second livre, 

Dont le premier chapitre livre 

La mauvaise occupacion j5 

D'humaine conversacion. 
T I . Grant avarice et convoitise 

L'homme de rapiner atise. 

III. Qui veult souvent dons recevoir, 

C'est pour son ame décevoir. 80 

IV. Mauvais juge les povres griéfve 
Et les riches en hault eslievé. 

Poi.ft.y.V. Aucuns sont qui par avarice 

A purs deniers vendent justice. 

VI. Convoitise tousjours désire; 85 
Riens n'est qui luy puisse suffire. 

VI I . Sçavoir fault pourquoy convoitise 
N'a jamais riens qui luy suffise. 

73 premier liure. 
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VIII. Les richesses de Thomme riche 

Ne yallent riens puis qu'il est chiche. 90 

IX . Le neufviesme les maulx divise 
Qui sont venus de couyoitise 
Par six histoires et exemples 
De Bible qui sont assez amples: 

De Balaam, d'Athor aussi» 95 

Et de Nabot et de Be&y, 
Ananias avec sa femme, 
Et de Judas vil et infâme. 

X. Mainte personne est desconfite 

Pour avoir richesse illicite. .100 

XI . Aucuneffois on peut user 
Des richesses sans abuser. 

XII . Les richesses du monde vaines 
Sont muables et incertaines. 

XIII. Convoitise cueur de fol lye i o5 
En soucy et en grant follye. 

XIV. On doit richesses despriser 

Qui font l'homme trop desguyser. 

XV. L'appostre nous dit que avarice 

Est des ydolles le service; 1 10 

XVI . Mais il a différence mise 

^* Entre avarice et convoitise. 

XVII. Le chapitre dix septiesme 
Parle de gloutonnie extrême. 

XVIII . Exemples contre gloutonnie, 1 1 S 
Dont mainte personne e$t honnie» 

Esquelz de EsaU dira l'on. 
Du panetier de Pharaon, 

lit Le titre donné dans le texte d\ffire a$$ei( ienmblement de 

celui-ci : 

Cy après t^nsnyt de qnd guise 
Sont les gens plains de couvoictise. 

I 5 Exemple. . « 
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Des fils d'Israël ou désert, 

De Balthasar qui fut désert, lao 

De Herodes le deshordonné, 

Et du maulTais riche dampné. 

XIX . Yvresse, le puant péché, 

Le corps d^bomme \renâ empesché. 

XX . Maint exemple monstre que yrresse 1 2 5 
Et biens et corps et ame blesse. 

Ainsi que Thistoire dicerne 
De Loth, d'Amos et d'Olofeme. 

XXI . Trois auctoritez d'Ysaye 

Contre yvrongnes et glotonnie. 1 3o 

XXII . Luxure est ort et vil péché. 

De qui maint homme est entaiché. 

XXIII. Trop règne en généralité 
Et luxure et chamalité. 

De Dina, de Her et de Honan. 1 3S 

D'une fille de Madian. 
De l'homme du mont Effraln 
Contre les filz de Benjamin. 
De deux prestres enfans de Hely, 
Et de la mort d'eulx et de luy. 140 

De David avec Barsabee 
Et de Thamar despucellee. 
Foi. ayj. De Susanne jugée a mon 

Par deux faulx prestres a grand toi^. * 

De Ruban et du fort Sanxon, 145 

Et du saige et fol Salomon. 

XXIV. Le vingt quatriesme veult dire 
De ambicion qui hault désire. 

XXV. Ambicion de hault couraige 

Fait entreprendre maint oultrage. 1 5o 

XXVI . Absalon eut condicion 



i39-i3o Ces deux vers manquent dans la Table ; nous les réta- 
blissons d'après le texte. 
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De ceste faulse ambicion. 

XXVII. La vie de cil qui s'esleve 

Es honneurs est meschante et brefve. 

XXVIII. Orgueilleux et oultrecuidez 1 55 
Ont diverses propriétés. 

XXIX. Le grant orgueil de Lucifer 
Le fist tomber jusqu'en enfer. 

XXX . Exemple contre oultrecuidance, 
Presumption et arrogance, 160 
Et de Nabugodonosor roy, 

Lequel fut plain de grant desroy. 

La tour de Babilone grant. 

De Gollias qui fut géant. 

De Aman qui pendit a ung crog. i65 

De Nichanor, aussi de Antroch. 

De Pharaon, le roi d'Egipte. 

Sennacherib n^en fut pas quitte. 

XXXI . Dieu met au bas et humilye 

Tout homme qui d'orgueil se lye. 1 70 

XXXII . Cest ung grant cas et merveilleux 
y Du courage des orguilleux. 
.XXXI 1 1 . Par fraulde les ambicieux 

Des grands honneurs sont soucieux. 

XXXIV. On ne doibt en mondanité i yS 
Parer son corps par vanité. 

XXXV. En lieu de ce qui n'est que vent 
Dieu donne povreté souvent. 

XXXVI. Vestement plus donne au vestu 



164 Des honneurs. — 161 de m. — 171-173 Le titre donné dans 
le texte est très différent : 

1^8 orgueilleux sont obstinez 

Contre tous autres indignei. . ' 

177-178 Ici encore le titre donné dans le texte diffère beaucoup : 

Cest chapitre niMitr* coaunont. 
Dieu hait superflu aornement. 
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D'honneur, qu^au irertiieiix vertu. 180 

XXXVn. Maint homme quiert sans grant raison 

Aornement de table et maison. 
XXXVni. Cueur d'homme est plain de grant ordure 

En divers cas, tan^'commle il dure. 

• • « * • • 

Le tiers livre fait mention i85 

D'humaine dissolution. 

Et nous declaire plainement 

De la mort et du jugement. 

I . Le premier chapitre figure ^ 
L'homme mort sçn adyanture. 190 

I I . Les dampnez ont peine çrif elle ^ ^ . ; 
Et sont.en piteuse querelle. . . ; > 

III. Qui est en la gueuÙe au serpent . ^ > 
I nfernal, trop, tard .^e repent. 

IV. Trop est meVyeilleuçe l'angoisse . , , . 195 
Des damnez, car jamais ne cesse. ,^ 

V. Le feu d'enfer tousjours.s'espart,. ^ 
Tousjours s'espj^^t et tous^Qur^ aç|. 7 

VI . Es peines, d'e^fç^ moult cruelles^ ^ - 

Foi.bi, Sont ténèbres continuelles. 200 

VII. En conf usiqn sont les patnes . , ^ 
D'enfer aspres et inbuniainès. ^ . . j^ 

,VI 1 1 . Jamais djç ûa p'^ ftyra ppjpt , ; : . ,^7 
En cell}f^^ ifejï, /jjuî^tpiJ^jpurs poiii^. .^^ ^ 
Ceulx qui sont en enfer livrez[' 2o5 

Jamais n'en seront délivrez. 

IX. Le feu d'enfet a tôus|ôufs dure, - '^'^' 
Ainsi que pr<iihe rtE&rîptilrcl * " 

X . Le jour du final jugement ^* ' 

Sefëf Whk nul die^emént, ; ' ' ' * '^' 210 

XI . Et dpit advenif bâ!^ Wnt ^ ^ 
Trîbxiïatfôri àiÇf é;ét i^àût . ' ' . ' . 

XII. On ne pourri troilvef le Juge, ' 

Mais fera generaLdelùgè; 



' » I 
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XII I • L^ j.ttg^ ^t plain 4^. sapiençe, 2 1 5 

£t de justice et depuissance^ 

XIV. A joye ou a piMpe 9«qs ûfx 
S^çaiejug^meptdiiYÎn. . ,; 

XV . Nulz bieos ne pourront prouffiter . 

Pour le feu d'enfer éviter. 220 

Cy FimST&A TABLE. 

» » 

I 

•J ! 



• •! 
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Qui veult le t^ltire de ce livre 

Sçavoir çt comment il se nomihe, 

Pour apréhdfe 'à hurtiblejnént ^r< ' 

C'est le PoÈ^è temps HeicfiitiiUfnmè^^ 

Lequel parle de la misère '" 5 

D'humaine coriversacion, ' 

Aflin que cbàsçufit'c6n^id6i'e 

Son cfstat éVtôiîdrcitoh.' • " " 

La cause pour quby il est* Fait ','.'_ 

E^t la commune utilité, ' ' • ■ j^ 

Et ce quMl coqtiènt en effeet ' ' 

C'est pour gaMèr humilité j 

Non pas pour desespoir dbhhtàr^ '' ^ * ' ' 

Mais affin qUe chèfscun se garde. -, 

Vueillez à ràctéùr jpiârâo'nnéi^ . ** 'l'S 

S'il à' point fàîllypkf^cigaMél ' ''J 

^ • • i ' - ' ' » ' ï : V ' ■' ■ " 1 ' f • î f ■ ' 

En ceste. première partie . . .. ,j ^ . /^ 

Sera sommairem^f traict^ n:. i.r:' 

Des misères dé ce^tft vle . :, . , , ;. , , . ; j 1 > 

Qui font maint hom^jf }è^^f^^ ib 

Le second livre par^éra^: . ». J; J ,',| 

D'homme qui au motuie s'amord; < 

Le tiers la ftn d^çl^irew , ,.;..(, 1 1 / 

Et les tôrméns .d'apr;^îi jV. mw.. ]{., 
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I '. Tout honune donc premièrement» 25 

Pensant le cours de nostre vie. 
Peut dire ainsi piteusement ... r . 
Par la bouche de Jheremie.;;. - * i 

I. Il conviendrait peut-être de rétablir içf, le.tit^e ^onné par la 
table: 

Le premier chtpitre se nomme ' ' ^ V . 
De Ift miicre de todt hottittè . •' i s 

mais, comme ce début eit éèrit-en rinâtéa ctôhéèki, \é dtre du cha- 
pitre, s'il n*a pas été tout à<fMComis,'a liÙ être eofei<:U^ autrement. 
Voici le début du texte latii^ : ,.,.?. >' >f;! . i 

Caput J, De miserabili bHnianae.C0»(U4QAi4ip^rf^su. « Quare 
de vulva matris egressùs *8um ut vidérem ïàboreiii et consu- 
merentur in è<yhftisiohe diafméi?'jf}BK. Xit'^ V.' Î8). » éi taliade se 
locutus est ilte^tieflk Domin«» sanctlfica^it in iktiti |[Jsr, I, v. 5), 
qualia loqm^* egQ de n^e, quein mater jrmu gpamiin peccatis ? 
Heu me, diji^erim, mater m^^ cj^uid .me. genuisti^. filium amaritu- 
dinis et doloris ^ « Quare non in vulva mâtrism^rtuus sum, 
egressùs ex uteto n^ti'^atim (ieh'i ? Cur eice^tus' gVnibus, lacu- 
tus uberibus (Job III r. ip-r3),natU8 in ^dinbcistio!i(ètii è(-cibum ignis 
(Isa IX, V. 5) ?» — € Utioam interiectua fuiaacip in«tëlro, ut fuisset 
mihi mater mea aept^lfjtirumv. e^v]u}!K<l l^^ijo^p^;^^ aetemus 
(Jer. XX, t. 17). »— « Fuiasem enitn <)ua^L uox^ Jir^f^nit <^^ utero 
translatus ad tumûtum «'(jobX. v. i*^). r-^c 'Ouis ei^ det oculis 
]beisfontem lachrymamn fjEH. IX, v.'r], ut flèâih tniserabilem 
conditionis humanae convetsajtioxxisfrôgrétsititif damnabilem hu- 
manae dissolutionis egi^sfum?. Coiiild^niTi«i)gocilmIachrymi8 
de quo factus sit hopo, S^^i Racial homo^ <^uid/^t^nis sit homo. 
Sane formatus de terra, concèptusin cùlpa^ natusa^ pœnam, agit 
prava quae non Uceàt,^*'ttif^a'q%iaê^6tl dècint, véîna quae non 
expediunt, fiet cibus igllf s, èiuîa v9ttnig',iàéMi'p\iMimis. Expo- 
nam id planius, eidÛMeran -JiièoHps. FOTitiitiib tm 'Homo de pul- 
vere, de luto^ de^c^çfe, qf^5|ui»jvilf9%l»^V def^uHissinio sper- 
mate; conceptus.in pruritu f^Bxn}f^.ipi ^çn^^^^ l|bt|t|||iis, in foetore 
luxuriae, quodc(u6 lieterius "est, in làbè peccati: nà^us ad labo- 
rem, dolorem,iimbitfn^^4tr6d(;ftit^ lililsèi^iu^ e^iîi'mortem. Agit 
prava, quibus çtenditfiëiiB^offiei^iitfirdxtaiilIn^tfiëAdit seipsum. 
Agit turpia, quibua poUuit fi||«yim^*pqlljuy|'^f^1ispi0|itiam, poUuit 
personam. Agit vana, quibu^^j^fgii^tKfij^f^c^ifitnfilia, negligit 
necessaria. Fiet cibus ighis, qui semper ardet et urit inextingui- 
bilis, esca vermis qui semper rodit et comedit immortalis, massa 
putredinis quae semper foetet et sordet horribilis. ..: it j i 
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A qooy fus je né de ma mère 
' Pour veoir telle douleur amere ' 3o 

Et la brefve <:oaclusion 

De mes ans en confusion? '^ 

Si ces motz nous signifia 

Cetltiy qde Dieu sainctiffia 
Foi. bij. Ou ventre sa mcre et escript 35 

Ainsi de luy, doulx Jesucrist^ 

Et que pourray je de moy dire, 
. ' Qui suis filz de douleur et de yre 

Et me peut estre reproché 

Que fuz engendré en péché ? 40 

Las I ma inere, pour quoy me £eis ? 
^ . ., Helas ! pour quoy suis je ton filz ? 

Quant en ce monde meschant je entre 

Pour quoy ne mouruz je en ton ventre ? 

O pour quoy de mort ne feuz mors 45 

Si toj^t que yssi de ton corps ? 

Pour quoy en ma vie nouvelle 

Feuz je onc aldcté de' mamdle, 

Qui ay membres de chair couvers 
Pour^ devenir viande a vers, .5o 

El estre en la terre gecté? 
A ma voulemé j'eusse esté ^ * 

Sansryssir du ventre ma mère , 

Et s^ns jgpuster la vîe amere, \ 
û.uijustsi tost que je fnz né 55 

Tout droit au> sepuichre mené. 
Helas, et ttoulx'beatr sire Dieux, 
Qui donnera làrMes^ à Itnes yeulx, 
Et 4 nion cueur source de pleura, ,' 

Pour plorer les grefv^ <iouleunii 60 

La povreté, rafllcttoh 
De l'humaine coiidlcfdn 

.. I - • * 

54 couster. : . ■ :*. i .: 
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Dont rentrée est trop misérable ? 

Le meillieu en est fort coulpable 
V Et la fin est tresperilleuse. 65 

Tel condicion merveilleuse 

Quant je considère au parfait, 

En pensant de quoy l'homme est fait, 

•Que c'est et qu'il peut devenir. 

Je ne puis garder de venir . 70 

Les larmes a mes yeulx grant erre. 

Certes tout homme est fait de terre, 

Et conceu en coulpe villaine, 

Et si est né pour avoir paine. 

Il fait maulx qui point n'appartiennent, y5 

Laides choses qui point n'adviennent. 

Et vanitez non convenables, 

Dont sera es jours pardurables 

Viande a feu, de vers pasture, 

Et charoigne de pourriture. 80 

Homme est formé, pour bien l'entendre, 

D'orde matière, ville et tendre, 

Et si est en péché conceu, 

Et demeure comme deceu 

En labeur, en douleur, en crainte, 85 

Tant que sa vie soit estaincte. 

Il est a tout mal faire extrême 

En offensant Dieu et son proesme, 

Et soy mesmes pareillement. 

Il fait maint œuvre follement , 90 

Deshonneste, qui l'ame tue. 

Dont renommée est abatue. 

Sa conscience, sa personne 
fol. Hij. A mainte vanité se donne, 

Et laisse chose honneste a faire 95 

Ou profitable ou nécessaire. 

Il sera mors après la mort 

Du ver puant qui point et mon, 

Tom II 8 
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Une masse de pourriture ^ 

Tousjours en pueur et ordure, loo 

Moult effrayé et détestable, 

Moult horrible et espouenuble, 

Et puis sera bruslé et taint 

Ou feu d'enfer qui point n'estaint, 

Si de péché ne se délivre. io5 

Si mette donc peine a bien vivre, 

Tant comme Dieu grâce luy donne, 

Af&n que ses maulx luy pardonne. 

II . Ce chapitre monstre en effect 

La matière dont Thomme est fait '. i u> 

Dieu, sans autre matière querre^ 
Fist l'homme du lymon de terre, 

xo6 donc est suppléé. 

I . Caput IL De vilitate materiae ipsius hotninis. 

Formayit igitur Dominus Deus hominem de limo terme, quae 
ceteris elementis est vilior, ut patet (Gbn. 2, t. 7). Planetas et 
stellas fecit ex igné, flatus et ventos fecit ex aCre, pisces et vola- 
cres fecit ex aqua, homines et jumenta fecit de terra. Considerans 
igitur aquatica, homo se vilem inveniet, considerans aCrea, se 
▼iliorem agnoscet, considerans ignea se vilissimum reputabit, 
nec valebit se parificare coelestibus, nec audebit se praeferre 
terrenis, quia parem se jumentis inveniet et similem recognoscet. 
« Unus est enim hominum et jumcntorum interitus, et aequa 
utriusque conditio, et nihil habet homo jumento amplius. De 
terra orta sunt, et in terram pari ter revertentur (Ecclb. III, 
T. 19-20) ». Verba sunt ista non cujuslibet hominis, sed sapien- 
tissimi Salomonis. Quid est igitur homo, nisi lutum et cinis ? 
Hinc enim homo dicit ad Peum : « Mémento, quaeso, quod sicut 
lutum feceris me, et in pulverem me reduces (Job, X, v. 9) ». 
Hinc et Deus inquit ad hominem : « Pulvis es, et in pulverem re- 
verteris (Gbn. III, v. 19). » — « Comparatus sum, ait Job, luto, et 
assimilatus sum favillae et cineri (Job, XXX, v. 19). » Lutum effi- 
citur ex aqua et pulvere utroque manente. Cinis autem fit ex ligno 
et igné, utroque déficiente. Expressum mysterium, sed alias melias 
exprimendum. Quid ergo lutum superbis ? De quo pulvis extol- 
leris ? Unde cinis gloriaris ? 
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Ainsi que Genesis nous signe. 

La terre plus ville je assigne 

Que nul quelconque aultre élément. 1 1 5 

Raison : Dieu fist premièrement 

Le feu, planettes et estoilles, 

Puis créa les ventz et procelles 

De l'air, et après les oyseaulx 

Et les poissons forma des eaux ; 1 20 

Après de terre moins honneste 

Il fist rhomme et toute autre beste. 

Ainsi aux corps celestiaulx 

Hommes ne se trouvent egaulx. 

Aux terrestes eulx préférer iiS 

Ne peuent, a tout considérer ; 

Aux bestes mues, a Tespreuve, 

Quant au corps semblables les treuve. 

D'hommes et bestes tout ensemble ; 

L'ung a l'autre a la mort ressemble. i3o 

Hz sont droictement d'ung paraige. 

L'homme n'y a point d'avantaige. 

De terre vindrent tellement 

Et retournent pareillement. 

Cecy n'est pas ung vain message; 1 35 

C'est de Salomon le tressaige. 

Et Dieu nous dit en Genesis : 

« Inpulveremreverteris. 

c Homme tu n'es que pouldre et cendre, 

« En pouldre te fauldra descendre. » 140 

Job dit aussi en son escroe : 

a Je semble cendre, poilQre et boe, 

« Qui d'eau et pouldre se maintient : 

« L'une ou l'autre entière se tient. 

« Cendre de bois et de feu sault ; 143 

« Mais c'est quant l'ung et l'autre fault. » 

Boe, de quoy t'orgueillis tu? 



133 U est suppléé. 
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Pouldre, qui n'as point de vertu 
Et t'esleves, en quoy te fies ? 
Fol, biiij. Cendre, de quoy te glorifies ? ^ 5o 

III. Ce chapitre fait mencion 
Du vice de conception \ 

L'ame a troys vertus naturelles, 
Trois forces espirituelles : 
C'est raisonnable et irascible 1 55 

Et la vertu concupiscible. 
Raisonnable, ce m'est advis. 
Entre bien et mal fait devis ; 
Irascible hait ce qu'est pire, 
Concupiscible bien désire. 1 60 

Certes trois vertus dessusdictes 
Y sont, par vices opposites, 
Trop corrompues a oultrance. 
Premièrement, par ignorance, 
Vertu raisonnable sans doubte i65 

Est si bas qu*elle n'y voit goûte. 
Tellement qu'elle ne peult rien 
Discerner entre mal et bien. 
Vertu irascible y abuse, 

Et prent le mal, le bien refuse. 1 70 

Et la vertu concupiscible 
Requiert ce qui luy est nuysible» 
Celluy qui dit que nullement 
y N'est attaint de péché, il ment. 

Et en luy n'est pas vérité *. 175 

O quel griefve nécessité 

I . Caput III, De vitio (Migne : Divisio) conceptionis, GaiUaume 
Alexis saute complètement le chapitre dont il reproduit le titre, et 
se borne à traduire, en l'abrégeant, le chapitre it : De concep- 
tione infantiSf à partir de : Habet enim anima très naturales 
potentias, 

3. I JOAN., I, V. 8. 
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Et condicion malheuree 

Que péché a en nous entrée. 

Et si sommes a luy soubzmis. 

Avant que nous. Payons commis i8o 

Pour le mors d'une povre pomme! 

De quoy dist sainctPaoul 9 « Par ung homme 

a Péché est entré en ce monde, 

4 Et pat péché la mort redonde 

« Sur tous les hommes \ » Quel misère ! i85 

Les pems ont la grappe amere 

Mangée, dont sont enlacées * • 

Lejâ'densdes filz et egacees*. 

IV. De ïâ hldeiif et grànt faiblesse . '•\' 

Qui l'enfant mouït travaille et Mèsiie''. 190 

Pour quoy est donnée lumière 
A œil qui est Jjlain de fumierë *; ' 
Et pour quôy sont ne^ homme et femme 
En grant doleur de corps et d'ame? 
Bien euréux sont ceufac qui se meurent 195 
Avant qii'èn ce monde démeurent,' ' 
Qui la mort prennent et réçoyvent 
Fol. bv, Ains que ceste vie apparçoyveht? 
Aucuns' sont nez si tresmal fàiz, 
^ Si mal taillez et contrefaitz 200 

Qu'a hommes ne sont pas semblables, 
Mais hideux et abhominables, 

197 Qui la prennent et la recoyuent. 

I. Rom. V, V. 12. 

3. Jbk., XXXI, V. 29; EzBCH. XyiII, V. 2. 

3. Caput VI. De imbecilHtate infanHs. ' Le poète ôihet le cha- 
pitre V : Quali cibo conceptus nuîriaiur in utero. NoaA avons na- 
turellement conservé les numéros des chapitres tels que le poète 
les indique dans sa table. 

4. Job, III<v« So« ■ , .. ,k, .' 
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Et de si horrible figure 
Que mieulx leur feust, par advanturei 
Que oncques n'eussent esté veuz d'homme, 2o5 
Qui court pour les regarder .comme . 
Monstres, a leur confusion^ 
' En grant abhomination. 
Aucuns sont nez tous desrompus > 
En membreis, en sens corrompu?, : 210 

. Et tant nature y a obmys 
Qu'il en vient courroux aux amys, . 
Deshonneur aux parens, et honte. • 
Aux prochains. Faictes vostre compte, 
Encor trouverez plus avant 2 1 5 

Que tout homme est né non savant^ 
Foible et débile, sans aller 
Et sans aucunement parler. 
Je voy petite différence 
Par toute la circonférence 220 

Entre nous et les bestes mues; 
Mais ont plus que nous, quant venues 

: , Sont en ce inonde sur la terre : . . 
Lors cheminent tantost grant erre, 
Pour ça et la chercher leur vie, 225 

Et nous ainsi ne faisons mye. 
Car sur noz piedz ne nous tenons, 

r Et nul lieu n'allons ne venons, 

Et ne usons de vertu humaine 
Jusqu'à long temps et a grant paine. 23o 

V. Du cry de l'enfant haultement 
Et des douleurs d'enfantement '. 

Pour la misère de nature 
Demonstrer, toute créature 

I. Caput VIL De dolore partus et ejulatu iptfantis» 
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Humaine crie a sa naissance : • . 235 

C'est de douleur rraye congnoissance. 
Foi. bvj. La fille dit E, le filz Av 

De quoy est fait ce nom : Eva^ 

Ce fut nostre première mère. 

En quoy de ceste vie amere . 240 

Verras signification^ " 

Se tu, par aspiration, > 

Profferes les deux pars de Ey*,: 

En disantpar douleur : ev , a\ 

Nous devons bien noter cela. 245 

Adamvitàgo l'àppelta, ; ' • - • ' 1 *' 

Avant qu'elle eust du fruit mangé; M 

Mais après son nom fut changé, 

Et fut son ris mué eH pléuîrr * • ^ 

Car Dieu luy dist lors ? « Eii 'douleur 25o 

« Tes enfans tu enfanteras - ' • i 

« Et en grant povreté seras *. » - 

Nulle douleur n'est si pesante ' ' 

Comme de femme* qui énfcmte. ' " ' 

Cecy Genesis fioiis éxjk>se ' - = - - i 255 

Pour Rachel, de Jac6ty èspouse, ' 

Qui, en enfantant Benjamin, 

Travailla tant qu^elley pûntAnil. ..• . : ; 

Et pour oe i^appella œllu]^ e - n 

C'est filz de douleur et d'ennuy '• 260 

Et la femme Phines, par peine ' 

Qui luy en vint et tnbti séubdainê,' -' 

1. Voici ce passage dans le tetté lathi : 

t Omnet nàscimor e^ulfuites ntnMtram miseriam ezprimamas. 
Masculus enim recenter natus dicit A, femina vero E : 
DicentM E Tel A quotqnot nascuntar ab Era. 

Quid est igitur Eva, niai : Heu, ha? Utrumque dole&tis est in- 
terjectio, doloris exprimens magnitodinem^ » 

2. Gbm. III, V. 16. 

3. Gbm. XXXV,v. f8. 
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Son fils Hichaboth mist a bon. 
Qui signifie fiiz de mort .'. 
Quant femme enfante, c'est tristesse, 265 

V Mais après luy vient grant ieesse, 

Ne des douleurs ne luy souvient, . 
Quant Tenfant vif sur terre vient * • 
Et touteffoys, quoy qu- il en soit, 
Son enfant en péché conçoit, 270 

Le met. hors «n angoisse et plainte. 
Le nourrist en douleur et craiAte*. : .. 



. • t ' .' • > ' 



VI. Tout homme nud sur terre viept,.. 
Puis Ai la terie nud revient ^ 

Tout homnijQ vient de terre nu. ., ; 275 

PuiSiS'en va tel qu'il est venu. ^ ^ 

Povre vient, .povxe s'en despart. .. ; 

De cecy dit Job, pour sa part : 

«Je vins du ventre um s^ur terre^; ^.; / 

« Nu m'y fault Fe)pui;nejr grant^frffs ^. ^ 280 

Riens n'avons aumône^ appp^;;, .._. 

Riens ,n>a sera pMx nous osté. , . , 






VIT. Ce chapitre icy noiit. rapporte::!!!:.. . 

Quel fruit l'hoknme en ce itionde'pprle ^ 



■ » .« j' I ■ .\ • • . <'* ^ * 



O d'homme yUle iniqç^fi^ ' . ^85 

Et tresindtgne yilité ! tf,: 

Povre homme, les herbes encherche, 

Les herbes regarde et remerche : 

IJbi font fruiçtty'fleurs.et ramauU vers; 

I, I. RiG. IV, V. 21. 

s. JOAH. XVI, ▼. 31. 

3. Caput VIIL De nuditate h^nifiis- 

4. Job, I, V. 21. 

5. Caput IX, Quem fruetum homo producit. 
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Fol. ci. Ta rends lentes et poux et vers ; 290 

Hz font basme, vin, huille pure, 
Toy sallive, date et ordure. 
D*eulx vient une oudeur admirable ;. 
De toy pueur abhominable.- 
Tel est Tarbre, tel est le fruit, >'- • 295 

Dont est en'FEvangille escrtpc • >■ 
Que bon arbre ne pourroit (aire 
Mauvais ffuit, aussi du éontraire '. ' - 
Homme est formé et compassé 
Comme ung arbt« vout reversé, 3oo 

Ainsi que chascun arbre signe : 
Les cheyaute^n «ont la racine, 
La teat« et le col sont le front, 
La poictrine et le ventre au long, ^ - 
C*en est Testre jusques aux hanehea; 3o5 
Brasy^jambeasotn^rameaiilx et branches. 
Et de tout, soit firuict,ilear ou fueille, 
Le vent ravisr, viieille ou non vueille^. 

* r i,»r^* '•Il 

VIII. La briefvetè dé Vîcf humaine '* ' 

A la mort fiôus avance et maiiié ' *' ■ i ^ 3 1 o 



' t . j t I 
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* 

Les hommes au cbttiFihenèéméht 
Sotoldient'Vivre lon^emem, 
Desquelis^nottS en lisoh^asséZ" ^'^' • '* 
Qui ontéu- itéof <iéns'ans paskéii'^l^ 
Puis après sortt par leurs pechét '[' 3 1 5 
Peu a peu venùz a decheff ; 



« • • • f . 
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391 Hz font batme (A baiine) vin 'htlife tt drcfuréffit latin: 
Illae de se fundunt oleum, vin«m.et bâlsttmttm.-^a^G en m. — 
3o4 le m. — 3o5 Sen. — 3o6 Bras et ïambes. • 3i3 en m. 

I. Math. VII, v. 18. Cf. XII, v. 33. 

3. Job, XIII. 

3. Caput X, De incommodis senectutis a Ihre^Hàê^ intae hominis* 

4.Gbii^V, ▼. .$, fty iiy 14) 30, %^*y■'\ \- ^' ;.i cj. .r. ;:< - ;- 
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If . Pour quoy di3t Diea a Noé que homme 

Ne vivroit plus si long tem^)» comme 
Avoit vescu lors par avam, 
Mais six. vingts ans doresnavant 3 20 

Seroit de sa vie le lerme '• 
David, voyant que si enferme. 
Si peu durant et si soubdaine 
Estoit en son temps viejbnmaine^ 
Dit ainsi : « N02 ans sont, toua dit«, 325 

« Environ de soyzante et dix, . ^ i 
« Et s'en vient a quattre vin^zjana * 
« Ëncores pour les. plus puissans ; 
« Et si vient plus ce n'est que pdne *. » 
La vie d'homme eat briefve et plaine ' 33o 
De moult de meschief et de ploUr,: ; 
Qui $e passe comme une flour /. 
Et comme umbre u-arreste poinU .. 
Jamais ne se tient 4nung poiat; :. : 
Encor allons nous i^effinant 335 

De plus en plus en déclinant. 
Peu de gens y a, je me vante« , . . , 1 . ; 
Qui attaigne^nt jusque a qu^ante, . ; / 
Et trespeu y a en ce temps 
Qui tirent Jusq a spizante ans. . 340 

Quant aulci^^ vient jusqu'en vidlU^w ' 
Il a au cueur dueilet tristesse; . . >.,« : 
L'esprit luy fault, put son alaine,. . . » 
Sa tesiQçaet la demeine, . .^. 1 

Qui est froide comme gellee*. . r 345 

FoL cij. Il a la face ridellee ; 

Se besse devant et est gourt ; . , , . r 
Les jambes luy f aillent tout couru 1 

33 X et de paine. — 343 Letperit. 

I. G«ïi. VI, V. 3. 

a. PsAL. LXXXIX, ▼. 10. 

3. Ici commence le chapitre. XI : Dt inoommodig sejucMù^ ^ 
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Il est chacieux et morveux, - ' 

Et luy tumbent tous- les cfaeveiilx. 3 5o 

Ses mains tremblent, ses dens pourrissent, 

Et ses aureilles assourdissent.' I 

Homme vieil veult tout corriger : ' 

1 1 est courrouMé de leger^ > 

Il s'appaise tost; c*e;st la guise. ' 355 

Il croit a cotip^ a tard s'advvse ( ' • 

Il est teiiant «et Gou^bicffctox, î-^» -- 

Il est totisjours ftnrt rioieux; '^ ^ "^-î' ' 

Il est a trop parier hastif; i- ■ »• 

EtestaescofÀertardifJ- ^ 36o 

C'est la icousttunè dtt>vl0liran 

De loer tousjours le vieil art 

Et blasmer le; nouvel tisaigeL'.d 

Les anciens opt ravantége^ 

S*on les creoit de ce qu'ilz dient. 365 

Le temps pasSéloent, s^estirdient ' • 

Dirèqtie lë^pffésent est pire. • ' - ^ - ^ 

Sbtrtré'm rhoihme yîeillâit soûsplre; ' 

S'esbahîii}' se trouve tout fàêéi' ' ^ ^ ■ 

OrdinrfrétaeAt ëit ifaaiàcte ';-' -^-^ - • ;" 370 

Et plusieurs ddmmaigés FaisàSllem''. 

Il a pàoûr que les bïèns luy fifilkit,' 

Il proméict^ d'btiiiuyt à demèiiii!, '•' 

Il a paour d^âVoir courte màiW, 

Et si a desîr et ehvye -^^ 375 

Dé tous jours ^àlonger sa vîè. 

Il se donùe de tôtlt merveille; 

Tousjours a la piice eh raûreillié^ 

Tousjours Sir plaint, tousjours lamente ; 



■^ .t-it 
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358 II a este. 

.. .. ... ': 

X. Ce vers traduit le vers d*i^race cité par I^thaife : 
MuUa êcnem circumpeniunt incommoda* 

{De arte poet., Vy a36.) 1 
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Jamais de,mn ne se contente. 38o 

ToutefffDys (S'en homme ancien 

A du sens ou aucun bien «ien, 

En cela ne se glorifie^ : 

Ne jeuqe homme point ne se fie 

En sa beaulté n*en sa jeunesse, ; 385 

En sa fc4[)ci9, n*en sa prQuess^,. . , i 

Et ne yu<iU€irbo]|;iie.uc briser ■; 

Du vieil homnie.nedespriser^ 

Car ainsi vont femmes et, hommes. 

Il a esté ce que nou^ .B<j^mes^; • 390 

Ce qu41 est serom 4|ne loy^, • < _ ; 

Si nous vivan^/tam touieffoys^ ; > . . . 

IX. Du labeur xlesimoiteb: en tiltce^ : 
Et est le neufiesme chappttre' j-l*; ^.I 

Les oy;Seaulx sont nez go;^ VÇl^Çr . ; ^9^ 

Et rhomme est Jbit poUjC^labou^f. îf t 

Tous )^. jours dq VhQp>p>jÇ,^oflt pj^îps 

De labevxs çt despkeux piaips. .. :. 

Son cueur j/aur . et nuy t juçr ^çpp^e : .. (j 

N'î^sj qe dQPc^ pa^ bieq yaj|n.e chose ? j 400 

Nul. n'est dessoûhz le; soleil chavilt > 

Fol. ciij. Sans labeur. ; sans 4uciui{ dejfault . , ; . 
Soubz la, J[mie ; sans ym\^^. 

r- Soubz le temps ; car en yerit^ 

Temps n'est riens, siapn^xnouyemepi 405 
Des chos/^s muable$j,;^9uyem. ij 

O vanité des vanitez! .i 
Tout e§^t vanité, n'en. <doubte^ '. 
O que divers sont les labours 

383 ne ta. 

I. Caput Xît, De tabore mortalium. 

a. Job, V, v. 7. 

3. Eccu»; I,v. a. '\ 
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Des hommes par nuytz et par jours, 410 

Qui tous tendent a irng chemin, 

A ung effect, a une fin ! 

C'est prins labeur en lieu de lict 

Et affliction dVsperit« 

L*occuppacion est plaisante 41 5 

Aux hommes soubz charge pesante. 

Nuyt et jour sont en peine et doubte 

Et semble que riens ne leur couste. 

Pour petit de biens qu^ilz désirent, 

Depuis le jour qu'ilz en yssirent 420 

Du ventre leur mère Nature 

Jusqu'au jour de leur sépulture, 

En la mère de tous, la Terre, 

Tirent par mort qui leur fait guerre. 

X. Cy parle des divers usaiges 425 

Et diverse estude des saiges '. 

Ceulx que on voit la science avoir 

De plus en plus veuUent sçavoir. 

Du hault des cieulx se vont enquerre, 

De tous les costez de la terre, 430 

Combien est large cestuy monde 

Et combien est la mer parfonde. 

Hz s'enquerent de toutes choses 

Qui sont dessoubz les cieulx encloses 

Et de disputer ne se faignent ; 433 

Tousjours appreignent ou enseignent : 

Ainsi despoillent leur engin. 

Que trouvent ilz donc a la fin 

De si grant occupacion, 

Sinon peine et affliction ? 440 

Celuy qui esprouvé Tavoit, 

426 En.— 438 donc est suppléé, 

I. Caput XIIL De studio sapientium. 
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Salomon» le vray en sçavoit. 
Qui dist : « J'ay mis en mon couraige 
« Avoir prudence et estre saige, 
« Et sçavoir foUye et erreur ; 445 

« Mais j'ay veu que c'est tout labeur 
« Et d'esperit affliction, 
« Car moult grant indignacion 
« Se trouve en moult grant sapience. 
« Il a doleur qui a science '. » 450 

Combien qu'il fault que celluy veille 
Qui veult riens sçavoir, et traveille 
Tellement qu'a peine repose, 
Si est cecy trespeu de chose 
Ce qu'un homme seul peult comprendre 455 
Plainement et au nect entendre. 
C'est ainsi que vent va et vient : 
Voulez sçavoir dont ce provient ? 
Fol. ciiii. Le corps corruptible gisant 

Est par sur Tame trop pesant. 460 

Terrienne habitacion 

Fait à l'engin oppression *, 

Quant il a pensées subtiles ; 

Toutes choses sont difficilles 

Et, tant s'i puisse il applicquer, 465 

Ne les peut pas bien explicquer '. 

Salomon dit : « Il est ung homme 

« Qui point ne dort, ne ne prent somme. 

c Jour et nuyt ne cesse d'apprendre, 

« Et si ne peult il point comprendre, 470 

c Ne certaine raison trouver 

« Pour les faiz de Dieu esprouver; 

468 ne ne peult. 

I. ECCLB. If V. 18. 

2. Sap. I, V. i3. 

3. EccLB. I, V. 8. 
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« Et tant plus qu'i laborera 
a En tel cas, et moins aprendra ' »• 
Quant homme monte en hault estaige, 475 
Dieu luy laisse ung pas d'avantaige '. 
Qui encherche la majesté 
Divine sera degecté '. 
Qui entend le plus saigement, 
Il doubte le plus largement, 480 

Et celuy qui plus fort redoubte 
En cuyde plus sçavoir sans doubte ; 
Dont sçavoir ce qu'on ne scet mye 
Semble trouver science amye ^ 
Dieu a formé Thomme tout droit; 485 

Touteffols on voit orendroia 
Que trop fort nous estudions 
¥• En curieuses questions \ 

XL Ce chapitre recite en somme 

Les diverses œuvres de l'homme ^. 490 

En diverses choses labourent 

Les mortelz, courent et racourent 

Par hayes, par boys, par halliers ; 

Semblent voiler par les rochers ; 

Montent en hault, les terres passent 495 

Et en divers chemins se lassent. 

Or entrent dedens les cavernes ; 

Or font puis, fontaines, citernes ; 

475 ostaige — 479 le m. 

I. EccLB. VIII, V. 16-17. 

3. Ces deax vers dont le sens est peu clair sont censés traduire 
le verset 7 du Psaume LXIII : « Deficiunt ergo scrutantes scru- 
tinia, quoniam accedet homo ad cor altum et exaltabitur Deus ». 

3. Prov. XXV, V. 27. 

4. « Ergo pars scientiae est scire quod nesciat ». 

5. EccLB. VII, V. 3o. 

6. Caput XIV. De variis studiis hominum. 
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Or les entrailles de la terre 
VeuUent ensercher, et enquérie 5oo 

De la mer la profondité, 
Des fleuves Fincertaineté, 
Les lieux ténébreux des bocaiges 
Et les destours des hermitaiges ; 
Exposent leurs corps et leur vie 5o5 

Aux ventZf tonnerres et a pluye, 
Aux flotz de la mer, aux tempestes, 
A eulx esgarer comme bestes, 
A monter, tomber, devaller. 
Accrocher, prendre, déballer; 5io 

Rompent metaulx a grant mesaise, 
Puis les fondent en leur fournaise ; 
Or taillent pierres et poUissent, 
Ourdissent toilles et les tissent, 
Fol. cv. Plantent jardins et couppent arbres ; 5 1 5 

Font tailler ymages de marbres ; 
Chassent par boys, par carrefours, 
Labourent champs, allument fours. 
Ilz pèchent, ilz dressent moulins ; 
Hz font vignes pour avoir vins ; 5 20 

Or songent, devinent et pensent. 
Conseillent, ordonnent et tensent ; 
Or plaident, ravissent et emblent ; 
Marchandent, barguignent, s'assemblent. 
Par noises, esmouvemens, batailles, 525 

Et frappent d'estocz et de tailles. 
Telz choses font, mais c'est a fin 
Qu'ilz en acquièrent en la fin 
Grans richesses et grans puissances, 
Dignitez, honneurs, jouyssances : 53o 

Tout n'est que peine et labourage 
Et affliction de couraigc . 

333 Ottst supplié. 
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Se de ce cas on ne me croit, 

Soit creu Salomon orendroit, 

Qui dist ' : « J*ay fort magnifié 535 

c Mes œuvres, j'ay edtffié 

c Palais, maisons ; j*ay planté vignes 

« Et ^ahs jardins par droictes lignes'; ' 

« J'ay fait vergers, ou j'ay planté 

c Maintz divers arbres a planté ; 540 

« J'ay fait faire fossez, ruisseaulx 

« Et piscines pour garder eaulx 

« Pour mieulx arrouser sans arrest ; 

« D'arbres chargé la grant forest. 

« J'ay eu de diverses manières 545 

« Et serviteurs et chamberieres 

c Et grant famille de maison, 

« Bœufz, vaches, moutons a foison, 

« Plus que jamais n'avoit eu roy 

« En Jherusalem avant moy ; 55o 

« i's^y assemblé or et argçnt, 

« Les biens des roys et de la gent ; 

c J^ay, eu chanteurs et chanteresses, 

« Plaisances, délices, lyesses, 

« Gobelletz, hanaps, couppes, tasses, 555 

« Poi||r verser vins a grans espasses ; 

« J'ay passé en toutes richesses, 

c En grans honneurs, en grans noblesses, 

« Ceulx qui avant moy pnt esté 

« En Jherusalem la cité; 56o 

« Et, quant j*ay bien tout au parfaict 

« Regardé tout ce que j'ay fait, 

« Considéré mes grans labeurs, \ 

« Mes tiavftulz, peines «t ^sueqrs, 

« J'ay veti tout en vérité 565 

« Que ce n'estoît que vanité 

I.ECCLI. II, V./l-II. 

Tom II 6 
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« Et affliction de pensées. 

« Nulles choses ne sont passées 

c Soubz le soleil que le meilleur 

c Ne soit labeur^ peine et douleur. » 570 

Fol* c¥j. XII. L'homme endure tant comme il dure 

Mainte adventure forte et dure '. 

O quelle angoisse, quel soucy 

Tient les mortelz subgectas ainsi t 

Cure les assault et infeste, 575 

Sollicitude les moleste, 

Paour et frayeur les espouenté, 

Horreur et douleur les tourmente» 

Grant tristesse les tient en presse, 

Et tristesse trop les empresse. 58o 

Povres et riches, les servans, 

Les seigneurs, les petis, les grans, 

Les mariez, les continens, 

Bons et mauvais ont mains tounUens 

En ce monde. Croiz en le malstre, 585 

C'est Job, qui le doit bien congnoistre. 

On doit celuy croire a fiance 

Qui est expert en sa science. 

« Si f ay fait, dit il, grans meffalz, 

« Dieu me payera selon mes faiz 590 

c Et en viendré a grant mesch^f ; 

« Si je suis juste de rechef, 

« Je n'oseray lever la teste, 

« Tant avray grant peine et tempeste '. » 

XIII. Grans meschefz ont les indigens ; 595 

Si ont aussi tes riches gens K 

569 que est iupplii. «—571 unt m. 

I. Capui XV, De diversis anxietatibus. 

3. Job, X, V. i5. 

3. Caput XVI, De mUeria divitii et pauperig. 
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r- La Tie des poyres est plaine 

De souffirete, malaise et petne^ 
De fain, de soif, de Croit» de cbault. 
Et les riches, à qui n'en^chault» 600 

Qui les Yoyent aller tous nuds. 
Ne font point estime de nuk, 
Ou bien peu qu'ilz en facent compte. 
Ainsi povres vivent a honte, 
En misère et confusion. 6o5 

O meschante condicion 
De poireté, la souffreteuse l 
S'elle demande, elle est honteuse; . 
S'elle ne crye soir et mttin. 
On ne luj met riens en la ionain ; 610 

Mais nécessité la contraint 
De menger ou la fain estraint. ^ 

De desespoir chet es lyens^. 
Et dit que Dieu départ les biens, n ^ 
Non, comme il deust, esgâUement, • 6 1 5 
Car ceulx qui gaignent loyaulmeqt > = 
Pour les avoir ont gcantdefFault. i . . 
Ainsi veult dire que Dieu fault; . . 
Puis donne Uasme a soù prouchain^ ' 
Que neluyaidepasaplainy 620 

Empresse les gens «t murmure : 
Et, qui plus est, leun diat in)]ire. 1 
Il vauldroit mieulz tantqst mourir . 
Que trop grant sou£Erete.acquerir '^ 

FoL di. Quant Fortune en hault favra mis, f ' 625 
Tu trouveras assez d'aïnys; . ; : . 
Mais si le temps ung peu.se troujbtle 1 
Tu n'as amy qui vaille utig double \i 

' ' »... 

598 Et souffrete. 

t. EocLk. I. XL, ▼• 99. < 

2. OviD., Trist.y I, IX, 3. 
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Tous les jours d^homme souffreteux 
Sont mauvais, car il est hayneux 63o 

A ses frères, et au besoing 
Ses amys le laissent de loing. 
Mais, helasi quel honte que Thomme 
Selon la fortune se nomme ; • 
Car, s*il est riche et grant seigneur, 635 

On dit : « Cest ung homme d'honneur, 
« Vaillant, puissant, de grant renom, 
« Homme de bien » ; autrement non. 
S'il est pouvre, « c'est ung truant, 
c Ung fol, ung pailiart, ung piiant. » 640 

Et touteffoys il n'est si riche 
Comme qui en Dieu son cueur*fiche, 
Ne si povre comme celuy 
Qui s*esloigne d'avecques luy. 
D'ung homme riche en vérité 645 

Ce n'est que superâuité. 
Car en ses richesses se fye, 
Trop se vante, se magnifie ; 
A faire ses plaisances court ; 
En grans péchez tombe, tout court ; 65o 

En délices se baigne et roe, 
Comme fait le porc en la boe. 
Mais telles plaisances mondaines 
Luy sont instrùmens de grans peines : 
^ Peine, labeur^ en acquérant, 655 

Crainte etfreeur en trop gardant, 
Dueil et douleur quant perdre fault. 
Tant plus a riche, plus luy fault. 
Tousfours pense de ceste vie : 
De pairadis n'a point d'envye. 660 

De son trésor son cueur a près '. 

646 Se nest — 647 en ces — 658 Ce ven e$i répété deux fois. 

I. Matth. VI^ V. 2I« 
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Plus a plain en dirons après. 

XIV. De la misère des servans 

Et des seigneurs nobles et francs '. 

Combien qu*en servant le servant 665 

Grant sallaire va desservant, 
Il mect grant peine a bien seryir; 
Fài, dij\ Si souffre il moult sans desservir. 
Et neantmoins qu'en un^ serf vice 
Ne soit trouvé par son service, 670 

Si a il tant de peine certes 
Que c*est meschief, quelques dessertes 
Ne quelque loyer qu'il desserve. 
Car tost et tard il fault qu'il serve, 
Puis qu'a servir s'est asàervy, 675 

Si ne sert, il sera servy i 
Il a le doz tousjours chargé, 
N'ose riens faire sans congé. 
On le menace, on le tourmente; 
S'il dit vray, si fault il qu'il mente. 680 

AucunefToys on luy fait chère; 
Après on la luy vend bien chère, 
Et son avoir luy est osté. 
Se le seigneur de son costé 
Fault, c'est force que le servant 685 

Soit pugny comme non servant; 
Et quant le servant deffauldra, 
Le seigneur pas ne luy fauldra, 
Et le vouldra tant abayer 
Qu'il fauldra l'amende payer. 690 

Quelque mal que les seigneurs facent 
Les subjectz tout le fès embrassent '. 

675 cest — 68a la eit supplié, 

1. Caput XVII. D€ miêeria urvùrum fitdominwmm.' 

2. Ces deux vers traduisent le yers d'Horace cité par Lothaire : 

- . * , . 

Qnidqnid dclirant regei, plcctanctnr Achivi. 

{Ep., I, II, 14.) 
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Quant le lyon par le boys chasse, 

L'asne est sien, si le trouve en place. 

Quant les grans aucun mal feront, 695 

Les plus petitz rachèteront. 

O que c^est povre chose et vile 
y Que de condicion serville! 

Nature nous engendra frans ; 

Mais fortune fait les ungs grans, 700 

Les autres servans a sa guise^ 

Et par ou le seigneur devise 

Il fauldra le servant aller : 

Homme n'en oseroit parler. 

Puis qu'a servir il est estraint, 7o5 

Par force il y sera contraint. 

Nulluy secours ne luy fera ; 

Seul de ses gens se trouvera. 

Serviteurs de court sont meschans : 

Mieulx vauldroit labourer aux champs. 7 1 o 

C'est povre chose quant menger 

Fault son pain en autruy danger. 

Si le seigneur est aspre et rude. 

Il luy fault mectre grant estude 

A toute malice refraindre : 71 5 

Ses subjectz doncques luy fault craindre. 

S'il est trop doulx, il vit a honte : 

Ses subjectz de luy ne font compte ; 

Ainsi n'est en riens escouté. 

Le rude doubte et est doubté : 720 

On ne veult a simple obeyr. 

Cruaulté fait l'autruy hayr. 

C'est trop mal ou trop dur ainsy. 

Ung seigneur est en grant soucy 

Du gouvernement de son alstre ; 725 

Tousjours en aguet luy fault estre 

Pour les malveillans surmonter, 
fb/. diij. Pour les enhemys débouter, 
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Pour refraindre les âsàaillans, 

Pour corriger les deffaillans, 730 

Pour faire des mauvds clameur. 

Et pour donner aux bons faveur, 

Les aymer, garder et défendre. 

Tousjours a cela doit entendre, 

I ncessammen t sans nul séjour ; 735 

Et ne luy sufBst pas le jour 

Travailler, se de nuyt ne veille *. 

C'est ung grant ennuj a merveille 

Tout le jour ainsi se lasser, 

Et sans repos la nuyt passer. 740 

XV. De ceulx qui vivent chastement 
Et des mariez semblablement '• 

y* Quant le feu pourra non brusler, 

La chair sera sans rebeller. 
Delict charnel a tant vescu 745 

Et jamais n*est du tout vaincu. 
Se tu veulx débouter Nature, 
El te mènera guerre dure ; 
El reviendra furtivement 
Frapper en ton entendement *. 750 

Chascun ne peult pas tout entendre : 
Y preigne qui y pourra pret^dte *. ' 

732 Et m. — 748 Elle. 

I.P»AL.XVI1I,V. 3. 

a. Caput XVIIL De miseria continentis et eonjugatî, — Le titre 

français diffère assez notablement de celoi qui est donné à la 

table. 

De U haine des mariez 

Bt ectdk qui n^^ont point nez: 

S. Le poète paraphrase longnemènt le vers dffordce cité par 
Lothaire : 

Nflturam expellti ftirca, ttmen nsqne recnrrit. 

(JgSp.,!,X,»4.) 
4.MATTa. IX, ▼. 12. 
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Gardez, dist saint Paol en ung pas \ 
Que Sathan ne vous tempte pas. 
Par faulte de vous contenir 755 

Et saigement vous maintenir. 
Il vauldroit mieuix se marier 
Que par luzure.varier 
Et se brusler dampnablement. 
Satlian continuellement, 760 

Par temptacion aspre et dure, 
Allume le feu de nature, 
Assemble les tizons, et donne 
La rencontre de la personne. 
Lieu et opportunité baille, 765 

Et lors de toutes pars bataille 
Est soubdainement couvoictee 
Par Beaulté a coup présentée. 
Nous lysons au. Livre des Roys * 
Que David estoit une foys 770 

En certain lieu de son hostel 
Et choisit d'ung regard mortel 
Barsabee, qui se lavoit, 
Fol. hiiij. Laquelle beau visaige avoit. 

Il convint qu'il eust celle femme, 775 

Dont luy sourdit honte et diffame. 
Qui veult donc vivre chastement, 
Batailler luy fault asprement. 
Oultre plus, s'aulcun se marie, 
Qu'il a de maulx, vierge Marie ! 780 

Tandiz qu'il est en mariage. 
Il est divisé en courage 
Souventeffoys d'avecques Dieu, 
Car il fault aller en maint lieu 
. Pour sa vie gaigner, et aussi 785 



I. K Co». VII^ V. 7*9. 
s. IL lUo. XI, V. 3. 



DE TOUT HOMMt ET DE TOUTE FEMME tSj 

Il a trarail, peine et soucy 
Pour 8A femme, pour sa famille^ ^ 
Ou pense marier sa fille, 
Et mectre son fils a l'escoUe ; 
Et quant tout son fiut bien recûUe, / 790 

Se soucye en miUe manières. 
Il fault payer les chamberieres^ 
II fault autres sefvans loer, 
Il fault bêcher, il fault hoer : 
Ainsi l'homme a sourent a faire 795 

Pour querre ce qu'est nécessaire. 
Et est en tribulation, 
Grant tourment et affliction. 
Sa femme veult estre atoumee 
Aucuneffoys et bien aornee, 800 

Et levé son esut trop hault; 
y Quoy qu'i couste ne luy en chault. 

Et si le mary n'est content 
De desbourcer argent content, 
Comme pour la femme d'ung conte/ 8o5 

Lors ne fera plus.de luy compte, 
Ne cessera de souspirer 
Jour et nuyt, et de murmurer. . i : 
Troys choses gardent homme d*estre 
Paisiblement dedans son aistte, . ^10 

C'est assavoir: piuye, fumée,.* 
Et femine de noise allumée ' . ' 
Femme est a vestemens encline 
Et dit ainsi : « Nostre voisine r 
« Est trop bien chaussée et vestue : 81 5 

c Quant elle va par my la rue; 
« De-tous hommes est honnoree, r 

■ • ■ « 

I. Fumée, pluye e^t fçmme sans raison 

Chassent l'homme de sa maison. 

(Le RoQx de Lincy, Livre des proverbes français, a» éd., II, p. 173). 
Voy. Paov. XXI, ▼. 9; XVII, v. i5. 
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« Et je suis seuUe demouree, 
« Entre toutes la plus mescbante. 
fc Merveille n'est se je ne chante» 820 

< Car nul ne me honnore» ne prise. » 
Ainsi rhomme assault et atise. 
Elle veult aeulle estre loee 
Et veult. aussi seuUe estre aymee ; 
Puis, s'il fait chère a sa voisine, 825 

Elle dira que c'est le signe 
Qu'i Tayme plus que sa personne. 
De rechef elle souspessonne» 
S'on dit du bien d'ung autre femme, 
Que ce luy est moult grant diffame. 83o 

Fol. d¥. Tout ce qu'elle ayme fault amer, 

Comment qu'il soit, doulz ou amer, 

Et hayr ce qu'elle desprise. 

Vaincre veult en son entreprise. 

Elle ne peuit estre vaincue, 835 

Tant est aspre, tant est aiguë. 

A estre maistresse procure, 

Et jamais de servir n'a cure. 

S'eir est belle et bien figurée, 

Eir est tantost avanturee, 840 

Car chascun quiert la décevoir. 

La laide le beau veult avoir, 

Et combien qu'il n'ait d'elle cure. 

S'il la prent, il fault qu'il l'endure; 

Tenir ce qu'aucun ne désire, 845 

Ennuyé beaucop, a vray dire ; 

Mais, selon qu'on désirera, 

De tous lieux on y tirera, 

L'ung par engin, ou par langaige, 

L'autre par beaulté de visaige, 85o 

L'autre par biens, ou par noblesse : 

898 celle. 
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Chascun de toutes pars le presse. 

Chose de par tout assaillye 

Est prinse en aucune partie. 

A peine est la chose gardée 855 

Qui de plusieurs est couvoictee. 

Ung cheTal, ung asne ou ung beuf, 

Ung chien ou ung vestement neuf 

Sont premièrement esprouvez, 

Et puis, selon qu'ilz sont trouvez, 860 

On les acheté sans diffame ; 

Mais a paine on monstre une femme 

Avant que espouser on dispose, 

Pour doubte qu'elle ait quelque chose 

Qui puisse desplaire au mary, 865 

Ou survienne, dont soit marry, 

Quelque advanture, quelque cas; 

Si luy fault il passer ce pas. 

S'ell'est laide, lasche, pesante, 

Folle, malade, mauplaisante, 870 

Ou orgueilleuse ou engrongnee, 

Punaise, camuse, enfrongnee. 

Si ne la peut l'homme laisser 

Sans sa conscience blesser, 

S'elle n'est ribaulde prouvée ; 875 

Et quant ainsi Tavroit trouvée, 

Si ne se peut il marier 

A autre, ne se deslyer, 

Sans faire péché et oultrage \ 

C'est pesant faix que nuriage. 880 

Car l'homme est fol et sans raison 

Qui tient ribaulde en sa maison \ 

Celluy est patron de diffame 

Qui soustient en péché sa femme. 



1. 1 Cor. Vlly ▼. II. 
2. P»ov. XVIII, V. 33. 
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Encor si laisse la ribaulde 885 

Et qu^en luy n*y ayt point de fraulde, 
Si est il puny autrement, 
Car vivre luy fault justement 
Tant qu*a \xng autre se marie. 
Pour ce, quant le filz de Marie 890 

Fol, d¥j. En parloit, lors luy vindrent dire 

Ses disciples : « Comment dea, sire, 

a Si telle est la cause d'ung homme 

a Avecques une femme, comme 

« Vous dictes, il ne nous fault pas 895 

« Passer par si dangereux pas, 

« Car peiilleuz est mariage '. » 

Qui est cil qui de bon courage 

Peut une ribaulde tenir, 

Quant on voit souvent advenir 900 

Que pour ung peu de jalousie 

Ung homme entre en tel fantasie. 

Que souvent il luy est advis, 

S'il ne voit tousjours vis a vis 

Sa femme, qu^elle fait ofEence, 905 

Combien que mal celle n'y pence ? 

XVI. Les bons ont grant travail souvent, 
Et les mauvais ont grant tourment '. 

Les mauvais n'ont joye qui dure, 

Car de leurs péchez la poincture 910 

Les tourmente jusqu'à la fin ; 

Guerre leur fera et tour fin ' ; 

Le ver de conscience les mord, 

Qui tiendra chascun vif et mort. 

Le feu de raison, qui n'estainct, 915 

913 le mord. 

I. Matth. XIX, V. 10. 

3. Caput XIX, De miseria bonorum et maiorum* 

3. Isa. LVII, v. ai. 
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A jamais les serre et estrainct ', 

Desquels Job dit en équité : 

« J'ay veu que gens d'iniquité, 

« Qui sèment douleurs et les cueillent, 

« Périssent, rueillent ou non vueillent ; 920 

« Quant rire de Dieu assaillis 

« Les a, il2 sonta coup faillis*. 10"' 

Ce n'est que peine que leuk* vie : 

Orgueil enfle leur coeur, Envye 

Ronge, Couvoictise i^iUonne, * 925 

Ire esmeut, Luxure habandonne,- - 

Si a tout mal lasche la bride, 

Gloutonnie estalnct, Homicide, . 

Diffame et, bref, tous péchez 

Dont les mauvafo sont entaiches, 930 

En lieu de delectacion. 

Leur tournent en pognidon. 

Orgueil le cueur d'homme en atgrist^ 

Envye le corps amaigrist ; 

Ainsi cueur ne cbrps ne repose; • i : 935 

Qui au fait du monde s'expose, 

Nul scet quelle peine il endure \ } > 

Vice corrompt souvent nature, - ^ 

Dont dit le plus grant des preschéurs, 

En parlant ainsi des pécheurs : < 940 

c Hz sont, dit il, evanouyz, *' 

«Ea kurs pensives enfouit, 

« Et ontles yeult du cueur banda. 

« Dieu a souffert leurs vDulenitez •? 

« Estre en pecbié et en ordu^, r: g^s 

« Dont souffriront peinej laidure^ 



. f : 



932 tourment. 

I. Isa. LXVI, v. 34. 
3. Job, IV, V. S. 

3. Le poète ne cherche pas à traduire les vers d'Horace (£>.^ I, 
II, 37-59) cités par Lothaire. 
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« ViUaaie, home et dtfEune, 
« Et pour ce qu'ilz ont fait leur ame 
FoL ei. a Encline a. tout péché et vice, 

« Et A'ont pa» eu Dieu en notice, gSo 

« Ils sont cheuz en vilain reprouche 

« Qui n'est pas a dire de bouche, 

« N*a declaijrer en cestuy livre '. » 

D'autre part, ceulz qui veulent vivre 

Selon Dieu, persécutions 95 5 

SeufFrent et tribulations '• 

Les saints Ont voulu eulx o&ir 

Pour Tamour de Dieu et souffrir : .: 

Blasphèmes et derrisions, 

Lyens, prisons, temptadons; 960 

Lapidez, trenchez asp^ement. 

Et mys a mort finablement. 

Les autres es forestz estoient, 

Quilles peaulx des bestes vestôient^ ^ 

Ou de chèvres ou de tessons; 965 

La dedans petites maisons, . 

Faisoiem de leurs propres mains ; . 

Oultre Tusage des bu^nains 

Vi voient, et yver et esté, 

En destresse et en povreté '• 970 

Le monde qui a mals'endine . 

De les avoir n'estoit pas digne* 

Riens fors Dieu penser ne vouloient : 

Es dMerstousseulz s'en alloient, 

En montaignes, ou en cavernes^. . 975 

En fosses, terders et cistemes, 

En perilz de fleuves oourans, 



950 Et non pas en Dieu. 

I. Rom. I, t. 21-38. 
3. Tiii. III» v: 18. 
3. HiBR. II, ▼. 36-38. 
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En péril de larrons^ brigans, 
En péril de propres cousins, 
En perildepronchainsTotsiaSy 980 

En péril de frères contraires, ■"■ - 
En péril de lieoz solluif es, 
En péril sur mer et sur terre, 
En labeur, en ]nescliief,en guerM^' 
En fain,. en soif, enpovreté, </ 985 

En chault, en firott^ en nudité,, i ' : 
En jeuaner, en souvent veillefi 
fia moult d^angûissés travailler '. 
Ainsi le juste mortiffie 

' 'Sa chàlr ^\ ses membres crucifie '996 

De tous vices et tanitez *, 
Fuyant, sç^prppires youleQtez ;, 
Icy bas né quîért la dté, 
Mais s'attent eu félicité 

Avoir la g|oirç qu'il dessert *•. ;.,..* , 995 
Ce jQonde luy est ung desertj, ..,; 
Son corps lûy est une prison. 
David» ;^nst que nous llson, 
Disoit par grapidj^sir de çuevir : « 
« Je suis sur tçrrie, vi(|tejar, , ^ . ^ 1 000 

» Comme ont esté par avant moy 
» Tous mes parens en grant esmqy ^« » 
Helas! qi|çl pnuy, quel toripjefi|r ; 
Estre au mond^ ^i longueçien; ! ^ ^ ^^^ 
Mon ame attent.une autre vie . , i , ioo5 



( • I 
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978 et brigands* /f 1 nfut .pa9\ probable quf U ipoète ait voulu 
compter ici péril pour une seule syllabe, puisqu'il en fait deux 
syllabes dans les autres vers. — 993 Fuyent. 

I. II. Cor. XI, V. 26-27. 

3. Luc. IX, V. 33. ., i/. 1 

3. Gal. V, V. 34. 

4. HxBR. XIII, V. 14. 

5. PtAL. CXVIII, V. 19. 
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Et d'estre cy n'a plus envîe *. t 

Les bons en ceste vie humaine 
Ne sont jamais sans amrir. paine ; 
Fol. €ij' Dont saint Pol ctit : «Je vous afTermej 

» S^aucun est malade ou enferme, i o i o 

» Que j'ay enfermeté égale. 

• Sçi'ea fait sur aucun scandale, 

» Ennuy, tort ou empeschement^ 

» Pour moy le pren8|yareillement'é » 

C'est pour les bons grant desplaisaacè i o 1 5 

Quant leurs prochains seuffrent nuysànce. 



f , ^. 
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XVI I . Aussi tost que homme est hors du ventre 
De sa mère, entre enpemys entre '. . ' 

Vie d'homme ce n'est que guerre, 

C'est chevalerie sur teri'ê \ 1 020 

N'est ce pas bien chevalerie. 

Quant en ceste mortelle vie 

Plusieurs ennemys nous traVeiIIent, 

Troublent, empés<^hënt et resveilleht, 

Non pour apprendre ou instruire, 1025 

Mais persécuter et destruire : 

Le Dyable, l'Homme et lé Monde, 

Et la Chair tout ordé et immonde? 

Le' pyable avecques' les vices, 

L'Homme avecques lés bestes nices, i o3o 

Le Mondé avecques folz plaisirs. 

Et la Chair avec sesiieslrs, 

Ces quatre assaillent en tous sens 

Pour nous mettre hors du bon sens. 



loSo les m. 

I. PSAL. CXIX, V. 5. 

3. IL Cor. y II, v. 39. 

3. Caput XX, De hottibus hominis, 

4* Job, VII, V. i. 
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La Chftir» po^ur son mauvais d^Ucti io35 

Bataille contre TEsp^rit, 

EirjEspi^rjt4HAS8iCf9ilijr0,i$lle, . . 

Et si ayoo» gu^Tf^ moàx^ ■. . l 

Contre le» eapritst>99^ M^k^. • 

Des granç.|W$)>riç& }Qfor9fui)i^ 1040 

Et le Dyable, .nqftrf ^/i^çtwrùt 

Pour npv^^Qpa^rri^s^ #^r«b . . 
No)iMiMt,dka>Q»aulxMBg millÎMP>« i 
Si4VffÇHy$ ^omm(9.img fypn. : . - 
Quif^ftîÇÔaRtparipylayoye. , 1045 

Pour cuyder ren|(;qntr^F st proy^ '. 
Les dar^4f €1^ 4^ mattyaif.|^$tr(^5^ 
Sont ^^^fnm ; ;P« ic^ feuewas . . 

La m^n ^m^ ? ; Vf^H ?iik l!«» '>: r 

Le Monfle gi^j^^oy^ hpfnmf ^? f^omie ^ ; io5o 

Ony.yQi;,,poi^:or/et,acge9tv I .^1 

Et telz c^i09f ^ .^ue nfoll^ gen^ . . 

Contrcj r wtire! di^meoe guerre. 

Or y verrez trembler la terre, 

Or pestillencç qpi toyt mine, , . < i^SS 

Or faultes de biens et* famine. 

Ténipestes, tonnoirres, espars, 

QiHbaafaUkntdctouf^»par8\ : j.: 

La terre eatjiuHildicte en nostre oeuvre, 

Cflt^#iê9tdf: semence >(m kcceuite, 1060 

ChardoM r«t fsptnea engendre 4< 

Tant que riKMMK rttoUrnè en ci 

Il jhiq&^Dpvmit son pain «anger 



fé •■ • ^ 






loBg etperitz bas etihtult. , r.'ri 

I. I. Pbt. V, V. 8. i •» 

a. HiBR. IX, y. 31. 

3. TmiN. III, y. 5i. 

4. Sap. V, y. 21. 

5. Luc. XX{«y,« ;i. ,1,. ^ 

6. GsH. III, y. 18. 

Tom II 10 
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En labour, en paine et dangier ' . 
Souvent est assailiy ly hom8 ^ ^ 106 5 
De loups, 'sangliers, ours, patdz, lyons, 
FoLeiij. Tygres, griffons et cocôdrilles,- '• 
CouleuTrêSy lesardes, 1>iisilles, - * 
Aspics/cdrasies^^ et dragons, - 
Taren«6s iet escorpions, ' ; 1070 

Pusses, pbulz, lentes et cyronlè,''' 
Fremiz, mbûchleéi^ësi>es, frelofeitt, ' 
Oyseaulx et pctf ësons tout enséMbl«i.' 
Nostre estât povremerit 'riesseiABlfe ' ' ^ 
A première création/ " '^ '- '*■ * 1075 

Car b6mmé éiri sa sttbj^ttto ' ' ' ' 
Tenoit tout ce qû'èstoit sur terré,' ' 
Et maintenant tout luy lait ^èrlrë. 
•H est la viande 'aux oyseaulx ' 
De Tair et' aux poièsoil^ des éàux, ' 1080 

La proyè det sàuvalges béstes ' • 
Et des serpehs tresdéshonnestëiil ' - 



1 • 



XVII 1. Ce chapitré se plaiiiV et clame '! ' 
Du corps qui tient en prison raine/. 



. j . ( 



Las ! ce corps que tant noua prfsbn ' i o85 

• C'est une mortelle prison-! - ^ • 
Hal moy metohant, quant laiaseMiy 
Cestuy corps mortel et seray ■ ' • • ' 
' Délivre du siede présent ^ ? ' f 
La mort me fust ung beaupresctot • ^ 1 090 

Se je ne feusse point en vie. 
Certes celluy n'a pas envie 
D'yssir de la prison obscure 

1068 et basilles. 

t. Geh, III, V. 19. 

a . Caput XXL De carcere animae, quod est corpus. 

3. Rom. VII, v. 24. ■ ' - 
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Qui de tâiisser son corps n^a cure. 
f II n'y a pas paix ne seurté, logS 

Ne reposa 'île transquilité : 
Par tout doubte, par tout erreur, ^ 

Labour, frayeur^ douleur, terreur. 
Le corps en Tivant n'a que paine, 
Et Tame sur ^ <hieil demaine. i loo 

XIX. Si rhomme a joye aucunement, 
El ne dure pas longuement '. 

Qui eut oncques tant de séjour 

Qu'il peust passer, ung iqut seul jo|ur . 

Ses deUctations . en. joye^ j ' : . 1 1 o5 

Sans avoir par aucune voye 

Divers remors de conscience» 

Mouvemens de concupiscence, 

Empetchemens d'ire ou d'envie» 

D'avarice, de vanterie, ;^ 11 10 

Ou, selon sa complexion. 

Aucune vaine passion; j ■ 

Ou aussi, sans Dieu ofieiâer. 

Par aucun mal dire .ou penser. 

Par vous totiisclier ou* escoutef , 1 1 1 5 

Par odorer ou par gouster?' • 

Qui pourroh veoir ung oorbei blanc 

Ouxigne noir.' en ung estangt. 

Ce seroit chose aussi estrange* 

1 102 Elle. 

I . Caput XXII» De krevi lattiiia homini^, 

3. Le cygne noir, originaire de rAustralie, n*a été connu qu'en 
ce siècle. Charles de Bovelles cite comme une chose proverbiale 
la blancheur du cygne : , . , - -i : 

On ne Toit cyne noir, nulle neige noire. 

(Le Roux de Lincy, Livre dés ptùterbes fixmçni^; s* éd., I, 
p. 175.) ■ '*• 
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Du soir au matin on se icbange '. 1 1 20 

Or veult honuB^ çstra cl)eyf4ier, 
Huy prestre et demain séculier; 
Fol. eiiij. Tousjours JiQUYeaulté il désire, 
^ Rîeas qu'a ait n^ luy peui suftr^* 

Les gens ontj pensées spubdainesi 1 1 25 

Joyes et tristesses moult vaines; 

De leurs plaisances mal jouyssent. 

Au son des orgues s'esjouyssent, 

Et, quant leurs Jours en jôye fstendent, 

Tout a coupèn enfer descendent*. i i3o 

XX. Homme qui vit môndainement ' 
Chet en douleur soubdainem^nt '• 

Tousjours a la joye mondaine 

S'ensuit unedouleur soubdaine. 

Et ce qtt^>n <:ommence en lyesae 1 1 3 5 

Se finist en dueilettristesse..: 

Ceulz qui veulent ce monde aimer 

En fin le trouveront amer. 

La mondaine félicité, 

Ce n'est queitome adversité. 1 140 

Tout riz est mué en douleur,! ^ 

Toute joye aclieve par pkur \- ■■ 

Les filzde Job bien Tesprcav^r^nc, 

Qui souvent'beorem et mangèrent; - 

Chez leur foere aînsné-firent chère 1 145 

Qui depuis leur fut vendue chère. 

Escoutez qu'il leur en advint. 

Soubdaiiièmeht ung vent la vint 



I. EccLi., XVIII, V. a6. 
a. Job, XXI, ▼. is,. 

4. Pmov., XIV, ▼. i3. 
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Et hurtà par tel desraisoh 

Les quatre coings de la maison 1 1 5o 

Qu41z furent tous tuez ensemble ' ; 

Pour ce, sans cause, ce me semble, 

N'estoit pas dolent Job leur père 

Quant il dist en ceste manière : 

« Ma herpe se tourne en douleur, 1 1 55 

« Et mes orgues en voix de pleur '. » 

CVst piteuse chose, mais on 

Doit mieulx aymer estre en maison 

De pleur qu*en maison de convy K 

Cela met les maulz en oubly . 1 1 60 

Par longtemps quant bien penseras 

La fin, jamais ne pécheras *. 

XXI. Tousjours est près de nous la mort, 
Qui sans cesser ça ou la mort ^ 

Sçavoir doit créature humaine 1 165 

Que la mort est tousjours prochaine; 

Touteffois le jour derrenier 

Nous est ainsi comme premier. 

Tous les jours nous recommençons, 

Et de la fin point ne pensons. 1 170 

En doubte ne deussions courir; 

Mais, comme bien près a mourir, 

Vixre justement sans reprouche. 

Le temps passe, la mort approuche. 

Quant homme meurt, autant luy monte 1 175 

Ung jour comme mil ans par compte. 



I. Job, I, V. 19. 
a. Job, XXX, v. 3i. 

3. EccLB. VII, V. 3 «4. 

4. EccLi. VII, V. 40, 

5. Caput XXIV, De vicinitate mortis. 
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Tousjours choses présentes meurent ; 
Les passées mortes demeurent, 
Fol. €v. Et les choses advenir naissent. 

Les vivans de mourir ne cessent ; 1 1 80 

Lors cessons nous tant seullement 

De mourir quant la mort nous prent. 

Il vault mieulx pour vivre mourir 

Que vivre pour mort encourir. 

Salomon dit que plus assez 1 185 

Bieneurez sont les trespassez 

Que ceulx qui sont encores vifz. 

Et oultre, selon son advis, 

Il luy semble bieneuré estre 

Celluy qui est encor a naistre '. 1 190 

La mort hastivement acourt ; 

Nul ne Tarresteroit tout court, 

La vie fuyt isnellement ; 

On ne la tiendroit nullement. 

De cecy grant merveille vient. 1 195 

Tant plus croist et moindre devient ; 

Tant plus elle fait de chemin, 

Et plus s'approche de sa fin. 

XXI I . Divers songes terriblement 

Donnent grant espouentement '. 1 200 

Le temps de la nuyt, ordonné 

Pour le repos, n*est pas donné 

Sans qu'il y ait paine et torment, 

Car les gens voient en dormant 

Visions et terribles songes, 1 20 5 

Et, combien que ce soient mensonges, 



I. ECCLB. IV, V. 3. 

a. Caput XXV. De terrore somniorum . 
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y Si donnent Hz au cueur tristesse. 

Et au corp$ labour et destresse ; 

Tellement qu'on envpitplourer 

Aulcuns, tressaillir, souspirer, 1210 

En dprmant, troublez au réveil ; 

De quoy pas je ne m'esmerveil. 

Et sUlz songent chose qui plaise, 

Si ne sont ilz pas a leur aise 

Au réveil, mais sont esperduz 1 2 1 5 

Quant ilz ont leurs deiitz perduz. 

Dont dit Elephat Temanites 

Telz parollés, eh Job escriptes : 

« A Pheure de la vision, 
FoL €vj, » De'nuyt, qu'en occupacioh 1 220 

» Sont les hommes par leur dormir, 

1» Je senty tous mes os frémir 

» Pour le grant effrojr que f avoye, 

» Quant par lemillieu de la voyé, 

» Moy présent, ung esprit passa. 1 225 

» Le poil de ma chair se dressa \ » 

Job de sa part se plaint ainsi : 

« Mon Dieu, s'a moy mésme je dy 

• Qu*en mon lict me reposeray 

» Et a tout par moy parleray 1 23o 

» Des choses de quoy j^ay affaire, 

» Il me prendra tout au contraire : 

» Par songes m'espouenteras, 

» Par visions me bouteras 

» En erreurs et perplexitez *. » 1 2 3 5 

De grans sorhges, graiis vànitez. 

Par songes maitites gens forvoient, 

Et sont deceuz ceiilx qui y croient, 

iai4SiIz. — laaS eSMfit. 

'* ' ' ■ ■ • . . • . 

I. Job, IV, V. i-i5. . , . • ' ' ^. , 

a. Job, VII». v^ 14. . . ,., 
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Et, affin que miéulx le congtiôisient, 

En songeant souvent apf^roidsent 1240 

Laydes ymatgutacions. 

Dont la chair par illusions 

N'est seuUemem moindre en value, 

Mais Tame tachée et pollue '. 

XXIII. Qui a d'auluruy compassion 1245 

Est en dueil et affliction *. 

y Quelle douleur, quelle tristesse 

Tient nostre cueur en grant destresse, 

Quant nous voyons aucuns forfaiz 

A noz bons amis estre faiz, 1 25o 

Ou a ceulx de nostre lignage 

Doubtons venir aucun dommage! 

Souventeffois plus fait d'ennuy 

A gens sains papur et soucy 

Qu'a malade sa maladie. 1 2 5 5 

Qui bien ayme moult se soulcye^ 

Loyalle amour qui n*est point fainte 

Est plaine d'esmay et de crainte '. 

Qui est l'homme si peu amant, 

Au cueur de pierre dyamant, 1 260 

Qui ne gémisse» qui ne pleure, 

Qui ne donne larmes en l'heure, 

Quant maladie au bas a mys 

Ung de ses parens ou amys, 

S*il ne souffre avec le souÎBErant, . i265 

Et n'est pour luy souflErir se offrant? 

Nous en avons, exemple grant 

1. Guillaume Alexis abrège la fin de ce chapitre et supprime les 
citations du livre de Daniel et du Lévitique. 

2. Cafut XXVI , De compauione amicorum, 

3. Res est solliciti plena timoris amor. (Ovfi>: Mer., I, ▼. is.) 
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En rEyangiUé€(iii âk : 4 Quant 
» Dieu Tît plérer la Mag4at6ne 
» Qui estoh de graffit doulettr pltftné/- • 1 270 
» Voyant tnon Lacare son frer«, 
» Et les Jiiift^efitoiir la Meré^ 
» L'esperi^ toy prim a tifembkr : 
» Et en luy mesAies -ae troubler^ 
» Et illec plora teftdréâièilt '•»--'' 1 275 
Non pour cela tatM sauUemottt 
M/, Que LaaMrus fa mort estoif Y 

Mais pour ce qu'il le remettoit 

En ceste vie misei^able. 

Saiche homme lut astre coulpable 1 280 

Et a reprendre duYement 

Qui plore corpôrelleme4!^t 

Pour aet amya^ a leur trespas, 

Et leurs pèches ne pleure pas. 



XXIV. Uhonune sçuffre dujant sa vie 1285 

Mainte diverse maladie *. 



Il advient tant de 

Qu'ela sont a nombrer infinies, 

N*oncques puis le commencement 

Du monde ne peut plainement: 1 290 

La science de medicine 

Enchercher jusqu'à la racine 

Tant d'espèces d'enfermetez 

Comme humaines fragillitez 

A peu souffrir et endurer. 1 295 

Ne sçay comment peut tant durer 

1288 Quel sont a nombre. 

I. JôAinr. XI, V. 33. 

3. Gtpiir XXVEIL De HmumeréÊèihhis tpeàehus aegritudifmm. 

' Guillaume Alexis inttnrertit l'ordre des ehaph^ei. 
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Nostre poyrt frçat^ nMure» ; . 

Veu la grant paiae qu'elle: ^adure. . 

MaUdie, qui le corp» rompi, 

Tellemra t }e. blesse At çqrri^mptt • . 1 3 oo 

De jour en jour, de plus en plus, 

Qu'il n'y a reniiede au. surplus. . 

Plusieurs f ^mfed^ QMOjs^ ■ : . 

Jadis de grant utilité , 

Et experimena aaluttdres, 1 3o 5 

Qui sont maimeaant tous contraires^ 

Cause d^ mort par avanture, 

Par la deffaulte de nature. 

Le monde est ja vieil et chenu ; r 

C'en est fait, on Iç voit a nu» 1 3 lo 

Des deux mondes, l'ung qui se nomme 

Le grant, et le petit, c'est homme '. 

Tant plus va cestuy monde double, 

Et plus sa nature se trouble. 

XXV. Et aux personnes qui sont saines 1 3 1 5 

Viennent advantures soubdaines *. 

Las ! quant on ne s'en double pas 
Fortune fait faire ung faux pas : 
Ou on descend en povreté, 
FàLjtj. Ou on chet en enfermeté, i320 

Ou la mort veult les gens happer, 
De qui nul ne peut eschapper. 
Ne te prometz point longue vie ; 
En demain ne te glorifie : 
Tu ne scez que demain te garde. 1 325 

1297 Aostre. — i3io Sen est. — i3ii Les deux. — iSig Ou en 
descend on. 

I . « Senuit jam mundus uterque, scilicet miicrocosmas et mi* 
crpcosmus, id est maior nmndnset minor xnundus. ».. 

9. Camit XXVII. TV MuhiiiM imfk»tu»iiM, 



a. Caput XXyU. De iubiti$ infi»rtunii;t 
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Chascun se tienne sur sa garde, . 

Car sa fin ne sçait nul humain. 

Comme poissons sont prins a T^n» 

Et les oyseaulx a ung las fin, 

Si sont les hpnunes a la fin . . 1 33o 



XXVI. Plusieurs tormcns en ceste vie ' 

Souffre tout homme ains qu'il desVie '. 

I 

w Mais que diray je des meschans 

Qui sont aux villes et aux champs 
Tant diversement tormentez, 1 3 3 5 

Batuz de verges et fustez, 
Souffrent coups de piedz et de poings. 
De glayves sont frappez et pointz ? 
On leur rompt les bras et les jambes ; 
Sont décollez, sont ars en flambes, 1340 

De courgees sont disciplinez» 
Sont lapidez et sont gebennez ; 
Les ungs sur chevaulx estenduz, 
Les autres au gibet penduz ; 
Sont tormentez d'escprpion$^ 1 345 

Sont baillez pour proye aux lyons, 
Sont mys es fers, sont aveuglez. 
Sont enlassez et estranglez . 
Les aucuns, pour leurs mesprisons, 
Sont lancez es fons des prisons, 1 35o 

Mourans de fain; en Feau boutez. 
Ou du hault d'une tour gectez ; 
Percez, detirez, detrenchez 
Et comme bestes escorchez. 

i333 Sou&e homme. Le titre du chapitre^ tel qu*it est indiqué 
à la table porte : tant quil desWe, ce qui est plus satisfaisant 
pour la mesure du vers. ' 

i, CaputXXIX. De diversisgenevihus tormeniùrum. 
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De telle imbefablé vre ^ 1 3 5 5 

Dit le pH>phété J héremie : 
« Celfuy qui eftt mort, ^i e^ inoft. 
» Qui est frappé, soit droit ou tort, 
» Se tienne pour fra]^; celluy 
M Qui est prisonnier, c*est pour luy '. » i36o 
Ha! que. c'est cruel jugement. 
Triste spectacle, grief torment ! 
PoLfiij, Les hommes sont, qui que le voye, 

Aux oyseaulx du ciel pour leur proye, 

Aux poissons de la mqr, aux besteS: 1 365 

De terre les plus desbonnestes. 

Helas ! tresdolereuses mères, 

Dolentesi tristes et ameres, 

Qui avez porté telz enfans. 

Si fonunez et si meschans! 1 370 

XXVII. D*une femme pleine de raige 

Qui mangea son enfant par raige '. 

Le cas requiert que cy racompte 

Ung piteux et horrible compte 

Que Josephus a recité *. 1 375 

En Jérusalem la cité 

Quant des Rommains fut assiégée. 

Une femme, pis qu'enragée, 

De nature se desrengea 

Tant que son propre enfant mangea, 1 38o 

Au long du feu cuyt et roussy. 

Premièrement il fut ainsi 



1359 Si tienne. — 1376 De lerutalem. 

I. Jsa. XV, V. a. 

3. Caput XXX, De quodam horrendo facinore^ scificet quod 
quaedam mulier comedit ir^fantem iiitiM. 
3. Joiephas, À bello Judûicù^ Vll/c. i3. 
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Qu'elle estoit po^e de lignage, ■ 

Riche et puis9aaie d'txwtaige^, 

Pourfceltt7,fiUMçesMt4 i385 

De se retinûrfs '^ la çifé 

Pour fuyr.Umiain des ÂpmnMdns, 

Comme ci)u^ et iiitium4ip8« 

Quel doiepr t S'aucijin d^pfio^o^t • . 

Sur Ias champs {lar gl#iye qn^uroit,: 1 390 

Et en la cité ppur certain , ^ 

llfalloitcrier^M^» *^ 

Geste fcmo^, 1^ sa:4^artpe,. 

Print de aea bî^^aa une partie .* 

Pour nomrrir fW <ÇPÉM»t ^t ejte^ ., / i SgS 

Esco9tejLpBc«s^ pouveîle; : ,; -.. 

II luy a4^int ^ç^. au,ltre chçts^ ^ * 

Quant enUmé fw ençjloai^, 

Les tiraf^ 9^ \>l^^ çpnvoitjçre^i • 

Finablen^iU Ifa luy o^rffçfy. I '. 1400 

Et les empoitqrm ^our^ot. _.., . 

Ce qu'il y ç^t ile îémQWWh > . 

Les larrons f^trerçm xi|^ ôfiyt^^ . , 

Qui n'y laijuerentung pai|t'ctt]ff,%: 

N/ç riens dc^tjeUepei^tJiW^^^: . 1405 

Lpri» comip^fi^ pfHir s'en rpjnfif, 

Dire injuref^js^lf ef ,fwq 

Aux pil^r99 ç(fmfPit koTB du 

Tant 4p, pfroll^ le»r fiisoit . i^ , 1 . 

Qued^aa^^ç^jieiiiicti^t.; *• 1410 

Mais pour ce point ae. la ba^e^t» . 

Touteffois rieqs n^ luy i^çn^ifipfit^ 

Si la mctckm^ ^çipandp«t ; , - , 

Du pain, f^ulae luy ea.<toim9}|f , . 

Tous ceulx q^i la di^d^os esiç^eiu . 141 5 

Pareilleippqt » dfimwdoiçw, , 

.1 . . ■ . . , ,1 1 • ■ 1 . 

1392 fin. 
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Ne jancïàx» ^é ne trotrràst 

Qui étlitfèShbltdé^r ' 

Et quant la faîn, asp^è' et crueliev 

Peine et langtifeurtontinnéUe -^' 1420 
Foi.fiiij. Luy fiât soiirtrîr et endurer^ 

Tant que plus ne pouoit durer 

Par iébfitràinctè de ceflé fàin, 

Lbrs «àtlé ciltiir de fiiwW plàltiV \ 

De nom naturel abu^a; 1425 

Raison de sa part refusa, 

Et, contre les droits deriatôré, - 

Son ymagéi Isa pourtràicture 

Assaillit; en disant pat pleur : " 

c Filz maleùreux: pla!n dé doléur, ^ 1430 

» Plus que ta maleurèuse mère, ' 

» En ceste adversité amere 

» Defain, de guerre et pillerie, 

» Comméiit te pourrajr je'Ià vie 

» Sauver^Nc â qui teJ^Mér ? 1435 

» Et se tù jpbùoyes etàdei^ 

» Ceste ^ant pêrsècuiîon, ; ' " . 

» Encore éii'làsttbjecfioh 

» Des RoMniàinë serb^éi^ tu SerVaht . 

» Malsvien ça^ mâleui^tûc enfant : 1440 

» Tu seras viande a taf-ineté; • 

» Et aux pillàrs doùTèïlâr aitiërè. 

» Aux Juift, Ou temps' advenir, ' ' 

» On voit ' mille mauhé advenif ; '' 

» PWs Veh fâlloît t^ué cfestuy cy . » 1445 

Et tantbst, en disant aitisi, 

La mauldietè cruelle iUimttïe, 

Contte là tiature de fetaiitièi ' 

SaA^'^y, èans lojr et slâiis pitié^ 

De renfilât fist double mibltfé, 1 45o 

V Dont l'une part ala rôtir. 

1431 ala ternir. 
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Les pillards priridrent a sedtir ^ 

Et odorcr W èfeàJ^ i^otjrîe,' : : î - ; -. ^ 

Qui, pour eit'atbîf leur Jrtirtye,' - » 

En celie-mfurséftVàlmai^éérâlt;^ -' ' 1455 

Et a tuer la niëittssei^ént'^-'-î = ^ ' 

Se la chair tttflétfféait mbttatree. ''' 

AdoM leur dfift'ia^fénfiniè ^àltreè : ^ 

« Je vous ay gardé vostre part. » 

Tampst V4Jf^ ^wjir.apiKrt, „. „ ^. ^ . , .1^^ 

Et, de rçaSfifn,t ,qu;ayoit ouv^t, , ^ ^ j 

Leur monstra tout au dèscouvert 

Les mejD^]t>rf si,,Qwai« Uz fijppi^fieurej^t, 

De fraj|ewiW.^rp!R^:Scçui^{^^ ,^,, 

Voyant <^9?e ^îr^^uça^i^ .^. ,: :^^ 1465 

Tant les ppat uiçiqg^j^rxew;»9Hh^|pc, 

Que le cuiçïv le^F^ej^^ d<?4Wi,;: >; > 
Lavoixleur.tintemrelçsdcu?^^ „., 

» Mon fruiçtjfjBjjçuictt^jwoft fr^^ 
» Monenfaniç9fj5^çpm^^ .;|,ï; 

» Mon peché^fl^ dampa^qHJf,) 
» Affin qjj^^yoiîf,^cw.yçaçç^,. j ,,j 
^'Pfi tq^;t.fjy!.(pojf,,j?fç^ç;s,^ffl^^ç^^ 

* Car j'<m,|^yî5Vffig^/^.pr«WS«^.v ; 

» Ne soyez meill^uçfqueji^çjy, »Ç^, 1480 

Foi. p. » Ne plus pfcejiM;.qu*est/pi^^ 

» Et si yx)us i^ve?i,$i hoi^ne.aipc,,;,,;,^ . 

» Que ne.jMU'l^z ^en ;aoin pecjtié^ ^, ^ 

» Par moy qui Tay ja detrenciié 

» Geste part sera dévorée. » .r • 1485 

1439 gardée. '•' '' 
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Les pillards, qui te^f te irîr^ntt: 
Tous. «9pfme^^ lî'pKVfuyremt. 

Pour le çêfi.»m .^JWw»w§W«; ^ 

Qui ala mer^.im.9eç^le. > i :>} 1490 

N'avpjçm glofii jlaîit^^ rî«^» 

*» I - - . . vi. «»«,« ■ w ■ »* j s, / 

':)tXVIII Nul homtii'é' n'esi iiè'))éliiè déiht^t '^ 
Tant ioît iïf liste fefîttiibcént'. ' ''' 

Et srteigWs^paàrliror^ '^ ; 1495 

De tïtt ite^InaUlx kdnt'ttèrtfcbéi' ^'' 
'i ' Subjectz HtteWAÏdPët sotiéy/ - ' ' ^ 
-^ITbiitlësitfutfîïfettSàassi:: ' '' '^ 
CeUufit^&î vitdeSohiie vie-; ' ' ♦■ >' 
En ceia pourtant ffe se fvé; ' ' ''J 1 5oo 

Qu'il nieptdsièciré6h''éA^^nifé^^ : 
''"' ' Trop a cd(^^'së't6uhie là^^HWftîaè.^ ' - 

Qui bien ^é* tiéht itè thtoDr i^ jgfatd' -} 

Etlc nuysahiétt afelivrtft -^ ''^^ '* 
Les macflvâîsriiiiùfé; feiDbttè^a'bfcf*. ** 
OH^hUsicvHreBàftabaî-^ • *'• * 

V Et JesUC^stestnVfs^mott;- -' ^ 

ÀtKlémt^s qtl èbUrf;;toh!ifr€Ht oiiHbft, 1 5 10 
Ung fièhïmé-cbjrtSiPftliimW^ ' ' 

'^' ËtïnutîîeicdcmbWT -^^ ' ' ' 

Utig ïdigïétlt; (jui^Wùffite ' ' y 
Quant rDféii; est dit ypdcrite; *" 
L'hommr aSàipSé est ^a^pëllé icrf' ' * 1 5 1 5 

«'■. 'i-' '•! -i'' /Ui. . 'I.. if/.' ••■ 

'• ■ iSoSest M. ■' ■ "■ '- . '•<■-' « 

I . Cajnit XXXI. Quod quandoque punitur innocens, et nocens 
absoMtur, 
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Et renommé pour fol ydiot. 

De cecy dit Job : « La simplesse 

» Du preudhomme qui rien ne blesse 

» Est en derrision tournée. 

» La lampe ardant est desprisee 1 5 20 

» Aux pensées des riches gens '. 

En peines donc et en tormens, 

En fain, soif et nécessité. 

En labour, en adversité, 

En povreté et vie amere, 1 5 25 

Depuis le ventre de ma mère, 

En attendant la mort fault vivre. 

Ainsi finist le premier livre, 

Qui déclare, si bien Tentends, 

Comme tout homme passe temps \ 1 53o 

I. Job, XII, V. 4. 

3. Les derniers vers, k partir de i333, sont une addition de 
Gnillaume Alexis. 
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Cy commence le second livre 
Qui par exprès monstre au délivre 
La maulvaise occupation 
D^humaine conversacion '. 



Foi.ffj. I . Les hommes troy 8 choses désirent * i535 

Qui bien souvent a péché tirent : 

Richesses, honneurs et délices. 

De ces troys proucedent tous vices : 

Des richesses, mondanité, 

Des honneurs, tome vanité, 1 540 

Et des délices vient ordure. 

Dont saint Jehan dit en l'Escripture : 

« N'aymez point le monde, ne chose 

» Qui soit dedans le monde enclose. 

» Ce qui y est est mal et cher ; 1 545 

» C'est convoitise de la chair, • 

» Ou est couvoytise des yeulx^ 
V » Ou orgueil desvye en tous lieux '. » 

De ces troys il fault mettre exemples 

De la Bible, larges et amples, i55o 

i536 bien est suppléé,'^ t338 procendent. 

1 . Liber tecundus determinam de tulpmbUi kumanae conver- 
sionis progresMu. 

2. Le traducteur supprime le titre dq chapitre : Caputprimum, 
Quaenam soleant homines communiter affectare, 

3. I. JoAN. II, V. i5 et 16. 
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En ddmonstrant sans tiaUe bbtc 

Des honneurs la vie coulpable. 

Des richesses vient double vice : 

C'est couvoitise et avarice ; 

Des délices par desmesure i555 

Descend glotonnie et luxure ; 

D*honneurSy orgueil et vanterie : 

Tel est Pestât de nostre vie. 



II. D*avarice et de couvoitise, 

Qui tousjours d'acrocher attise '. 1 56o 

Fol, gi. Et pour mieulx les vices remordre, 
Il npus convient parler par ordre 
De chascun d!eulx somm,airen^ei^t : 
D*avarice premièrement. 
Je trouve qu'il n'est chose aucune i565 

Si mauvaise que amer pecune % 
Car ceulx qui .veulent estre riches 
Deviennent couvoiteux et chiches. 
Tombent en péchez, dont, helas ! 
L*ennemy les prent en ses las. 1 5 70 

Plusieurs désirs entre eulx changeables 
Ont, qui leur sont moult dommageables, 
Les mènent a perdiciont 
A mort et a damnacion. 
Certes, de tous maulx la racine 1 5 75 

Est couvoitise ', dont rapine 
Descend, pillages et forfaitz, 
Larcins et sacrilèges faitz. 
Elle rend les églises vuydes, 
Fait batailles et homicides, 1 58o 

I . Caput IL De cupiditate. 
a.EccLi. X, V. 10. 
3. TiM. VI,v. lo. 
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» 

Achapi^ : et vend par symonie 
Et par tout acquiert seigneurie. 
Sans aucup droit, l>utruj demande, 
Et le reçoit et le marchande ; . 

Injustement commet usure, . i585 

Fraude, barat, tort et ii^jur^ ; 
Rompirlea oifu-cbez» p^ure et ment 
Et pery^rtist: tout jugement, 

1 1 1. Celluy son' amie trop déçoit 

Qui doiisr infqueocieht ifèçoit S 1 590 

■ ■ ' . \ 

Considérons «e qu'en publicque 
Dît le prophète eTangèlique * : ' 
« Les gens »« dist-il, c qui ayment dons 
» Et qUiefent propine et gueixlons 
» Ne jugent pas pour le pupille, 1 595 

» S'ainsi estquHl n'ait croix ne pille, 
» Ne là came de vefve femme 
» Ne mdnent^ scelle n'est granr dame. > 
Ilz ne pensent pas du premier ' 
En justice, mais en denier ; 1600 

I Ainsi se tourne la fortune 

Du jugement selon pecune. 
Tousfours en la main leur fault mettre, 
Tousjours ftiult donner ou promettre. 
Riens n'y fait la povre personne, 160 5 

Puisque la bourse né luy sonne « 
O desloyaulx larrons privez. 
Qui en voz cueurs riens n*escrivez 
Forz donz, acquestz, acrochemens, 
Par voz contrefaits jugemens, 1 6 1 o 

Si hors d'avec vous couvoitise 

I. Cayut III. De iniquit muneribus. 
a, Isa. !,▼. a3. 
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Ne mettd^, C(tti tant tous atti^ 
Que ne pouei ailleurs penser, 
^n peut dlrè'^hs offenser 
Que la nnnn%uhé tiens né refuse i6i5 

Puis que It dùeur ailleurs né muàe^ 
Princes maùvaisi loups ravîssMs, i 
Ours deroraihis^ cbatz ratissanSy: 
Lyons mo^datis, cruels léopards, 
Qui mangez de toutes les pars '; 1620 

FoL gij. Et vous, prêcheurs, qui pour l'argent . 
Preschez et ènseignez.la ^ent. 
Seigneurs laiz et seigneurs d*eglise, 
Oyez que DieiKlista Moyse /; 
« Tu feras », i^^ xK « juges^ prostrés 1 62 5 
» Estabiiras princes et maistrés . 
» En tous les lieux de ta tenue, 

» Pouf justice estre main tenua; . 

» Et faire loyal jugements 

» Soustiens tes gens «galemenr; 1 63o 

» Autant Tung que l'autre te soit. 

» Qui dons reçoit il se déçoit. . 

» Les dons ayeuglent les plus.saiges 

» Et tournent a mauvais rusaiges. 

» Pour ce ne prens dons nullement , 1 63 5 

. . 9 £t bon droit mené droictement. 9 
-.11 dit àwTk choses orendroit ; 
V C'est, premier, qu'il y ai^ bon droit, 

Puis, par jugement ordonné, ■ 

Qu'il soit bien justement mené. 1640 

Les UQgs nienent droit droictement . 

Et les . autres tort tortement ; 
, I Les ungs le bon droit de rechicf 

1614 Qui peut. 

1. EzBCH. XXII, T. 27. 

2. Dkut. XVI, V. j8-2o. 
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Tortement tottrnent a ineschief ; 

Les «utres tort dhroictement tournent . 1 645 

Ainsi jugemens ise be^toument. 



IV. De ceulx qui font chois de personnes 
Plus riches, non pas des plus bonnes '. 



O TOUS qui en maintes manières 

Estes cbrfompux' par prières, i65o 

Par dons» par. haine oi^ par faveur, 

Sur les povres faictqs c!u^eur, 

Dictes le mal estre licite 

Et le bien tout a Popposite ; 

Ténèbres mettez pour clarté 1 65 5 

Et lumière pour o^scurté ' ; 

Vostre langue les Vivans livre 

A mort, et fait les mors revivre \ 

Bien estes mauvais et ^lauldiz, 

Quant il advient que par voz ditz 1 660 

Les bonnes causes sont destruictes. 

Vous n^entendez pas les mérites 

Des causes, mais de la personne; 

Non pas le droit,, mais ce qu'on donne; 

Non pas justice^ mais pecune ; 1 665 

Non pas équité, mais fortune ; 

Non pas la fin ou raison tyre, 

Mais ce que voulenté désire ; 

Non pas ce que la loy entend, 

Mais ce que la pensée attent. 1670 

Vous n^enclinez pas a justice 

Vostre courage plain de vice ; 

Mais il convient tout au contraire 



I. Caput IV, De accepfione personarum. 

3. Isa. V, V. ao. 

3. EziCH. XIII, V. 18. 



A Yostre cueijur îui»iiç^:trair9'; 
Que ce qu*U vaut piaist «oh parlait 1 675 

Et ce que non n^ bqh paa iait. 
Jamais l'œil si simple n*avez 
Que voz membres soient tous lavez '. 
FoL giij, Tousjours fàiilz fevalh s'I amasse. 

Dont corrotxip^ toute la massé *. 1680 

Despovres.languissans es causes. 

Donnez dêïaïs, dôngues, pauses ; 

Des riches a gràht âlén^ée 

La cause est b^êii fort dèimenee.' 

Des povres par rigueur pensez*^ 1 68 5 

Et les riches. ^ensdisjpenses^. . ' . 

A paine dalguez re^afder "' '- [/' 

Les povres, que deussleie garder. . . 

Vous traictez ifiavorablement 

Les riches et paisiblement, 1690 

Et quant Hz parlent, c'est merveilles : 

On escoute a plaines aureilles. 

Nul ne veult les autres ouyr. 

Riche homme peut de tout jôpyr 

Par le moyen de dan Denier. 1695 

Mais qu'il en ait a plain guçrtiler. 

Tout ce qu'il veult fera par don ; 

Le povre n'avra ja pardon. 

Quant riche parle tout se taist ; 

Povre parlant a tous desplaist, 1 700 

Et chascun a ses pledz le pille, 

Pour ce qu'il n'a ne croix ne pille. 

Le riche est tousjours soubstenu ; 

Le povre sera mys tout nu. 



1681 les causes. — 1683 et pauses. 

I. MaTTH. VI, V. 22. 

2. I. Cor. V, V. 6. 
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S'il fait rieas qui tourne a ennuy 1 705 

Chascundira : « Qui estcestuy ? ' » 

Fault il vilains avoir langaiges 

Qui ne baille argent, pkige ou gaiges ? 

Il perdra tout, justice dort« 

Le povre dit : « On me fait tort » ; 17 10 

Nul ne Toyt, il crie au déluge : . 

A la mort njol pour luy ne juge. , * 

Se de la povre créature 

Prenez la cause d^avanture^ 

Vous ea pensez petitement ; 171 5 

Mais, s'il advient subitement 

Que le riche ait de vous afaire, 

Vous penserez de son affaire. 

Pour luy vous tiendrez par effort,; 

Et luy ayderez b^en et fort. 1 720 

Des povres com|^te ne ferés ; 

Les riches vous honnorerés . 

Pour les saluer vous levez ; 

Les autres foulçz et grevez 

S'il vient hQmmiç en vostre présence 1 725 

Qui semble de grant apparence, • 

Paré de riche veitement 

Et d*anneattlx d'or honnestement ; 

Après s'il y entm iing povre homme^ . ' 

Simplem^urvcstu, ainsi comme - /. 1 730 

Tout nud, et se vous entendez 

A cdliky éû qiii attendez 

Prouffii, qui n^a' sens ne vertu. 

Donnez hondeor au bien vestu 

En iuy disant : « Seez vous cy », 1735 

Et a l'autre non pas ainsi, 

Mais : « Tiens toy la loing 9, ou : « Te siez 

» Soubz la scabelle de noz piedz 9. 

I. EccLi. XIII, ▼. 28-29. 
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Fol. giiij. Ne jugez TOUS pas en vous iHesmes 

Les consciences dé voz proesmes ' ? ^ 1 74e 

De vous, contre vous Jhereniie * 

Dit ainsi en sa propliecie ' : ' 

« Les amans du siècle enrichis ' 

9 Sont engressez et éslargiz, * 

» Eslevèz et magnifiez;' * 1745 

» De tous côstez fortifBé^ ; 

» Mais la cause de l'brphelih - 

» N'ont pas menée a bonne fin, - 

» Ne du povre pareiHement » ; 

Dont la loy dît bîen autrement : 1750 

« Ne faictes point dé différence 

» Des personnes ; mais la sentence - 

» Donnez au petit c6mme au ^ànt ; 

» Et n'allez point Tùng soubzténant 

» Par sur l'autre, méâs en comnktln 1755 

» Reputez tout, ainsi comme ung, 

» Car c'est le jugement ide Dfèû \ 

» Et nulle personne n'a lieu 

» Endroit luy par pfèeihiilctité ^^ » 

Qui sera iaîgé, si y pense; * " ' 1 760 






V. De ceult qui par leur avarice . . 
A purs deniers vendent ju•tioe:^ : 

I V • ■ I 

On voit que ceulz. de hault .degré - 

Ne donnent pas grâce d0 gré^ : .; 

Ne la justice justement « i 1 765 

Ne rendent, mais bien autrement. - 

t • ■ 1 

1. JaC, II, V. a.4. . J 1 . .i iv; 

2. JlR. V, V. 37. 

3. DiuT. I, V. 17. 

4. Rom. XXI, V. it. . , . 

5. Cafui V, De venditiont justitiae, ' 
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^ S*aucun donne a main estendue. 

Justice luy sera vendue ; 
Homme n'en avroit pas maillée 
Se pecune n*estoit baillée. 1770 

Seigneurs, tant différez justice 
Que ce tourne a grant préjudice - 
Des parties ; trop leur coustez, • 
Car Vous mangez des deux costez, 
En allongeant toujours la voye 1775 

Et foulant celle qui plus playe. 
Souvent plus grant est la despetise 
Que n'est le fruict de la sentence. 
Que pourrez- vous respondre et dire^ 

Toi. gv. Au jour du jugement, plain d'ire, 1 780 

A celluj qui a commandé : 
« Gratis accepistis^ gratis date ' », 
Se chascun de vous cecy gouste ? 
Puis que grâce riens ne vous couste. 
Donnez la agréablement. 1785 

En vostre arche secrètement . 
Est le gaeng ou avez fiance 
Et dommaige a la conscience. 
Pour l'argent qui n'est pas durable, 
Pour perdre la vie pardurable. 1 790 

Que vault % homme qui habondè ^ • 
S'il gaengne tous les biens du monde 
Et souffre dommage a son ame? 
Quel change pobrroit homme ou femme 
Donner pour l'ame tant parfaicte^, 1795 

A la semblance de Dieu faicte ' ? 
. On ne sçavroit l'ame priser, 
Ne ses noblesses diviser. 
Escoutez, riches maleureux, . 



I. Matth. X» V. 8. 
3. Mattm. XVI, V. 36. 
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Plorez pour vo2 faiz doioreuz, 1800 

Criez, huriez piteusemeott 
Gémissez angoisseusement 
Pour les grans mescfaiefz qui vous viennent. 
Voz richesses néant deviennent 
Et comme fiens tous se pourrissent^ 1 8o5 

En voz vestemeos se nourrissent 
Les taigneç» vostre or roillera : 
La roille tesmoing en sera, 
Qui vous mangera tout le corps, 
V Comme feu. Vous faictes tre^rs 1 8 1 o 

Qu'^vrez au derrenier jour d*ire, 
De vengeance et cruel martire. 
Les payemens et les salaires 
A voz ouvriers et mercennaires 
De voz terres et mansions 1 8 1 5 

Avez, par grans déceptions, 
Detenuz fraudulentement ; 
Pour ce crient ilz haultemeqt. 
Sans point cesser, a voix oultree, 
Et la clameur en est entrée 1 820 

Aux aureiUes du Dieu de gloire \ 
Beaulx seigneurs, mettez en meçioiise 
Comment Dieu, sur peine d'offaoce, 
En TEvangille fait deffence 
Que ne ftidez trésor en terre, 1825 

Ou les larrons en mouveat guerre 
Pour emhler : cherchent et fouyssent ; 
Roille et taigne les desmollissent '. 



181 1 Que pourrez. — Le texte latin porte : Tkeêmuijçastis vobU 
iram in novissimis diebui, 

1. Jac. V, V. 1-4. 

2, Matth. VI, V. 19. 
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VI. Couvoitise tous}ours désire ; 

Riens n'est qui luy puisse suffire '. i83o 

O feu qui ne se peult estaindre, 

Couvoitise, qui veult attaindre 

Par tous lieux pour estre assovye ! 

On ne vit onc en jour de vie 

Ung couvoiteux estre content i835 

De ce qu*il désire et attent, 

Et quant il a ce qu'il désire, 
Foi. gvj. Encore a plus grant chose dre. 

D'acquérir tousjours il est prest^ 

Et si mect son but et arrest 1840 

En ce qui de neuf luy survient/ 

De ce qu'il a ne luy souvient : 

Au futur, non au prétérit, 

Pense son maulvais esperit. 

Jamais sa bouiie n'est emplie» 1 845 

Ne savoulentéacomplie. 

Qui en argent s'amour tiendra 

Ja prouffit ne luy en viendra; 

Mais tout son labour sera vain \ 

Jamais ne sont remplis a plain i85o 

y Enfer et l'homme convoitant 

Des choses de quoy on vit tant. 

Les yeulx des hommes trop désirent : 

Ce sont deux sansues qui tirent 

Et veuUent tousjours que on apporte 1 85 5 

Tout a eulx '• C'est d'enfer la porte. 



i83i Le feo. — i838 Encores. 

1 . Caput VL De iiuatiahili éuiderio cupidorum. 

2. ECCLB. V, ▼. 9. 

3. PmoT. XXX, V. i5. 
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Tant plus croist Pamour du denier 
Comme on en met plus en grenier. 



VII. La chose pour quoy couvoitise 

N^a jamais rien qui luy suffise \ 1 860 

Fol couvoiteuz, veulx tu sçavoir 
Pour quoy ne peux ass^ avoir 
Et es tousjours vacant et vuide 
Sans estre remply ? Pense et cuyde 
Que ta mesure n'est point plaine i865 

De la grant joye souveraine 
Dont cueur humain est bien capable. 
Cest ce qui te trouve coulpable ; 
Car qui se joinct avecques Dieu 
Est uny a luy en tout Heu 1 870 

Et aplaniere suffisance *. 
Le couvoiteux, quelque chevance 
Qu'il ait, n'est jamais j^lain, pour voir, 
S*il n'a Dieu, qu'il peut bien avoir. 
Ne soyes donc plus couvoiteux 1875 

Se ne veulx estre soufreteux, 
Car tant plus fort convoiteras, 
Lors plus grande soufrete avras. 
FoL ht. Ce n'est pas convenant égal 

De Jesucrist a Belial 1 880 

Et de lumière et obscurté '• 
On ne peut pas, en vérité, 
A Dieu et a ce monde plaire. 
Car l'ung est a l'autre contraire. 



1878 Lors plus grant. 

1. Caput VIL Quart cupidus sàtiari non paiètt. 

2. I. Cor. VI. V, 17. 

3. II. Cor. VI. v. 1 1 
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VIII. Les richesses de rhomme riche i885 

Ne valent rien quand il est chiche '. 

O tresmaleureuse richesse 
Qui met le riche en tel destresse, 
Qu'après tous ses biens amassez, 
Ne peut jamais avoir assez ; 1890 

Car, tant plus a, tant plus soubhaicte : 
Ainsi tousjours est en souffrette. 
Regardons par tout. Est il riens 
Plus faulx que les biens terriens 
Et les richesses illicites ? 1 895 

Povre et riche sont opposites, 
Et touteffois cil qui habonde 
Plus largemens es biens du monde, 
Cest celluy qui moins se contente. 
Il ne vient point a son entente; 1900 

Richesse luy est povreté. 
Ung homme povre est contenté 
De petit, plus que le riche homme . 
Ne seroit d'une grosse somme. \ 
La ou grans richesses s'estendent, 1905 

La sont plusieurs qui les despendént ' ; 
V* Aussi le riche, près et loing, 

A tousjours souffrette et besoing. 

Nul n'est riche par grant chevancé; 

Mais riche est qui a suffisance. 1 9 1 o 

IX. Ce chapitre les maulz devise 
Qui sont venuz par convoitise ^ 

O que convoitise d'argent 

I. Caput VIIÎ.De/aisonominedipittarum, 

2. ECCLB. V, V. 10. 

3. O^t IX. Exemph contra cupiditatem. 
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A deceu jadis mainte gent ! 

Plusieurs sont perduz par le vice 19 1 5 

De ceste mauldicte avarice» 

Dont avons histoires escriptes. 

Balaac, roy dés Moabites, 
Sur les filz d^Israel eut dueil^ 
, Desquelz Abraham fut ayeul^ tgao 

Pour ce qu'en sa terre vouloient 
Passer, ainsi comme ilz souloient 
Par tout ou Dieu les conduysoit. 
Aux gens de son pays disoit : 
« Ce peuple cy, qui prent son erre 1925 

» A traverser parmy ma terre, 
n A nostre royaulme nuyra, 
» Et les habitans destruira, 
» Tout ainsi comme ung beuf pesant 
» Desracine Therbe en paissant. 1930 

> Mettez vous tantost a chemin^ 
» Et m'allez quérir ^e divin 
» Balaam, pour venir de tyre 
» Ces gens conjurer et mauldire. » 
Fol. hij. Le roy leur dist, tàntost fut fait. 1935 

Balaam se mlst en effect 
Que celle gent venant d'Egipte 
Si fust conjurée et mauldicte. 
Ce faisoit il par couvoitise 
De somme d*or a luy promise. 1940 

Contre la voulenté de Dieu, 
Vint jusques a ung certain lieu 
Dessus sonasne roydement; 
Mais il luy en print laydement. 
Des costez cloz a mur estoit 1 945 

Ung chemin, qui luy fut estroit. 
L'ange s'apparut à rencontre, 
Le glayve au poiAg» quelle encontre I 
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O quelle embusche ! O quel obstacle ! 

Advint ung merveilleux miracle, ipSo 

Chose merveilleuse et estrange ; 

Car la povre beste vit Tange, 

Que son maistre ne veoit pas. 

Pour luy ne voult plus faire pas, 

Tant peust aguillonner ne poindre. tgSS 

Contre ung mur s*alla mettre et joindre, 

Luy rompit ung pié a bon droit; 

Et pour ce que tant fut estroit 

Le chemin, ne pouoit ce maistre 

Tourner n*a dextre n'a senestre. i960 

L'ange s'arresta au devant, 

Et lors la beste, non sçavant, 

Soubz son maistre tombe tout courte 

Las I qui ne pèche cy en court ? 

Son maistre la bat de rechief 1965 

Si asprement que c'est meschîef, 

Et tellement qu'il pleut a Dieu 

Que Tasne parlast en ce lieu. 

Et dist ainsi : c< Pour quoy me bas? » 

— « Pour ce », dist il, « que gaigné Pas. 1970 

» Certainement se je tenoye 

» Ungglayve, je t'en destruiroye. 

» Pour quoy ne vas tu par la rue ? » 

Lors respondit la beste mue : 

« Et ne t'es tu pas bien chevy 1975 

» De mon corps jusques au jourd'huy? 

» Te feiz je onc ainsi en nulz lieux? )> 

Et adonc Dieu ouvrit les yeulx 

De Balaam, et vit estant 

L'ange. Vous en suffise a tant 1980 

Pour exemple que Dieu nous monstre, 

Par ceste maleureuse encontre, 

1964 si. — 1968 parla. — 1979 en estant. 

ToHs II 12 
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Que couvoiter or et argent 

Aveugle le cueur de la gent, 

Et les bestes irraisonnables 1985 

Sont devant Dieu plus aggreables \ 

Autre bel exemple en avons, 
Lequel en Josué trouvons. 
Josué, sur paine d'offense. 
Aux fiiz d'Israël fist deffense 1 990 

Que, quant la ville prinse avroient 
De Jherico ou ilz alloient, 
Nul ne fust si hardy, des biens 
Qui y seroient en prendre riens ; 
Fol, hiij. Mais s'on y trouvoit en vaisseaulx 1995 

Or, argent ou aultres metaulx, 
Cestoit pour le temple de Dieu. 
Au surplus, dist de celluy lieu, 
Que chascun qui riens y prendroit 
Excommunié en seroit, 2000 

Et voult qu'on gectast tout par terre, 
Sans y laisser pierre sur pierre, 
Et qu'on occist petis et grans, 
Hommes et femmes et enfans, 
Beufz, asnes et brebis aussi, 2oo5 

Sans avoir de nulluy mercy, 
Sur peine d'excommuniement, 
Fors d'une femme seullement, 
De ses biens et de son lignage, 
Qui estoit legiere en courage 2010 

Et de maulvais gouvernement. 
Mais Dieu, qui ne fault ne ne ment, 
Le loyer rendre luy voulloit 

I. Guillaume Alexis consacre 62 vers à Thistoire de Balaam 
(NuM. XXII), que Lothaire se contente de résumer en deux mots : 
« Balaam asella redarguit, et pedes sedentis attrivit, quia captus 
cupiditate promissorum disposuerat maledicere Israeli. ». 
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De ce que pour luy fait avoit, 

Car deux hommes avoit logez 201 5 

Que Josué eut envoyez 

Pour espier icelle place. 

Elle les cela par la grâce 

De Dieu, tant que francs s'en allèrent 

Et leur promesse luy gardèrent. 2020 

Tout le demourant fut tué, 

Ainsi qu'avoit dit Josué. 

Chascun y feist la voulenté 

De Dieu, fors ung qui fut tempté 

D'embler certaine somme d'or, 2025 

Lequel si avoit nom Achor, 

Dont Dieu se vengea durement. 

Escoutez, vous orrez comment. 

Troys mille d'entr'eulx qui allèrent 

En bataille le doz tournèrent 2o3o 

Honteusement, fors trente six 

Qui furent en bataille occis. 

Josué, qui gardoit sans faincte 

La loy, en fist a Dieu complainte. 

Dieu dist : « J'ay le peuple touché 2o35 

» De ma verge, pour le péché 

» De ceulx qui en ta compaignie 

» Sont enlacez d'excommunié 

» Pour Tor qu'ilz ont prins a Tassault 

» DeJherico. Chercher te fault 2040 

» Tes gens, tant que saches celluy 

n Qui a fait le cas, et que luy 

» Et tous ses biens brusler tu faces, 

» Affin que tel reprouche effaces, n 

Ce fut fait comme Dieu Teut dit. 2045 

Josué trouva le mauldict. 

Qui avoit emblé, d'ung trésor. 

Deux cens d'argent, cinquante d'or, 

Sicles de poix, qui valloient unces. 
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Selon les divines responces, 2o5o 

Le peuple si en fut vengé, 
Car son hostel fut desrengé. 
Et pour ce, par force de gent, 
Fut prins 3on or et son argent, 
Fol, hiiij. Luy, femme, ses filles, ouailles, 20 5 5 

Beufz, asnes, et, pour funérailles. 
Le menèrent en la vallée 
Qui de son nom est appellee 
Achor. Devant tous en présence, 
Josué luy dist par sentence : 2060 

a Pource que tu as Por emblé 
» Et le commun proffit troublé, 
» Dieu te puisse troubler et nuyre ! » 
Lors se prindrent a le destruyre. 
Et du peuple fut lapidé 206 5 

Le fol meschant oultrecuydé, 
Puis fut ars, ses gens et ses biens, 
Sans ce qu'il en demourast riens. 
Et ung grant monsseau assemblèrent 
De pierres que sur luy comblèrent, 2070 

Affin que, pour chose notoire, 
11 en feust a jamais mémoire. 
Or voyez de sa folle emprinse, 
Pour avoir la peccune prinse. 
Dieu ne leur eust esté propice 2075 

En riens, s'ilz n'eussent fait justice 
De ce cas, qui estoit oblicque 
Et adversaire au bien publicque '. 



I. Lothaire rappelle en une ligne Thistoire d'Âchan qui fournit 
93 vers à Guillaume Alexis : « Achan populus lapidavit quia tulit 
aurum et argentum de anathemate » . Voy. Josue, VU. 
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Autre Exemple. 

Au temps du saint prophète Helye, 

Acab, le roy de Samarie, 2080 

Avoit ung palais bel et gent ; 

Si voult donner or et argent 

A Naboth, homme de renom, 

Pensant qu'il n'osast dire non, 

Pour luy vendre tout le dommaine 208 5 

De sa vigne, qui fut prochaine 

Dudit palais, ou en eschange 

Luy bailler contre vigne estrange. 

Et disoit ainsi au preudhomme : 

« Naboth, mon amy, tu voys comme 2090 

» Ta vigne est contre ma maison ; 

» Je feray faire en la saison 

» Ung jardin, se tu es content 

» La vendre pour argent content, 

y> Ou mieulx assez en aultre lieu. » 2095 

Naboth respond : « Or me soit Dieu 

» Propice, car point je ne donne 

» A toy, ne a autre personne, 

» Ce que mes parens m*ont acquis. » 

Le roy, qui ainsi Ta requis, 2 1 00 

S'est tant marry de ceste chose. 

Qu'il s'en va et ou lict repose. 

Son cueur de dueil fremist et glace. 

Vers la paroy tourne sa face, 

Ne ne veult boire ne manger. 2 1 o5 

Sa femme vint pour l'en venger, 

Qui Jhesabel estoit nommée, 

Et dist : « Roy de grant renommée, 

» Qu'est ce cy? Qu'as tu empensé? 



3101 Cest tant. 
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» En quoy est ton cueur offensé? 21 lo 

» Que de manger as tu chommé ? » 
Fol. hv. Respond : « J'ay dit a ung nommé 
» Nabotb que sa vigne me vende 
» Et qu*autant ou mieulz je luy rende 
» Ailleurs, ou argent, a son dit ; 2 1 1 5 

» Mais il m'a du tout escondit. » 
— « Tu es », dist elle, « en vérité, 
» Roy de moult grant auctorité, 
)» En Israël le souverain ; 
» Levé toy pour manger du pain, 2 1 20 

» Et prens en toy courage ferme. 
» Avant qu'il soit gueres de terme 
» La vigne avras sans contredire. » 
Tantost Jhesabel fait escrire 
Lettres, ou non d'Acab le roy, 2125 

Signées de Taneau de son doy ; 
Ses messagiers met tost en voye, 
Et aux principaulx les envoyé 
Du lieu ou faisoit résidence 
Naboth, dont telle est la sentence : 2 1 3o 

« Incontinent qu'avrez receues 
» Noz lettres royalles et leues, 
» Mettez Naboth en jugement 
Y Devant tous, sans allégement, 
» Car il est faulx et desloyal . 2 1 3 5 

> Faictes deux filz de Belial 

» Dire contre luy tesmoignage, 

» Et qu'il a fait moult grant oultrage 

» D'avoir mauldit Dieu et le roy. 

> Soit mené hors a grant desroy 2140 
» Et lapidé jusqu'à la mort. » 

V Lors, combien que ce feust a tort, 

Hz acomplirent chauldement 

2137 tesmignagne — 2143 lacomplirent. 
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Le contenu du mandement. 
Quant Jbesabel ouyt la nouvelle, 2 145 

De joye son cueur renouvelle ; 
Mais tel joye puis luy fut chère. 
Or dist au roy : « Fay bonne chiere, 
» Va t'en, sans plus y résider, 
» La vigne Naboth possider, 2 1 5o 

» Car il est mort, n'en doubte pas. 
» J'ay eu lettres de son trespas. » 
Lors le roy, cecy entendant. 
Se leva et, en descendant 
De son palais a chère lye, 2 1 55 

Rencontra le prophète Helye, 
Que Dieu transmist pour ce cas cy. 
Lequel luy dist : « Dieu dit ainsi : 
» Roy Acab, tu as lapidé 
» Et occis, et puis possidé 2160 

» Ou lieu ou les chiens ont liché 
» Le sang Naboth : par ton péché 
» Le tien sang lécheront aussi. » 
— c Dieu me veult il pugnir aussi? » 
Dist le roy. — « Oy, » dist Helye. 21 65 

« Pource que tu as fait foUye. 
1» Saiches que Dieu te pugnira 
» Et ta lignée destruyra. 
» Et de ta femme Jesabel, 
» Je dy que, aux champs Jerachiel, 2170 

» Les chiens son corps dévoreront, 
Fbi. kvj » Que sur terre mort trouveront. » 
La chose advint sans contredit 
Comme le prophète avoit dit. 
Regardez quel bien peult venir 2175 

De convoitise maintenir '. 



I. Lothaire résume en une ligne Thistoire d*Achab (III, Rbo. 
XXI] : t Naboth interemptus ett, ut Achat ejus vineam poisideret. » 
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Qaant Helisee en Samarie 
Estoit, au palais de Sirie 
Avoit ung prince de renom. 
Naaman fut son propre nom, 2 1 80 

En force, puissance et proesse 
Exellent et en grant noblesse, 
Excepté que ung cas luy advint, 
C'est assavoir ladre devint. 
Lequel, pour la grant renommée 2 1 85 

De ce bon prophète Helisee, 
Vint illec pour le requérir 
Qu'il luy pleust tantost le guarir 
Par prier Dieu dévotement. 
Si fut gary finablement 2 1 90 

Par les mérites du prophète. 
Le prince, pour la grâce faicte, 
Au preudhomme grans dons offrit ; 
Mais nullement il ne soffrit 
Qu'on luy donnast riens pour telle œuvre. 2195 
Lors celluy qui santé recœuvre 
Prent congé de luy et s'en part 
Pour retourner vers ceste part, 
Dont estoit joyeux de pensée. . 
Gezi, le varlet Helisee, 2200 

Considérant que ce riche homme 
y« Luy donneroit d'argent grant somme, 

Dont son maistre n'avoit eu cure, 
Courut après, a l'advanture. 
Quant il vit qu'il fut assez près, 22o5 

Si luy demanda par exprès 
Ou nom du maistre quelque chose. 
Naaman n'eut pas la main close, 
Mais luy donna d'or dix besans 
Et deux vestemens moult plaisans^ 2210 

2202 donnèrent. 
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Dont îl se tint pour bien pourveu. 
Le prophète, qui Tavoît veu 
En esperit, luy commanda 
Dire vray, puis lùy demanda 
A celle heure dont il venoit. 22 1 5 

Gezi coulpable se tenoit 
Et n*osoit son cas révéler, 
Mais le vouloit du tout celer. 
Si mentit, et luy dist ainsi : 
« Je ne suis point parti d'icy 2220 

» Et n'allay huy hors de cest estre. » 
Adonc luy respondit son maistre : 
a N'ay je pas veu clerement comme 
» As prins or et robbes de Fhomme 
» Pour acquérir des oliviers, 2225 

» Vignes et estangs et viviers, 
» Beufz, brebis, varletz, chamberieres, 
» Et puissance en toutes manières. 
» Il en prendra bien aultrement. 
» Je te dy que présentement 223o 

> La faulte qu*as faicte sçavras, 
Fol. i f. » Car toy mesmes l'adresseras, 

» Et tous ceulx ladres deviendront 

» Qui de ta lignée descendront. » 

Lors fut Gesy, par son oultrage, 2235 

Couvert de lèpre, voire oultre aage. 

Cela scet on tellement, que ores 

On trouve de ses hoirs encores. 

Grâce de Dieu ne se doit vendre ; 

Par Gezy le pouez entendre. 2240 

Ceulx qui la vendent sont gezicques, 

Et les achapteurs symonnicques '. 



I. Lothaire dit simplement : « Giezi lepra percussus est quia 
petiit et recepit aunim et argentum et vestes sub nomine Elisei. i 
Voy. IV Rio. V. 
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Autre Exemple. 

Après Tascencion de Dieu, 
La cresticnté en maint lieu 
Se multiplia grandement, 2245 

Car plusieurs leur entendement 
Misdrent du tout a Dieu servir 
Pour sa bonne amour desservir. 
Lors tous ensemble se tenoient 
Et la vie du ciel menoient. 225o 

Hz avolent ung cueur et une ame. 
Jamais ne disoit homme ou femme : 
« Cecy est mien », et tous comme ung 
Hz mectoient leurs biens en commun . 
Nul n'y souffroit nécessité, 2255 

Car en telle communité 
Chascun apportoit sa substance. 
Ceulx qui avoient grande puissance 
V En heritaiges les vendoient, 

Dont l'argent illec appôrtoient, 2260 

Et puis chascun en amendoit» 

Comme raison le commandoit. 

Il y eut en la compaignie 

Ung homme nommé Ananie 

Et sa femme dicte Saphire. 2265 

Ces deux cy, pour mieulx leur suffire 

A vivre en la communité, 

Pensèrent qu'en nécessité 

Il fait bon avoir chose aucune; 

Si réservèrent la peccune 2270 

Que d'ung champ ilz avoient receue. 

Dont leur ame fut moult deceue. 

Vindrent et mirent ou millieu 

Des benoistz apostres de Dieu 

aa5i yng ame. 
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Une partie de Targent, asjS 

Et lors, devant tonte la gent. 
Saint Pierre dist a Ananie : 
c Pour qnoy as tu £tit tel fdUye 
» Qn'ainsy t'a tempté Satbanas 
B Par argent ? Une pan en as S280 

» Cy mise, l'autre as retenue. 
» Ta faulte devant Dieu congnoe, 
3 Comment t'y es tu consenty ? 
B Tu n'as pas a homme menty, 
» Mais a Dieu, qui tout scet et volt. > 2285 
Quant Ananie si bref vit 
Qu'a droit est reprins et blasmé, 
Lors chet a terre tout pasmé, 
Foijsj. Et conscience le remord. 

Tellement qu'il y prent la mort. 2290 

Chascun trembla qui l'ouyt dire. 

Tantostvint sa femme Saphire, 

Qui comme luy avoit erré. 

Or estoit il ja enterré, 

Et elle sceu rien n'en avoit. 2295 

Saint Pierre, qui leur fait sçavoit, 

Luy dist : « Saphire, dy moy se homme 

» A vostre champ pour telle somme. » 

Saphire lors respond : « Ouy. » 

Si tost que saint Pierre eut ouy, 23oo 

Tel responce si luy va dire : 

« Pourquoy voulez vous contredire 

>* Vous deux a Tesperit de Dieu 

» Et le tempter en ce saint lieu ? 

» Femme, ceulx qui ont mys en terre 23o5 

» Ton mary t'y mectront grant erre ; 

» Les voiz tu bien a celle porte ? » 

Lors cheut a terre toute morte 

A ses piedz. Les autres entrèrent, 

2289 la remord. 
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Lesquclz, quant morte la trouvèrent, 23 lO 
Avec son mary Tenfouyrent; 
Et tous ceulx qui parler ouyrent 
Que Dieu en feist tel jugement 
S'en effroyerent grandement '. 
L'homme est fol qui aux biens s'amord, 23 1 5 
Tant quMlz sont cause de sa mort. 
De ce péché dit Zacharie : 
« La cité de Tyre est garnye 
y » De grans deffences ; elle asserre 

» Argent et monceaulx comme terre, 23 20 

» Et or comme boe en la place ; 

» Mais Dieu, qui couvoictise chasse, 

» Sa puissance en la mer mectra, 

» Et par feu destruicte sera '. » ! 

Si fut elle finablement. 2325 

Pour aymer argent follement, 

Judas son bon maistre vendit, 

Puis par desespoir se pendit. 

Maint homme a fait le cas semblable 

Par ceste avarice dampnable *. 233o 

X. Mainte personne est desconfite 

Pour estre en richesse conficte \ 

Bien est vray ce que dit le saige : 

I. AcT. V. 

3. Zac. IX, V. 3 et 4. 

3. Guillaume Alexis change Tordre suivi par Lothaire. Celui-ci 
s'exprime ainsi : c Judas laqueo se suspendit quia vendidit et 
tradidit Christum. Ananiam et Saphiram subitanea mors extinxit, 
quia de pretio agri defraudaverunt apostolos. Aedificavit Tynis 
munitionem suam et coacervavit argentum quasi humum et 
aurum quasi lutum platearum, sed ecce Dominus possidebit eam, 
et percutiet in mari fortitudinem ejus, et haec igni devorabitur. » 

4. Caput XIV. De iniqua possessione divitiarum. •— Guillaume 
Alexis place les chapitres X-XIII après le chapitre XV. 
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ce Plusieurs gens par mauvais usaige 
» D'or et d'argent si ont esté 2335 

» Perduz et mys a povreté. » 
Ung homme pécheur, qui habonde 
Es pompes et orgueil du monde, 
Y entre par moyen agille ; 
Mais voyons qu'en dit l'Evangiile : 2340 

« Ne vueiilés pas avoir d'or cures^ 
» N'aucun argent en voz sainctures ' ; 
» Car, comme ung chameau ne pourroit 
» Passer par ung pertuys estroit 
» D'une esguiile, ne plus ne moins 2345 

» Ne pourroient les riches mondains, 
Fol. i iij, » Quant ilz sont avaricieux, 

» Entrer ou royaulme des cieulx *. 

» Le chemin, je vous certifHe, 

» Est estroit qui meine a la vie '. » 23 5o 

Dieu donne malédiction 

A ceulx qui par addicion 

Assemblent en une grant masse 

Maison a maison, masse a masse, 

Et joignent argent avec or. 2355 

La terre est pleine de trésor, 

D'or et d'argent a desmesure 

Par son avarice et usure : 

Dieu se courrousse durement 

Et en prent vengeance aigrement. 236o 

XI. Aucuneffois on peut user. 

Des richesses sans offencer \ 

Abraham fut jadis moult riche, 

I. Matth. X, V. 9. 
3. Matth. XIX, v. 24. 

3. Matth. VII, v. 14. 

4. Caput XV, De licitis opibut. 
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Mais il ne fut en sa vie cliiche ; 
Job en richesses florissant, 2365 

David en biens mondains puissant» 
Et si furent de vie pure, 
Comme tesmoigne l'Escripture. 
Abraham creut en Dieu sans vice : 
Ce luy fut compté pour justice '. 2370 

On ne trouve soubz le soleil 
Homme qui fust a Job pareil. 
Car simple et droicturier estoit, 
Hayoit tout mal et Dieu doubtoit. 
y* David fut de Dieu esprouvé, 2375 

Et a son gré loyal trouvé, 
Et par sur tous le voult choisir 
A son cueur et a son plaisir. 
Combien que grans biens possidoient : 
Comme pour riens les reputoient ; 238o 

ce Nous avons tous les mondains biens, 
» Et encores n'avons nous riens. » 
Qui plus a, plus il veult avoir 
De bien, de richesse et d'avoir. 
Qui de richesse est en la mer 2385 

Ne se peut garder de Tamer. 
Tous grans et petiz maintenant 
Sont au proufHt la main tenant. 
Du prophète jusques au prestre, 
Nul n'est qui ne vueille tel estre. 2390 

XII. Toutes les richesses mondaines 
Sont muables et incertaines '. 

La couvoicteuse créature 

a383 il m. — 3377 veult. — aSgo telle. 

I . Gbïi. XV, V. 6. 

3. Caput XVI. De incertitudine divitiamm. 
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Fait a rencontre de nature. 
Nature nous a par une onde 2395 

Gectez nudz en la mer du monde ; 
Par une autre onde, nudz et mors, 
De ce monde nous mectra hors. 
L'homme est nu sur terre venu 
Et sera mys sur terre nu, 2400 

Et touteffoys qui plus habonde, 
Plus veult avoir des biens du monde, 
Fol. i iiij. Et dit : « Je croistré es greniers, 
» J'aquerray mailles et deniers 
» Et mectray tous mes biens ensemble, 2405 
» Et sera le mieulx, ce me semble. » 
Mais, o meschant fol, hors du sens, 
La mort vient, que pas tu ne sens. 
Pour oster l'ame de ton corps. 
Que te vauldront tous tes trésors 2410 

Des biens que tu ravis et embles. 
Et ne scez pour qui les assembles '? 
Quant tu avras dormy ton somme 
Tu ne trouveras pas la somme, 
D'or et d'argent qu'avras songé. 241 5 

Quant tu prens du monde congé, 
Que te donne il pour ton salaire ? 
Tu n'avras qu'un povre suaire, 
Ou seras nu par adventure. 
Pour estre mys a pourriture. 2420 

Descendra avec toy ta gloire ; 
Jamais on n'en fera mémoire 
Depuys qu'en terre mys seras. 
Tes biens aux autres laisseras, 
Ta fosse sera ta maison 2425 

A jamais en toute saison. 

3406 se me. •— 242 1 auecques. 

I. P8AL. XXXVIII, V. 7. 
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Tu acquerras biens en mesaise; 
Ung autre s'en tiendra bien aise. 
Ton héritier celuy sera 

Qui plus grevance te fera, 2480 

Car de ce que mai avras quis, 
Il ne t'en sera nulz acquis, 
y« Mais bien cher te sera vendu 

Le bien acquis mal despendu. 



XIII. Couvoictise cueur de fol lye 2435 

En soucy et en grant foUye ' . 

Pourquoy se va homme ahurtant 

Es biens et y mect son cueur tant 

Qu'il ne pense fors a la terre, 

Quant iuy mesmes, qui les asserre, 2440 

Ne les peult longuement tenir. 

Mais Iuy fault a la mort venir? 

Il est ainsi comme une fleur. 

Qui a belle et fresche couleur : 

Au premier est espanouye, 2445 

Puis tout a coup esvanouye. 

Comme umbre s'enfuyt, tant qu'il meure. 

Jamais en ung point ne demeure *. 

Peu de chose Iuy peut suffire: 

Pour quoy est ce que tant désire? 2450 

Quant on a vivre compétent 

On en devroit estre content. 

Que vault travailler nuyt et jour 

Pour acquérir en grant labour 

Plus qu'il ne fault a vie humaine, . 2455 

2437 des biens. — 2453 deueroit. 

1. Caput X, De superflua soUicitudine cupidomm. 

2. Job, XIV, v. 3. 
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Puis qu'oa petit bien sans si grant peine 
Avoir sa vie a suffisance ? 
Des biens avez suffisant, se 
Servez Dieu. O homme fragille, 
Escoute que dit FEvangille : 2460 

Fbi. iv. « Ne vous allez point devisant 

a Dequoy vous vivrez, en di3ant :; 

« Que mengerons, ne que bevrons^ 

« Comment robbes et çhapperons 

« Pourrons avoir et vie prospère? 2465 

« Croyez de vray que vostre père 

« Qui est es cieulx congnoist de loing 

« Les choses qui vous font besoing. 

« Querez donc Dieu premièrement - 

« Et sa justice entièrement, 2470 

« Puis après il vous donnera 

« Tout ce que besoing vous fera '. » 

Qui bien sert le roy souverain 

N'avra jamais faulte de pain '. 



XIV. Ce chappitre veult diviser 2475 

Qu'on doit richesses despriser '• 

Tantalus meurt de soif en Tonde : 

Plus a deffault qui plus babonde \ 

Ce qu'il n'a pas autant luy vault . 

Comme ce qu'il a : tout luy fault. 2480 

Pour ce qu'en temps et lieu point ne use 

Des biens mondains, mais tousjoura muse, 

Et tend a autre bien avoir. 



I. Matth. VI, V. 3i-33 ; Luc. XII, v. 29.31. 

3. PSAL. XXXVI, V. 35. 

3. Cafut XL De avaritia» 

4. Horace, Sat, I, v. 68. 

ToMi II i3 
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Le riche, qui a grant avoir, 
Est comme se rien il n'avoit. 2485 

Jamais assés ^ain ne se voit 
Enfer, ne l'homme coovoicteinc, 
Car plus ont» plus sont souffreteux. 
Chascuh dés deux assez dévore ; 
vo Mais- Tung ne l'autre ne savore, 2490 

Ne ne digère *sa viande. 
Le couvoicteux tou6jours demiande, 
Ravist et prent, et riens ne rend ; 
Ne côngnoist amy ne parent ; 
Des souffreteux n'a point pitié ; 249 5 

En luy n^a douleur, n'amictié. 
Son appétit est ung abisme. 
Il offence Dieu, toult la disme. 
Le droit de FEglise retient, 
Empesche ce qui appartient 25oo 

A ses voisins, prendre n'endure 
Du sien pour substenter nature. 
11 est ingrat, mescongnoissant 
Vers Dieu, et son pi^ochain blessant 
Et a soy est cruel et chiche. 23o5 

Pour néant est ung homme riche, 
S'il est couvoicteux et tenant. 
Et que luy vault il maintenant 
Avoir richesses a planté. 
Se contre soy fait cruaulté ? 2 5 1 o 

Qui a soy est de mal affaire. 
Quel bien peut il aux autres faire ? 
En tous ses biens ja n^avra joye '. 
S'il est homine riche qui voye 
Son frère ayant nécessité 25 1 5 

Et ne Taide en adversité, 

3485 Et — 25 16 Et ne luy aide. 
I. EccLi. XIV, V. 5. 
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Comment est en luy florissant 
Charité de Dieu tout puissant ' ? 
FoL I pj. Qui est tel n'ayme pas son proesme 

Certainement comme soy mesme» 2 5 20 

Puis que par luy est dejecté 

Le cbetif, plain de povreté, 

Et luy laisse peine souffrir 

Sans aulcun confort luy offrir. 

Ainsi le povre meurt sans pause, 2525 

Et de sa mort le riche est cause. 

Il n*aime Dieu, il n'ayme riens, 

Fors seuUement biens terriens. 

Or et argent, c'est tout son dieu ; 

Son cueur ne mect en autre lieu. 25 3o 



XV. Uapostre nous dit * qu^avarice 
Est des ydoUes le service '. 

Ainsi comme l'homme ydolatre 

Sert son ydole et sumulatre, 

Aussi homme avaricieux 2535 

Sert son trésor délicieux. 

L'idolâtre, par diligence^ 

Fait grant honneur et révérence. 

De plus en plus, a son ydolle, 

Combien que la cause en est foUe ; 2540 

L'homme avaricieux n'est saige. 

Mais il fait aussi grant oultrage, 

Car de plus en plus il assemble, 

Et n*est autre bien, ce hiy semble. 



2540 Combien que sa cause eftt folle. 

I. I JoAN. III, vi 17. 

s. Ephvs. V, V. S. 

3. Caput XIL CurayaritiasitMervitus idolorum. 
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Il garde; en gfànt sollicitude, 2 545 

Ce qu*à acqaîs par grant estode. 

L^autre vit, qui est ydolatre, 

En espérant; mais ce foUastre 

Cbestif n'a espérance aucune 

Fors seullement que en sa peccune • 2 5 5o 

L'autre ydolatfe meschant fol 

Craint a batte sur teste ou col 

Son ydolle; cestuy briser 

Ne voult, son or n'amenujrser, 

Et, par sa maudicte avarice, 2555 

Doubte tousjours qu'il appetisse. 



XVI. Cy après s'ensuyt de quel guise 

Sont les gens plains de couvoictise '. 

L'homme couvoicteux est hastif 
A ravir, a donner tardif; 256o 

Il scet bien les gens reffuser 
Fol. UL Et est ouvrier de s'excuser. 

S'il donne riens, tost s'en repent ; 

Pour perdu tient ce qu'il despend. 

Souvent se plaint, souvent est triste ; 2565 

De ses escuz est compotiste. 

En autre livre n^estudie, 

Et si ne luy chault qu'on en die. 

Soir et matin compte et racompte 

Pour sçavoir que son trésor monte. 2570 

II souspire, toujours escoute 

S'il vient rien ; tousjours est en doubte. 

Il n'a cure de rien payer. 

Donner luy fault pour s'appayer. 

aa57 censuyt. 

I. Caput XIII. De quibusdam prùfrietatihu aparitUe, 
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Se on luy demande^ il perd maintien; 2 S/S 

Il est sourt, s'on ne liiy dit rien. 

Il donne, maia c*est pour gaigner. 

Et ne gaigne pas pour donner. 

11 est large la ou n'a droit;. 

En ses propres biens est estroit.. . . 2 S 80 

Il fait souvent jeusner sa bouche 

Pour fourrer plus a plain sa pouche.' 

Son corps tient en petite marge 

Pour faire son cof&e plus large. 

Pour donner a la main couverte, 2 S8S 

Et pour prendre Ta bien ouverte. 

Mais une fois viendra le temps 

Que la rkhesse, ainsi Tentens, 

Comme ung ruisseau se tarira 

Et avecques luy périra '. 2S90 

Ce que homme assemble a grant tourment 

Est tantost perdu meschamment. 

Trésor qui de mal acquest vient 

En fin tout a néant devient. 

Ainsi l'homme tel qui habonde 259$ 

Es biens terriens de ce monde^ 

N'y a que toute a£Biction 

Et puis» après, dampnacion » 



XVII. S'ensuyt après de gloutonnye 

Qui longue vie aux gens denye *. 2600 

FM. kij. Vie d'homme au commencement 
Fut pain et eaue, et vestement 
Et maison pour soy héberger * ; 

2579 1* o^ ^1 n* droit. 

1. EccLi. XL, T. i3. 

2. Caput XVII. De gula. 

3. EccLi. XXIX, T. a8. 
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Mais ores pour boire et menger 
Aux gloutons ne suffisent pas, 26o5 

Matin et soir, a leur repas 
Tous les fruits des arbres boscaiges, 
Ne tous les grains, ne les potaiges. 
Ne les berbes, qui par semer 
Viennentyne les poissons de mer, 2610 

Ne les b^es de sus la terre. 
Ne les oyseaulx ; mais leur fault querre, 
Pour délicieux viaticques, 
Confitures arromatlcques. 
Pigment, ypocras ou claré, 2615 

Et autre vin cler et paré. 
Pour leur chair qui sera pourrie, 
Fault grant poullaille estre nourrie. 
Helas, quel povre nourritures 
Qui si tost tourne en pourriture ! 2620 

Et pour faire ventres moUetz, 
Les oyseaubc fault prendre aux colletz, 
Ou autrement, en mainte guise ; 
Et affin que mieulx leur suffise, 
Fault pour leur vie pourchasser, 2625 

Pescher, voiler, tendre et chasser. 
La sont establiz plusieurs gueux 
L'ung pour rostir, l'autre pour queux, 
L*ung pour larder, l'autre pour frire. 
V Et pour appareiller de tire 26 3o 

Les viandes par divers art, 
Chascun besongne de sa part, 
Et 7 a de divers services : 
L*ung braye au mortier les espices. 
L'autre couUe par Testamine. 2635 

C'est raige qu'on fait bonne mine. 
Des viandes font tout clerement 

3637 tout clerement. 
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Tourner le goust entièrement 
Et nature muer pair art, * N* 

Pour le glouton qui tôlMjôurs art • 2640 

En fain, et, pour recommencer, 
D^autre chose qeveult pfncer;: . , ,j 
Mai8.plusfpi^c'éat,çhQaeii;i^^ej), ., 
Pour resmouvoir sa gloutonnie, 
Diverses viandes prociire, . ,.., .,:., 2645 
Non pas pour ^ousteoir natpre^ 
Et ne quiert la diver^t^ > 
Telle po^r sa peçessité^. 
Mais pour Mn.delict.c^qBSsiC, : 
Dont en brief «^vieJU^u^ poussif. 265o 

M esure n'yr est poiat; f equise^ 
Excès y gouverne a sar^^ise . 
. -> 1 En diverskex de viandes, , , i , 
Plus ezqttiseaet.plus.fi;îand^9«. : 
Mesure qY P^^^ S^^^^AQ^i f^ ; ^^35 

Manière n'y scet kcberie^ ' ., vi ,. ,. 

Uua# cruellement dévore, . . 
L'aujre trop ^lardimearsavore. 
Ainsi est a coup achevi$, . - . \ , 

Fou kiij. Du gl9utOfi,r^iitQ9;iac, gffvé.. , ,. . ^ 2660 
Les^^sens trofib^ reiitendem^çf;^^.,,,.^ 
En estUeçé.moijUtgrapd^ment. -; , ; 
Ce n*est ^aqtjéi ipaisi if^al^adie ; j 
Las! c'est ,1a japrtyjooapa^ la. vie. . 
« Ne soyez pas »,. ce^dît le saige % , 2665 

« Enclin a Eienger par i>oltnigei«i , 
M N'a viandes ne le façonne. *.. . r. ; 
« Certainement mainte: personne/ : 
« Par meoger.a etté enferme . - : • 
« Et en est mort avant son terme. » 2670 

Viande le ventre demande, ^ 



I. EccLi. XXVII, V. 33. 
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Et le ventre quijsit U yian4e ;: 

Mais Dieu tous deux les d^strui|*A^.t ^ 

Et l'uog «If t'fliwre périra* _ 



V w» . ■ » . » < . • * 



XVIII. Exemples côtitteglbutorihie' 2675 

Dont ffltttÂte piefiK>ftne est hoti^ ^ 

Glotonnie certâmement,' * - 

Tant pluà dëlicieuàeiheht ^ î : 

Est nourrie et plus fort rieplétte, * 

Et tant plus fait elle ordé àdïplette. 2680 

Ce que laîdémént'elie prent, -''^' • 
Encor plus râidfemehtië rend.- ^'- ' 
Tant plus est la viande boiiite 
Et plus puatitrest la personne; 
Dont a bas et a mont sôtrveht 2685 

Fault m<5Ctrc hors horrible vent, 
Qui fait ung sptl mbhovnifiable. ^' 
En la Bible maint beau notable 
f Nous monstre lés- màulx qui en viennent ; 

Saiges sont ceuftc tflÀ lèi ^îéi^nènt. 2690 

En Genesis préàiietemMt - ^ • 

Le pouons' veoir tbiit deremem/ 

Comment Adaniy* le premfer homme, 

Et Eve, pour màf^^èi'' 1& pôtiithe '■ 

Que Dieu leur defféddit jadis, 2695 

Furent mjrs^hofrk de pïtràdiis '. 

Esatt, le frère 7acob, 

Es champi' avoit iabouré trop ; 

Si avoit grant soif et grant faiii,' - 

Et Jacob tenoit en sa main 2700 

De lentilles pleine Une escuelle ; ' 

2680 ord. — 2693 Comme. «^ 2694 Et eut, ^ *" 

I. Caput XVJIL Exempta contra gulam. 

a. Gin. III. . 1 / 
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Lors viàQt Eaaa, qui rappelie 

Et luy dist ainsi : c Mon cher frare,. .. 

« Ne reffusez pas ma prière. 

« Je suis tout las de labourer ; 2705 

a Or me donnez sans demourer 

a De ce potaige qui est doulz. » 

Respond Jacob : « Me vouIqz vous. 

« Vendre touiê vpptre ayneespe? » j . 

— « Jemeur&»,dist-i)9 «la faln me presse. 2710 
« Quant ainsi mourir me fauldroit, 

« L*'aisneessie lie. fl^e vavldroit. » 

— « Jurez môy dqnt «^ ce dit Jacob. 
Lors Esaa jura a coup, \^ 

Et Taineesse luy vendit/ 2715 

En {>eu4'hçure 9^ rpiip^njiit \ , -^ 
Si font plusieurs c^ï tant entendent 
Pài. kiiij. Au corps que tous lés biens despeiident. 
Dont leur fault devenir mescbants 
Et quérir Içur pain par le$ chftmps. 2720 



Exemple. 



-»»..> 



Ou temps, iq^e JU terre d^Egipte 

Legrantpanetierjlesafourt . 

Feist le compte; du. jpain trop court, . 

Car moult souvent en detenoit 2725 

Pour grant despense qu'il menoit, 

A trop grant coust, ne luy desplaise. 

Tant aymoit de son ventre Taise. 

Si fut accusé et pendu 

2704 reffnte. — 2716. En peu dhenre la retpendit. 
I. Gbm. XXV. 
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Pour ce qù'avoit tout detpendù '; 2730 

Midnt honime en tel cts le dessert.^ 

' ■ • • • ■ ..... .•;•-. V 

ExEàfM.B. • "•• ■ .' • ' 

■ • ' . ... . • j 

Les filz d*lsriael où désert ^ . 
Contre KToyse murmurèrent 
' Pomr ci que dé chair ne lïietigèrent^ 
Coinme en Ëgipte, par l6ng lemps'. 2735 

Se monstroient de Dieu mal côntens ; 
En Bn leur envoya y<Jlhniès . 
Sans nombre, Cofiitiie pèpàiàz; idaiUès ; 
Si en mangèrent a dùltrahce ; \^ 

Mais pieu en print ïî grànt venganiée;, 2740 
Car en mWgkîit irt&htlbetft ' '' 
Ilz'mouroiétit tpUt isoul^dainemjént ^: 
Item après y dolàtréreni "' 
Et ung veau d'or il* adorèrent, 
Puis allèrent boire et menger 2745 

V Et jouer. Dieu s'en voult venger, 

Tant que de tel peuple inutille 
Il en mourut vingt et trois mille '. 
Ceulx qdi oht vescù en dèlicéil - ^ ' 
Sont mors ou chemin pour leurs vices. 2750 
Ung homme plain de gloùtbnhie ' 
Se nieun ou méilleb de ia vie . 



,(• 



3746 veulr, 

1. Gbn. XLI. 

2. EzoD. XVI. 

3. ExoD. XXXIl. 
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AuTKE Exemple. 

Balthasar, qui fut filz dû roy 
Nabugodonbzor povàr rrij^ 
Feist ung grant conry en son tempà 2755 

A mille barons et leurs gens. ' 
Illec chascun avoit franchise' 
De boire du vin a sa guise. 
Lors feist apporter les vaisseauli 
D'or et d'argent, moult grans et beaulz, 2760 
Et feist tout ce ' mectre en ce lieu 
Que son père, bu temple 'de Dibu, 
En Jherusalem avoit prins. 
Il esioit ja de vin surprins '\ ^ 
Et voult que les seigneurs en'eù^seTit 2765 
Par honneur, et que tous y beussent, 
Et ses femmes et Concubines, 
Qui d'y boire ne furent dignes. 
Lors loerent leurs dieux d'jmfer« ' 
D'or, d*argent; d'arain «t de fer. 2770 

A celle heure, sans nulle fable^. 
Le roy, qui .éstoit siz a table^ ; 
Apperceut ainsi xoftiniye ung, ckqr i. 
QuiescrivoiteiililparQy. .. u -. . 
Foi, kv. Trois mota :^ne teckel.pharês '. . 2775 

Dont s'effinay»t comme sçavféa.^!j : 
Car, si tost qu'i l'en v«ti escripre, 
Voult sçavoir que c'estoit a dire, 
Et eut au cueur si grant doleur - 
Qu'i changea toute aàcoleuf. -• 2780 

Illec ne parla plus de vins. 
Lors fist sercber tous les devins 
Et les plus saiges de sa terre, . 
Pour luy venir dire gràilt erre ' 

Des trois mots la signifiance ; . / • 2785 
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Mais il n'y print point de fiance. 

Daniel vint finablement, 

Qui les exposa tellement : 

« ManCy c'est ;. Dieu a nombre tout 

« Ton règne;; tu es au bout; 2790 

« Teçhel ; Il est en la haÙance 

« Et trop bastivement s'avance. 

« Et phares en conclusion 

« Signifie : Division 

« De fpn rôyaulme, sans remeçtc, 2795 

« Caries gens de Perse et de Mede 

« En seront maistres en ce jour. » 

Celle nuyt» vindrent sans séjour 

Medesy qui roy constituèrent, 

Perseus et Balthasar tuèrent '. 2800 

Daniel ne luy mentit pas. 

Autre Exemple. 

Aussi Herodès Antipas, 

Qui gouvemoit en Gallilee, 
9* Par qui trap tort fut avillee 

Loy de justice et d'equIté, 28o5 

Ou jour de sa nativité 

Faisoit grana convis cbascuns ans. 

Qui nt furent pas tous plaisans. 

Car une foiz ce jour advint, 
2810 La fille Herodias la vint, 28 1 o 

Ou Herodès estoit a table 

A grant compaignie honnorable ; 

Lors a danoer elle entreprint. 

3800 Et Pertent Balthattr tuèrent. — l^erteos nt «n laptui de 
Gmllaume Alexis pour Darius, à mocns qt^on ne Ute^ Et Pênes 
Balthazar tuèrent. ^ sBoô Du ioar. 

tw« Dam. V. 
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Herodès tel plaisance y print 
Qu'i jura quM luy donneroit 281 5 

Tout ce qu'elle demanderoit. 
Or est vray que Herodias, mère 
De ceste fille cy, du frère 
Du dit Herodès femme estoit 
Et Herodès la maintenoit. 2820 

Saint Jehan Baptiste, qui sçavoit 
Son fait, moult reprins Pen avoit. 
Herodias s'en courrouça. 
Et vers sa fille pourchaça 
Qu'el demanda de Jehan le chef. 2825 

Lors la fille, par grant meschef, 
Requist la teste du Baptiste 
En ung plat. Herodès fut triste ; 
Mais, pour son serment, ne luy nye, 283o 
Et aussi pour la compaignie. 
Il ne la voult pas escondire, 
Doubtant qu'el en eust trop grant ire. 
Si octroya celle requeste, 
FoL kvj\ Puis commanda, sans plus d'enqueste. 

Pour rhonneur de sa bonne feste, 2835 

Qu'il apponent illec la teste. 

Le saint homme estoit en prison, 

Sans ce qu'il eust fait mesprison. 

Décollé fut en celluy lieu ; 

Ainsi rendit son ame a Dieu, 2840 

Et illec le corps cheut tout plat. 

La fille ânt la testé ou plat 

Et a sa mère la donna, 

Laquelle grant joye en mena ; 

Mais toute la grant assemblée 284S 

En fut terriblement troublée '. 

aSiS du M. 

i« Marc. VI. 
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Voyez qu'il advient grant danger 
Souvent après boire et menger. 



Autre Exemple. 

Le mauvais riche tirannicque 
Bien a propos icy s'applicque, 285o 

Lequel estoit honnestement 
Vestu de riche vestement, 
Et avoit tel jour tel viande 
Qui luy sembloit la plus friande. 
A sa pone gisoit ung homme 2855 

Mendiant, qui Ladre se nomme, 
Plain de frondes et pourriture, 
Actendant pour sa nourricture 
Les miettes qui de la table 
Cheoient, ce n*est pas une fable, 2860 

Et homme ne luy donnoit riens ; 
Mais a luy venoient les chiens 
V Souvent pour ses playes lécher. 

Et depuis, advint que le cher 
Amy de Dieu l'esprit rendit. 2865 

Dieu d'en hault la main luy tendit. 
Les anges qui le confortèrent 
En chantant es cieulx le portèrent. 
Après, le riche dessus dit 
Print mort, en enfer descendit, 2870 

Dampné pour sa grant felonnie '. 
Tel est la fin de gloutonnie '• 

2865 lesperit. 

I. Luc. XVI, V. 19*92 • 

a. Lothaire n*indique les exemples que d\iQ mot, et le poète 
en s supprimé quelques uns et ajouté d'autres : < Gula paradisum 
dausit, primogenita Esau vendidit, suspendit pistorem, decollavit 
Baptistam. Nabuzardam, princeps coquorum, templum incendit 
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XIX. Yvresse, le péché infâme, 

Destruict le corps et dampne Tame '. 

. Est il point chose plus vilaine 2875 

Que ung yvrongne a qui put Talaine, 
A qui le corps et le chef tremble, 
Qui a soy mesmes plus ne semble? 
De sa raison est tout estrange, 
Et souvent la face luy change. 2880 

Les choses secrettes descœuvre ; 
Trop promect sans riens mectre en œuvre. 
Yvresse dit tout sans regret 
Et ne scet riens tenir secret '• 
Qui est ce qui n*est après boire 2885 

Beau parleur, s'on le vouloit croire '? 
Oultre plus, il ne suffist pas 
Avoir du vin pour son repas, 
Ou du cidre, ou de la cervoise; 
Mais il fault que brasser on voyse 2890 

Fol. H. Tantost ypocras ou pygment. 
Ceulx qui ont veu Texperiment 
Sçavent quel labour, quel soucy 
Y a, et quel despense aussi ; 
Puis sourdent noises et contens, 2895 

et Jemtalemeyertit. BalthriMr in convivio manum contra parietem 
scribentem aspexit : Mamt tkecel phûres, et eadem nocte inter- 
fectus est a Chaldaeis. « Sedit populos mandilcare et bibere, et 
turrezerunt ludere (Exod. XXXII) t, ted « adhuc erant escae 
eorom in ore ipsonim, et ira Dei ascendit super eos (Psal. 
LXXII) ff. — . • Qui vescebantur voluptuose interierunt in viis 
(TnmBN. IV) ». Dives ille qui epulabatur quotidie splendide sepul* 
tus in inferno. » 

I . Caput XIX. De eMetate. 

3. Prov. XXXI, V. 4. 

3. Guillaume Alexis cite ici le vert d*Horace (Ep, I, V, 19] ; 
Fecandi calictt qocm aoo ftc«r« discrtum? 
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Les ungs des autres mol contens, 

Et durement Pung l'autre atuine, 

Et la s'engeadrent yre et hayne. 

Dont il s'ensuit souvent dommaige. 

Femme et vin pert tout bon courage '• 2900 

Fuyez le vin ou est luxure % 

Car vin est chose sans mesure. 

En yvTtsse est confusion 

De langaige et turbation '. 

Les filz Rechab ne firent mye 2905 

Ainsi, desquels dit Jheremie 

Que jamais de vin ne buvoient. 

Nulles maisons n'ediffioient» 

En terre nulz grains ne semoient, 

Nulles vignes ne labouroient : 2910 

Es tabernacles demouroient. 

Jusque en vieillesse ne mouroient \ 

Jehan Baptiste, filz Zacharie, 

Cousin de la vierge Marie, 

Fut aux desers jusqu'à la fin 2915 

Sans boire ne citre ne vin *. 



XX. Cy sont exemples contre yvresse 
Qui les corps et autres biens blesse ^ 

Noé jadis planta la vigne 

A luy et a ceulx de sa ligne, 2920 

Non pas par excès mais pour vivre ; 

agis lusquet. 

t. OfB. IV, V. II. 

3. Efhbs. V, V. 18. 

3. Paov. XX, ▼. I. 

4. Jbr. XXXV. 

5. Matth. III, T. 1-4; Makc. I, V. 4-6. 

6. Caput XX, Bxempla ctmtra eMeiatem. 
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Si en fut il le premier yvre, 

Puis en son tabernacle ouvert 

S*endormit^ et au descouvert 

On le vit deshonnestement. 2925 

Deux de ses filz piteusement 

D^ung manteau, pour honneur garder, 

Le couvrirent sans regarder ; 

Mais point ne s*apperceut du fait. 

Homme yvre ne sçait ce qu'il fait '. 2930 

Loth, qui fut frère d'Abraham, 
Se sauva a moult grant hahan 
Quant Dieu inist a destruction 
Sodosme et celle mansion. 
Luy et deux filles seulement 2935 

En eschapperent sainement. 
En Segor jdemourer n'osèrent, 
Jusqu'en la montaigne passèrent, 
A une caverne s'en vindrent, 
Et illec ensemble se tindrent. 2940 

Lors la plus vielle des deux dist : 
« Ma seur, nostre père vieillist ; 
« Il n'est nul homme demouré 
« Que le feu n'ait tout dévoré. 
« Nostre mère aussi ne vit plus, 2945 

« Ne autre femme ; je concludz 
« Qu'i fault nostre père enyvrer 
« Et a luy nostre corps livrer 
« Affin de garder sa semence. » 
fql lij. Au preudhomme, qui point n'y pense, 2950 
Baillèrent tant de vin a boire 
Que, sans qu'il eust de riens mémoire, 
Il eut des deux la compaignie, 

3926 ces. — agSo ce m. — 3937 nosererent. 

I . GbN. IX, V. 20-33. 

Tamk II 14 
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Dont il yssit double lignie. 

En tel point yvresse le mist 2955 

Que celluy grant péché commist '. 



Autre Exemple. 

Absalon, filz de David roy, 

Fist ung disner de grant arroy 

Au jour qu'on touzoit ses oueilles ; 

La furent repeuz a merveilles 2960 

Ses frères, dont se contentoit 

Amon, qui avecques eulz estoit, 

Lequel avoit despucellé 

Sa seur Thamar, et fut celé 

Depuis deux ans jusqu'à ce jour. 2965 

Quant il fut yvre, sans séjour, 

Son frère Absalon, droit ou ton, 

Par ses gens le fist mettre a mort 

Pour sa seur Thamar en venger '• 



Autre Exemple. 

Aussi après boire et manger, 2970 

Holoternès se mict au lict 

Pour cuyder faire son delict 

Avecques Judich, la tresbelle ; 

Mais il fut mis a mort par elle. 

Judich estoit a luy venue, 2975 

Non pas qu'en riens luy fust tenue, 

Ne que a soy le voulsist attraire, 

Mais pour ce qu'il estoit contraire 



I. Gbn. XIX, V. 3o-36. 
3. II Rbo. XIII, V. 34-3o. 
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A la loy d*ancienneté, 

Et tenoit siège a la cité 2980 

De Jherusalem pour occire 
Les Juifs et la cité destruyre. 
Ce fut celle tresnoble dame, 
Vefve, vaillant et preude femme, 
Jour et nuyt dévote envers Dieu, 2985 

Qui se meist a aller au lieu, 
De riches vestemens aornee 
Et de joyaulx bien atournee, 
Pour destourner par fiction 
D'Olofernès l'entencion. 2990 

Si fist elle finablement. 
Quant il la vit si noblement 
Atournee, la myt soubz sa tente, 
Et feist tant qu'elle fut contente 
D'estre a luy, ainsi qu'elle dist. 2995 

Mais premier ung don luy requist : 
Que ceulz qui garder ta dévoient 
Et les clefz de sa chambre avoient 
Jour et nuyt, sans faire debas, 
La laisseroient descendre en bas, 3ooo 

Et sa fille pareillement, 
Pour prier son Dieu seulement; 
Mais elle y pensoit autre chose, 
Et du penser ne fut forclose. 
Il ottroya celle demande, 3oo5 

Et a ses serviteurs commande 
Qu'ainsi soit fait. Sur espérance 
FoL uij. De péché, si beut a oultrance, 
Et fut yvre ; puis se coucha 
Et a elle point ne toucha. 3oio 

Mais il fut bien d'elle touché, 
Car, si tost comme il fut couché, 
Il s'endormit moult asprement 
Et, a celle heure proprement 



212 LE PASSE TEMPS 

Qu'il dormoit par grant desraison, 3oi5 

Elle se mist en oraison, 
Présent sa bonne chamberiere, 
Et si disoit en sa prière 
Que, pour deffense de la loy, 
Dieu luy souffrist, sans nul delay, . 3o2o 
Coupper la teste a ce tyrant. 
Lors print le chief en souspirant, 
Judich, a sa belle main blanche ; 
A Tautre main le col luy trenche, 
A deux coups de son glayve propre ; 3o25 

Si osta dlsrael Toprobre. 
Celle teste la chamberiere 
Emporta en sa gisbessiere ; 
Les huyssiers passer la laissèrent, 
Car sans contredit ilz pensèrent 3o3o 

Qu'elles allassent a Teglise 
Pour prier Dieu tout a leur guyse. 
Comme il estoit dit en avant ; 
Puis, environ soleil levant, 
Hz virent le fait de la dame, 3o35 

Et, a leur reprouche et diffame, 
De ceulx de la cité grant erre 
»p* Furent poursuis jusqu'en leur terre, 

Et la dame certainement 
Fut receue honnorablement, 3040 

Dont tant que le monde sera 
Sa louenge ne cessera. 
Nous avons exemple assez 
Qu'après vin maintz maulx sont brassez '. 

3o3a en m. 

I. JuDiTB. — Lx>thaire résume ces exemples en one seale 
phrase : • Ebrietas enim Terenda nudavit, incestuxn commîsît, 
ÂHum régis occidit, principem exercitus jugulaTît. • Le ratt 
du chapitre XX de Lothaire forme le chapitre XXI du podiie 
trançais. 
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Trop maleureux est ung homme yvre 3045 
Quant il fault qu'il en laisse a vivre. 



XXI. Trois auctoritez d'Ysaye 

Contre yvrongnes et glotoanie '. 

Meschief soit a ceulz qui se lievent 
Matin', dont corps et ame griefvent, 3o5o 

Pour boire toute la journée, 
Et estre eschatiffez/ de Irînee. 
Hz ont après vin es tavernes 
Fleustes, tabours, lucz et guyternes \ 
Meschief vous soit et non pas gloire, 3o55 
Qui estes puissans en vin boire 
Et fors pour soubstenir yvresse, 
Disans : « Pour maintenir lyesse 
Fault tuer veaolx pour bancqueter 
« Et gra;^ mocrtons esgôrgeter I 3o6o 

« Beuvons et mangeons plaine pance ; 
a Faisons grosse chère et despence, 
or Ne sçavons combien le temps dure : 
a Demains mourrons par adventure \ » 
Que me^hief soit ei la Gourokine 3o65 

D'Effrayn,. que orgueil environne ! 
Fol. liiij. Prestres, faujz prophètes, tant sont 
YvresVqu'ilz ne sçavem qu'ilz font. 
Hz sont si saoull et plains de vin 
Qu'ilz ignorent le droit divin ^« 3070 

Jadis, a ung ancien père, 

3o65 Ue metchiet. 

I. Cette rubrique manque dans le texte latin. Guillaume Alexis 
reproduit ici la seconde partie du chapitre XX. 
3. Isa. LI, v. 11-22. 

3. Isa. XXII, v. 13-14. 

4. Isa. XXVIII, v. i . 
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Pour lyre Tevangile» ung frerc 

Demanda bénédiction ; 

Il respondit sans fiction : 

« Potum servorum suorum iojb 

« Benedicat rex celorum! 

« Le roy des cieulx soit beneissans 

« Le vin de ses obeyssans ! » 

Ce n'estoit pas bien a propos; , 

Mais quoy ? Par avant son repos 3o8o 

Avoit tant beu et gourmande, 

Que, ({Mdjixjube fut demandé, 

Il pensa que boire devoit. 

Ainsi fiert qui goûte n'y voit. 

Gloutonnie est péché tresort 3o85 

Quant Tame et le corps livre a mort. 



XXII. De luxure, le vil péché. 

Maint homme est huy fort entesché, 

Et de sa meré ^ lotonnie. 

Tant est plaine de vilenie, 3090 

Plus orde est sa fille luxure '. 

C'est droit que qui est en ordure 

Soit encores plus ort après. 

Tous luxurieux, loing et près, 

Sont comme ung four chault alumé : 3095 

Quant grant vin ont beu et humé, 

On s*enhardit a faire pis. 

Si le ventre est plain et le pis. 

Il veult que Venus s'en approche. 

O layde et vilaine reproche, 3 100 



3077 de cieulx. 

1 i Caput XXI, De luxuriûi 



• 
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Faulse plaisance de luxure, 
En la fin tant amere et sure, 
Qui aveugles moult grandement 
La pensée et Tentendement, 
Et si ostes par ta rigueur 3io5 

Au corps sa force et sa vigueur! 
A Tame grant tache maçQnnes 
fw. h. Et deshonnores les personnes. 

Tout le péché que ung homme fait 

Est hors le corps ; mais il méfiait 3 1 lo 

Contre Le corps villainement 

Par cestuy péché seullement \ 

Ardeur et embrasement vont 

Par avant, qui le chemin font. 

Le fait est pueur et ordure, 3 1 1 5 

La fin douleur et peine dure. 

Les lèvres de femme legiere. 

Et ses paroUes et sa chère 

Semblent doulces comme miel ; 

Mais, en la fin, plus que nul fiel 3 1 20 

Certes elle est aigre et amere ; 

Dangereuse en fait, en manière, 

En ris, en regard, et en chant. 

Plus que glaive a double trenchant *. 



XXII I . S'ensuyt la généralité 3 1 2 5 

De luxure et charnalité \ 

Luxure est nostre familier 
Envieux pour Tame pillier ; 

» 

3107 taches. 

I. I Co». VI, V. 18. 

a. Prov. V, V. 3 et4. • 

3. Caput XXII, fk gt^MTolitéUf hucuri^. , 
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Preot de noué dehors et dedans, 
Plus nuysant que le mal des dens. 3 1 3o 

Quoy plus ? Malladie du ventre, 
En nostre cueur si a coup entre 
Que jamais homme ne resvade 
Qu'il n'en soit navré ou malade. 
S'il se met a la poursuyT, 3.i 35 

Nul ne gaengne que par fuyr. 
V Elle a vigueur quant homme engresse ; 

S'il amaigrist^ elle s'abesse. 
Luxure ne quiert que l'aisance 
Et loy de faire a sa plaisance ;' 3 140 

C'est celle qui tout contrefait, 
Celle par qui tout homme est fait. 
Celle qui tout aage corrompt 
Et qui la force du corps rompt ; 
Celle qui tout ordre confont, 3 145 

Celle par qui tous maulz se font, 
Celle qui tout degré bestourne 
Et qui de bon propos retourne ; 
Celle qui destruict corps et âmes, 
Jeunes et vieuh, hommes et femmes, 3 1 5o 
Saiges et folz, et hault et bas, 
Quant ilz viennent a ses esbas. 
De tant en parler cela nuyt. 
Helas I aulcuns prestres la nuyt 
Servent a Venus, leur déesse, 3 1 55 

Et puis, l'endemain, a la messe, 
Chantent a la vierge Marie. 
C'est chose layde qu'on le dye. 
Et est plus laide de le faire ; 
Encores ne m'en puis je taire. 3 160 

Mais, affin que chascun s'amende. 
Je diz plus, sans qu'on le demande : 
La nuyt le filz Venus au lict. 
Dieu d'amours, servent en defîct, 
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Et le filz de Vierge, non tel, 3 1 65 

Pài. lyj. Offrent %u matin a l'autel. 



Exemple de sàincte Escripture ' 

Contre le péché de luxure \ 

■ » 

Qui est celluy qui pourroit dire'^ 

Ne bien racompter a suffire 3 170 

Les maulx que a grans et a menuz 

Par luxure sont advenus, 

Tant y a de dhrersîtex? 

Elle feist fondre cinq citez 

Et villainement diffama ' 3175 

Sodome, Oomore, Adama, 

Seboymy Balle ^ pour Tordure ' '"' ': 

Du vil péché contre nature, 

Dieu ne bailla conlmission 

D'en faire la ptinicion^ 3 1 80 

Aux anges; n'aux hommes puissance, 

Car luy mesméé'én pritn vengeiince. 

Lors feist ploixvolr; non pas'fotTsee, 

Mais souffre èt-feu par là contrée 

De ces cinq déssùsi dlcteis villes; 3 1 8 5 

Excepté Loth et ses deux filles' '- ' 

Ne demouriei honîme^ne fefnmé ' 

Que tout ne mOUf ust a diffelme,' 

Ne nulle créature née. 

La terre fut'èn nier tournée 3190 

Et en vallées de sallines '. ' 

Ne sont ce pas merveilleut signes? ' 

3191 Er. 

I. CaputXXIJJ. De âên^etéU-^tiDUlnu hûhniaeH poênis earum^ 

a. La Tulgate. dit B|Ua« . ; . :. ^i . .. 

3. Gbn. XIX. — « Lothaire rappelle . cette histoire d*un mot : 
< Qait multipliées specles hums sumcienter violet ç^plkare ? Haec 
enim PentapoUm tUi3V<i}îl^âW^<lfne'&iiVeÀlt. » 
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Quand Jacob eut Labam servy 
i^ Et bon sallaire desservy, 

Par Tadmonicion de Dieu, 3 195 

Il s'en alla d*icelluy Uêu 

Avecques ses biens, sa famille. 

Lors advint que Digna^ ^a fille, 

Quant ilz vindrent par.grantabap 

En kjtftrxe de Cannaan, 3 200 

Toute seuïle, pour y pourvoir, 

S'en yssit de Thostel, pour veoir 

Les femmes dUcelle contrée. 

Le filz Amôr Ta rencontrée. 

Qui est prince de celle ^ terre, . 3 20 5 

Avec soy Temmene grant erre,. 

Et en est tant entallemé . . 

Qu*il en fait a sa vpulenté, 

Voire a force. Or estolt elle 

Avant ce fait vierge et pu^elle » 3 2 1 o 

Quani Jacob parler ^n pyt, . 

Nullement ne s'en esipjrt. * . 

Les filles, de la viUe aussi . 

En eurent grant deuil et SQUcy 

Et pensèrent d'eulx en venger. 32 1 5 

Troys jou^s après vindfent.loger 

A la cité, pu demouroiî, . ... 
Sichem, qui la fille tenoit, . . 

Et luy et son frère tuèrent. 
Et tous les hommes qu'i trouvèrent. . 3 2 20 
Beufz,. yacbes et asnes poupljsrent , - 
Et les ouailles assemblèrent. 
Toute celle cité pillèrent 
FéLmi. Etles.r4cb6«s66enoster«at% . . ^ , ^; 

Les maisons et les champrga'sterent. ' S225 
Femnles et'tnfiins emniéneretit, 

EtayécicurKiÛT?^^^ >. 
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Ainsi du forfait la vengèrent '. 

Her et Honan, filz de Judas» 

Firent ung autre mauvais cas» , SaSo 

Si piain d'abbominacion. 

Que pour la detestation 

Du péché ilz furent occis, 

Comme on peut voir en Genesis, 

Au chapitre trentje huytiesme. 3335 

Et pour ce que tant fut extrême 

Celluy cas et cop^re nature» 

De plus en dire ]é n*ay cure '. 

Au temps Balaacb, de Moab roy» 

Les filz d'Ysrael» par desroy, 3240 

A femmes d^autre nacion 

Commirent fprnicadon. 

Avec elles sacriffioient 

Et Belphegor ilz adoroient. 

Dieu en fut marry griandement» 3245 

Et pour ce feist commandement 

A Moyse que» avant soleil 

Resconsé» feist son appareil» 

Et que tous fussent a mort mys 

Ceulz qui avoient le cas commis. 325o 

* • < »... 

Alors de ce peuple inutille 

Furent mors vingt et quatre mille ; 

Et tant comme çeulx cy mouroient» 

Moyse et les autres pleuroient. 

Et la rayson ? Pour ce que ung d'eiiliç 3255 

Ne fut point craiiftif ne honteiix» 



3339 de Balaach. — 335 1 Lors. 

1. GwK, XXXIV. — Lothaire continue sa rapide ënumëration : 
« Sodomitas et Sichen cum populo interemit, raptores Dinae. » 

2. Lothaire dit âmpUment : « Her et Onam filioa Juda per- 
cussh. » 
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Et alla, presens tous ses frères, 

A une de ces estrangeres 

De Madian. Lors Fines vint, 

Et feit que son glayve parvint ' 3260 

Sur ces deux, qu'il persa de tyrè ; 

Lors Dieu si appaisa son yre '. 



Autre Exemple. 

Ung homme du mont Effrayn, ^' 

Parla cité de, 3éôjamin,. 
Souillée, plaine de diffame, 3265 

Passoit jadis avec sa femme, ^ 

Et alloit au temple de Dieu. 
Si se logea en celluy lieu ; 
Or est vray que les Benjamites 
Estoient illec sodomites ; 3270 

Si vouldrent de luy abuser. 
Le bon homme, pour s'excuser. 
Bailla sa femme en lieu de luy, 
Lesquelz luy firent tant d'ennuy 
Qu'au matin, quant il se leva, 3275 

Au chemin morte Ja trouva. 
Tantost la chargea sur sa teste, 
S'en alla, sans faire 'autre enqueste, 
Et^pour venger tel mesprison, 
S'en plaingnit comme avoit raison. 3280 

Céùlx d'Israël tant s>n troublèrent, 
Que quatre cens mil s'assemblèrent, 
Fol. mij. Et pour brefve conclusion 
En vint si grant occision. 



3358 

I . Nuv. XXV. — Lothaire continue ta rapide énumération : « Soi 
licet immundot, Judaeum et Madianitidem pugione trantfodit. » 
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Et par journées a rechange 
La bataille fut si estrange 
Contre ceulx qui eurent mesprins. 
Que des deux pars mai en est prins. 
Des invaseurs, que je ne mente. 
Mourut soixante mil et trente; 
De Benjamin cinquante mille 
Et cent, sans ceulx de celle ville, 
Qui n*estolent pas gens de guerre. 
Mais tous furent mys mors a terre, 
Hommes et femmes et enfans, 
Jeunes et vieulx, petls et grans. 
Ainsi de toute la lignée 
De Benjamin, mal enseignée, 
Il ne demoura que six cens, 
Qui par nuyt se furent absens '. 
Toute celle malle advanture 
Advint par mauldite luxure. 



3285 



3290 



3295 



23oo 



AtrrRE Exemple. 

Les deux iilz Hely, qui estoient 

Prestres, si grant mal commettoient, 

Qu'ilz faisoient coucher avec eulx 33o5 

Les portiers du temple tous deux. 

Leur père dist pour tel mefEait : 

« Mes enfans, ce n'est pas bien fait. 

« Vous estes trop desordonnez, 

« Aux gens mal exemple donnez ; 33 1 o 

« Croyez que vous amenderez 

« Ou de Dieu pugny en serez. » 

Hely autre chose ne feist. 



1. JuDic. XJX, XX. — « Scilicet fornicatores tribut B«ojamin 
pro uzore levitae delevit. • 
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Et luy est advis qu'il suffist. 

Il fut de les punir trop lent. 33 1 5 

Dieu, comme marry et dolent, 

En print vengeance si amere 

Que les deux filz et puis le père 

En moururent, et furent lors 

Trente et quatre mille hommes mors; 3 3 20 

Et la chasse de Dieu fut prinse. 

Et perdirent leur entreprinse 

Contre les mortelz ennemys, 

Pour le péché par ceulx commis '. 

Voicy aux prestres bel exemple, 3325 

Qui de Dieu doyvent estre temple, 

Et pour tous ceulx pareillement 

Qui ont d*autruy gouvernement. 

Il ne fault pas estre trop tendre 

A corriger et a reprendre, 333o 

Comme Hely : la chose est vilaine. 

A mol pasteur loup luy rend layne. 



Autre Exemple. 

Le roy David, de son solier, 
Vit la femme du chevalier 
Urias, belle et bien parée, 3335 

Laquelle avoit non Bersabee. 
Pour coucher avec luy la mande; 
Si Tengrosse a ceste demande. 
Après, pour mieulx son fait couvrir, 
Envoya Urias quérir, 3340 

FoLmiij. Qui bataiUoit en loingtain lieu ' 
En deffendant la loy de Dieu, 

I. 1 Rbo. II-IV. — « Adulteros, filiot Eli sacerdotU, in bello 
prostravit stupratores. • 
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AfBn qu'il touchast a sa femme, 

Et que le roy n*y eust diffame. 

Quant fut venu, David luy dist 3345 

Qu'en sa maison se refreschist. 

Lors deux ou trois jours séjourna ; 

A sa maison point ne tourna. 

David luy demanda la cause 

Pour quoy n'estoit allé sans pause 33 5o 

Soy reposer avec s'amye. 

Adonc lui respondit Urie : 

« L'arche de Dieu et l'assemblée 

c D'Israël et toute Judée 

« Sont aux champs comme papillons, 3355 

« Et se tiennent es pavillons 

« Pour soustenir de Dieu la loy, 

c Et que je m'en aille chez moy 

c A mon aise boire et manger 

« Et avec ma femme coucher? 336o 

« Ja n'avienne que je le face. » 

Lors le fist le roy face a face 

Seoir devant luy pour l'enyvrer 

Et pour ainsi s'en délivrer. 

Quant il eut veu que par ce point 3365 

N'y avoit de remède point, 

Adonc le remect a la voye, 

Et par luy mesmes il envoyé 

Lettres closes au connestable 

Dont la teneur s'ensuyt sans fable : 3370 

« Joab, quant cecy veu avras, 

« Je vueil que mettes Urias 

c Ou fort de toute la bataille, 

c AfBn qu'ainsi sa vie faille. » 

Puis advint, quant fut la journée, 3375 

En maleureuse heure adjournee, 

Urias, le bon chevalier, 

Fut en l'avant garde premier ; 
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En ce point mourir luy convint '• 

Tout cecy par luxure advint 338o 

Et David, qui estoit amy 

De Dieu, en fut moult fort pugny ; 

Mais après il fist pénitence, 

Par quoy Dieu luy donna quictance. 

Autre Exemple. 

Amon, le filz du roy David, 3385 

Sa seur Thamar print et ravit, 
Et par grant force la honnit ; 
Absalon après Ten pugnit, 



Ainsi que cy devant est dit, 
Ou vingtiesme dessus escript 



AtJTRE Exemple. 



3390 



Deux vieillars, prestres de la loy, 
Ribaulx et de maulvais aloy, 
Vouldrent avoir la belle dame 
Susanne, de Joachîn femme. 
Adonc s^allerent héberger 3395 

En ung des coingnetz du verger, 
Ou s*esbatoit la dame belle. 
Eulx voyans qu'i n^y avoit qu'elle, 
Fbi. miiij. Vindreut les vieillars effrontez. 

Luxurieux et eshontez, 3400 

Et luy firent d'amours prière. 

En disant en ceste manière : 

c Tous les huys sont clos du verger, 

r 

I. H R£o. XI. -« Lothaire cite d'abord lliistoire d^Axnxnon : 
« Ammon in convivio interfecit. Haec denique Uriam occidit. t 
3. Voy. ci-dessus» v. 3957-309.' 
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« Nous sommes icy sans danger. 

« Donne nous ton amour, sinon 3405 

« Nous ferons clameur sur ton nom 

« En soustenant iniquement 

a Et disant tout publiquement 

« Que ung homme avons icy trouvé 

« Avec toy; or, cècy prouvé, 3410 

« Tu en mourras de mort cruelle. » 

Lors soupira la damoiselle 

En plorant angoisseusement 

Et dist ainsi piteusement : 

« Las! quel douleur au cueur me tient I 341 5 

« De toutes pars meschef soustient. 

« Si je faiz cecy, c'est ma mort ; 

« Si ne le faiz, je meurs a tort,, 

« Car eschapper je ne vous puis ; 

« Mais j'ayme mieulx encores, puis 3420 

« Qu^ainsi va, en voz mains cheoir 

« Sans le fait, que tant me mescbeoir 

« De faire devant Dieu tel faulte . » 

Lors Susanne crie a voix haulte. 

Et les prestres aussi contre elle 3425 

S'escrient, par faulse querelle. 

Les servans, qui la voix oyrent 

De rhostel, ou verger saillirent. 

Tantost les vieillars, coustumiers 

De mentir, parlent les premiers 3430 

Et font bon leur dit qui mal sonne ; 

Contr'eulx n'ose dire personne, 

Car preudes hommes estre semblent ; 

Puis lendemain les gens s'assemblent 

Pour la juger a grant diffame. 3435 

Menée fut la noble femme 

Devant tous en pleine audience. 

340S Donne nous tamour. 

ToMi II iS 
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Les faulx tesmoings^ en la présence 
De son mary, ainsi parlèrent, 
Disans qu'où verger regardèrent 3440 

Ung homme avec elle coucher; 
Et quant il les vit approcher* 
S'en fuyt plus tost que le pas; 
Pour ce ne le prindrent ilz pas. 
Ainsi donnèrent jugement 3445 

Qu'elle mourust cruellement 
Devant tous, veu qu'elle est trouvée 
Comme une ribaulde prouvée. 
Lors Susanne leva les yeulx 
Piteusement devers les cieulx, 3450 

Et dist, criant a haulte voix : 
« Dieu tout puissant, qui scez et vois 
« Choses secrètes et ouvertes, 
« Ains qu'elles soient faictes n'ouvertes, 
« Tu scez de vray qu'a grant oultrage 3455 
« On dit sur moy faulx tesmoignage 
c Et que a tort on me fait mourir. » 
Lors vecy tantost accourir, 
fb/. Mv. Avant que justice feust faicte, 

Daniel, le nouvel prophète, 3460 

Que Dieu de sa grâce envoyoit, 

Criant tant que chascun l'oyoit : 

« Retournez tous en jugement, 

« Et vous verrez tantost comment 

« Ces luxurieux a grant tort . 3465 

« Ont Susanne jugée a mort. 

c Amenez a part le paillard. » 

Et lors luy dist : « Vien ça, viellart, 

« Dy moy, quant sur elle arritastes, 

c Soubz quel arbre vous la trouvastes 3470 

a Avec cest homme? Ne mentz point. » 

3447 I>euant tout. — 3457 Et que a grant tort. 
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— « Soubz ung pin », dist il, « c'est le point. » 

— c Tu as menti », dist Daniel, 
« Par ta teste, vieillart cruel ! 

« L'ange de Dieu s'en vengera, 3475 

c Et a travers te trencberaf 

« Ostez le moy, faictes venir 

« L'autre» pour son cas diflSnir. » 

Lors luy dist quant il fut venu : 

c Luxurieux vieillart chenu, 3480 

« Et de Canaan la semence, 

« Quant charnelle concupiscence 

« En ton maulvais cueur as conceu, 

« Beaulté de femme fa deceu, 

« Et ainsi faisiez vous aux filles 3485 

« De Syon, qui sont peu subtilles ; 

« Mais la fille Juda sans vice 

« N'a peu souffrir vostre malice. 

« Or me dy donc ce qu'il te semble. 

« En quel lieu les veiz tu ensemble ? » 3490 

— « Ce fut », dist il, « dessoubz ung prin; 
« C'est ung arbre hault comme ung pin. » 
Lors luy dist Daniel le saige : 

c Tu as menty, par ton visage ! 

« Voz deux arbres sont d'aussi près 3495 

« Comme jonc marin et ciprès. 

« Un glaive tient l'ange de Dieu, 

« Qui te fendra par le meillieu. 

c A ceste heure certainement 

« Mourrez tous deux villainement. » 35oo 

Quant le peuple l'eut entendu. 

Sur les vieillars ont contendu. 

A haulte voix sur eulx crièrent, 

Et de fait Dieu remercièrent. 

Les deux vieillardz oultrecuidez 35o5 



3So4 mercierent. 
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Devant tousr furent lapidez. 

La dame, par son ygnorance, 

Fut honorée en la présence 

De son seigneur, et ses amys 

Louèrent Dieu qui n'a permys 35 1 o 

Ne voulu mettre en oubliance 

Ceulx qui en luy ont espérance '. 

Autre Exemple. 

Ruben, filz de Jacob, alla 
A celle qui eut nom Balla, 
La concubinç de son père. 35 1 5 

Tout vint a la fin a lumière 
Car, quant Jacob fut au trespas, 
Fol. mvj. Ce fait icy n'oublia pas. 

Tous ses enfans il assembla, 

Leur dist ce que d'eulx luy sembla, 3 5 20 

Et a Ruben premièrement 

Dist : « Tu es le commencement 

« De ma douleur, mon premier filz ; 

« Mais, pour le forfait que tu feiz 

« De monter sur le lict ton père, 3525 

c Tu en viendras a vitupère. 

« Comme l'eau courras désormais; 

« Croistre ne puisses tu jamais'! » 

Autre Exemple. 
y* Par sur tous estoit fort Sanxon, 



1 . Dan. XIII. — Lothaire n'a qi^e «li^ax mots au lieu de ce long 
récit : m Presbjrteros lapidavit. • 

2 . Gbn. XXXV, XLIX. — Lothaire se borae à dire : « Ruben 
maledixit. » 
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Qui mist en pièces ung lyon, 353o 

Et d'ung asne la machouere 

Tua mil hommes a mainfiere; 

De Gasam emporta les portes, 

Combien qu'elles feossem bi«i fortes, 

Jusques en hault d\in^ montaigne, . 3535 

Pour monstrer de sa forcé enseigne, 

Et rompit nèrfz et cordes neufves 

Des ennemis^ pour faire ;espreuves 

De sa grant force; mais, affin 

Qu'ilz le tuassent en la fin, 3540 

Promisdrent argent a s^àniye, 

Laquelle ne leur faillit mye ; 

Car une foia tant le flatoit . 

Qu'il luy dist, se tondu estoit, 

Que don de force avroit perdu. 3545 

Après, -parcelle fut tondu, 

Sans qu'il s'en apparceast,:ung )our 
Qu'il dormoit, et lors, èans séjour. 
Sur luy vindrent Pbilistiens, 
Qui le prlndrent en leurs Hens^ 3 5 5o 

Et puis les deux yeulx luy crevèrent, 
Et en leor cité le menèrent^ ' 
De iqucytoas bien {oyéurdevinttrent; 
Ses cheveux peu a peà revindrent. * 
Les Philistiens s'assemblèrent, 3555 

Fol. ni. Aux ydoles sacrifièrent 

Pour r^^ndre grâces a leurs dieux, 

Comme preux et victorieux. 

Ainsi de Sanson se vengèrent. 

Illec bellrent et mangèrent^ ' 3 5 60 

Et y firent venir Sanson^ 

Qui leurs chantft maie chanson, 

Car il assembla deux posteaulx, 

353oQttil. 
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De la maison les principaulx. 

Et les tyra par tel essay 3565 

Que cheoir fist la maison sui^ soy. 

Et trois mille, que hommes que femmes, 

Y mourut/ tant seigneurs que dames. 

Ainsi Sanson, qui fut treffort, 

Nonobstant le terrible effort, 3 5 70 

Perdit force, lumière et vie 

Par femmei qui ne l'aymoit mye ' . 



Auras Exemple. 

Salomon fut tenu bien sage 

Et eut des biens a l'avanta^ ; 

Si fut il par femme deceu. 3575 

Ce don de Dieu qu'avoit receu, 

De grant puissance, de richeasse 

Et de merveilleuse sagesse, 

Tourna tout a mauvais usage, 

Et, d'autant qu'avoit esté sage, 3 5 80 

Fut fol, et eut roynes et dames : 

Jusqu'au nombre de mille femmes. 

Pour Tamour de telz femmes foUes 

Permist adorer les ydollea;: i . . r. 

Et pour tant qu'il eut desprisé 3585 

Dieu, son règne fut divisé ^ 

En la main de son fib premier. 

Il s'amenda, au derrenierj;. ; .. 

Pour ce maintint sa royaulté. 

Bien est vr^ que, pour la beaulté 3590 

De femme, plusieurs sCtQt.p^risi 

Et tombes icn divers périls. 



Ml 



3591 perilz. 

I. JDftic. XIX. — « Samsonem seduzit. » 
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Femme et vin font apostater 

Les saiges et ydolatrer '. 

Ainsi comme Saiomon feîst, 3595 

Qui de femmes luy mesmes dist : 

« Par femmes viennent maintz discors ; 

« Par elles meurent les plus fors. 

« Maie femme est d'enfer la voye, 

« Qui jusques a la mort convoyé \ 3> 36oo 

Homme en affoiblist en tous sens, 

Pert son temps, ses biens et son sens. 

i.nij. XXIV. Ambicion tousjours désire 

Les honneurs et a hault lieu tyre '. 

Le couvoiteux ses biens asseihble, 36o5 

L'avaricieux tient ensemble, 
Le glouton délices amaihe, 
Le luxurieux les demàine^ 
L'ambitieux aux honneurs tend, 
L'orgueilleux s'en hâulse et estend. 36 10 

Ambicieux tousjours se doubte, 
Et tousjours aguette ou cscoute. 
Jamais adventurçr ne se ose 
A faire ne a dire chose 
Qui doyve a nul homme desplaire ; 36 1 5 

V Tousjours s'efforce de complaire,; 

Et non pas pour Tamour de Dieu, 
Mais pour venir au beau du lieu. 
Doulceur fainct, se tient nettement; 
Il parle aux gens hoonestement, 3620 

I.ECCLI. XIX,T. 9. 

a. P»ov. VII, V. «6. 

3. Caput XXVI. De mmbittone. — Comme nous l'avons fait 
remarquer dans notre notice, Guillaume Alexis supprime le cha- 
pitre XXIV : De coitu contra naturam, et le chapitre XXV : De 
poena fntfus sceleris. 
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Et monstre sa bénignité 

En espérant a dignité. 

Sa main est pour servir encline. 

Honnore tous, vers tous, se dine, . 

Hante les cours pour éstre en grâce, 3625 

Fait chère auxgrans et les embrasse; 

Il les flate et attrait à point* 

S'il font mal, iL n'en parle poiat. 

Il est hatif et prest a faire 

Tout ce qu'il sçait qui peut complaire; 363o 

Mais il est lent la ou il pense 

Qu'il pourroit faire aucune offense. 

Le mal reprent, blâme le vice, , 

A povre vertu et justice, 

Affin d'estre aux gens aggreable, 3635 

Qu'on le repute raisonnable, 

Qu'il soit de tous costez loué 

Et de chascun bien advQué. 

En son cueur grànt guerre soUbstient, 
Car maiïvaistié dedans se tient. ' 3640 

Geste mauvaistié, qui est mère, 
Ne vient point dehors a lumière^ ' 
Sa fille ambicion l'en tarde. 
Mais en secret point ne s^en garde. 
De seigneurie souvent trâi'cte ! ' 3645 
Fol. niij, L'ambicieux, qiii la soubzhaicte, ' 
Et dit ainsi : « Et quant sera ce 
« Que nous avro'ns seigneur qui face 
« Tout le droit, a justice enclin, 
<c En mesericorde begnin ; 365o 

fic Qui pour hayne point ne punisse, 
« Et pour amour point ne fleschisse, 
« Ne pour prière, ne pour don ; • 
« Qui soit aux simples a bandon 

3654 Quil soit. 
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« Et de justice Texemplaire, 3655 

« Doulx, begnin, larget^debonniatie^' . 
« Pactent, d&utelieux et saige ?» . ^ 
Ainsi parle a son advantage. 



XXV. Ambicioq, de hault coyrage» . , ^^ 

Fait entreprendre maint oiiltrage \ ^ 366o 



• ^«♦- •''• ' ' ^ ' ^ 



Se les honneurs Tiennent a tard, 
Qu'il n'y puisse 'entrer par cést art, 
Il fault nréiff*é^m6rf éli i)laçé ' '\'\ \ 
Pour ictfapter dé Dleàlfi ^râce, - ' ^ ' ' '' 
Mais que' Gèay la VueîHe rendre;*^ '<;^ 3665 
Puis qûè dé so^^'he 'péUt iXttà ^i^^l 
Et que sans argent'sfe^ tf iàvéfflé *? -' '" '/ 
Lors prie^ promet,' îitfrë et veillé^ * ' ^ ' '^ 
A droit ou a tort va quérir 
Grâce, qu'il ti'a peu- acquérir 3670 

De soy ; lors demande a instance 
Et quiert horineur^esapirissancë. ,) 
Il n'a poirit hôhte-à'èstré mys 
y 'Effdîi5iiîtépari«i.*Wr^ ;. '' 

Et telle ardeur tfîidffiieàf Pattiàe, ' * ' 3675 
Qu'il ne crtttflt'flcTiîëù iiëTEglïse, ;^ ' 
Mais fdt ^(^tâikêf^ j^'gfàhs scaâ^^ 

1. Caput XXVJJ^DtiniuiUiieotiettpiuèntidiambitiûtir^ 

2. « Qui forsan hfuc^ tciS «uoiVBfofiçit,;seç9lfn^A4>|it&ni : advo- 
cat Slmonem et acçeditad GiezL; per ^unç ;|iî|^|llpjDi|itur emere 
quod per se non praevailet dbtinerel » , J ' ^- 

3. Guillaume Alexis trâlhitt atoêt Âd*è&iùentilddiaif<i. L'homme 
qui devait porter âtti^ltts <hatW'j>dibtraiilérft^-^tiieàle né 
pouvait manquer de dénoncer les schismatiques et les antipapes. 
On avait vu dans le cours du xn« siècle : Grëgoirer(«t»),: Pierre 
de Léon^dit ^inadet II (^39:^4^3% QifeoûM, dit yiçtor IV (1 138), 
Ç^y de,Ç««|fniU dit.PafciM 4H U;6jlf1lt^l> Jean î^c/S^iwna, dit 
Calizte III (i 168-1178), enfin Lando Sitino, dit Innocenj( m(U78r 
1180}. C'est ce dernier nom d'Innocent III que pfirix>thidre> le 
ionr de son ezalution. 
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t ' 



Tel péché dessert paines maies. 
Regarde au quart livre des Roys * 
Comment Dieu pugnist vàz desroji '. 368o 

■.;■•' * i 

Exemple. 

Ceulx le S^int . Êj8p|ci t ri^çeypieQt 
Sur qui les apostres mettolent 
Les mains. Symop» qui vint par la, 

Enchanteur* aPîer^ JP^^ 

Pour avoir p^^ijie, puissanjCie, 3685 

Et luy ofirit moult ^grant cheyançe ; 

Sy lu^ m^scheuf ^ns longue espace 

Ppimt cq qu*il yoult achapter grâce. , , 

Gesy dessus dit la vendoit; 

Symon icy la marchanjdoit V 3690 



•ï 



! '..a 



Choré^ Abiron et pathan. .; 

Furent conseille;^ 4^ SaihAUi; .^ 

Deux cens cinqi,^{ite homme^t co^^e eulx, 

Orgueilleux et iw^^Wf*?^ . .: .: ;: .:i 
Dyacres^ qui vouèrent .esue .j ^ ^.n 3695 

Ainai qpe fut Aaran le prçstre» , , ^ 
Et offrirent a Dieu Tencens. 
Lofsiefeu duciel'surieurs'iens' .- 



fi r.'^'Ui '•'■ 



Descendit^ et le pliis i^dffènt,'' 
•PÙislrîiaifiémeiittfe^ceridîrent ' ' Î700 

../.;.Çi».«9f?r.t.LaM«ç;9'<^vrU, 

M.a/Uif- Qui.fiCMu ensembk les courrit \ 



I .^« ■ ^ * 






. 368i e^>erit. 

.1. IV ftMK IV; V: Hlstafre^dy^blèxi iTNiipé tie tt ièpre;. 
a. Aer. VIlI. *^' Lothtiw dit iik'mjiaétiietat t t^'9te6n perHt 
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Nul ne ecmvolte ne ne preigiie 

Honneur qoMl ttb-lny appartiengAe; 

Mais c3 qui est eslcvr de Dieu* '• • 3705 

Comme Aah>il tieniie soti It^ \ • 



• ■ t ■ » 



XXVI. Absalon eiil,^pi|dijCiop . . : : . «, /. 
De ceste faulsfi ^abicion \ 



•• .4 






•■" » . . .f . 



Au Livra des rA^ys es| trouvé 

I^ fait d'Absa^on rep>;;^v^, ,. {. . . 3710 

Car luy, désirant estre roy, 

Fist faire i|ng,^:liar de gcim]t.4croy. , i 

Cinquante hoaHncstoiasjçimrs lyieooit; 

Et a la porte se tenoit, , ,..., 

Au matin, poui? .flater U monde 3715 

Qui: jse readoi^ tout 4 la rpnde^ r; . n 

Se homme £ ^yoit aucune caus/ft» *. ) 

Absalon l'appielloit sans|muae^ 

En disant fsajçefM^ ouinipr^ j^, 

« De quelle vâle fçs m, beam fterjç ?. f ., 3720 

L^autre luyxqmptoUj^uf çpmçenti 

II venoit ohjiiî jj^geçipat,,, ; / /„ i .1 

Et que sofl^fg^^itçur çj|t9iu . ; ^j ;, ^ , ; / 

Lors AbsalpOjli^Krespondojj^î, ^^ ,, .j 

« Tu me se)g«^.bpnQÇ;ppm>Wf»*i r [ 3725 
« Et croy,ai«^^dfi^ft j>ai;^ #99^;, 
« Mais U:n'ar,a de.par le roy...w. , / 
« Hommei qiwk^jj^Hjçi^st f^ y^qy^:«,^ q 

PH»:4i?9it '• î QH* «?fi yietujfjwt q^cil?•e 
« Pour estre juge sur la terre».. /. . 373o 

« Etqueceuli;>}ui;ayroiem.a.Ç|inf . l 
,- « De justice pojar leur i)fEMf)s ,,; 

3735 semble. 

1. HsBi. V, ▼. 5. 

2. Cafiit XXVIII. De amHthiiis êxfw^h. 



«36. ::;/.■•.-:: -• W'PÀSS^.CTUWfic 



OC ^ 



? f»^ r 



lî 



Ainsi le ro7»iÛliâéi et tWM)»'' 'P ^ • 
Par sa mtoVa1tt^^«iftB»idiPj'-^''^ "'^ ' 



« Vinssejm conuiia il,apparti«odrpit, 

co- Et quant:ttoeii«nsi«Al«]rLyewiMt^. :.: 3735 

De sa 4exfflermai4»!l« te «oit >(...: > 

Et en la bouche le baisoit, 

Et a tout homme ainsi faisoit 

Qui devantle rctfi^Vksëivblt; • ' ' ^ ' ' 

Dont chascûd' boirgK Kfj isçaTbitV ■ ' ' 3 740 

Ainsi vouloit les gens attraire 

Pour estrè a'kôtl ^e eobtrâiré,' ■ < 

" Auquel par-grt»f«èrté'^rié, •'!*■• - 

Et puis en EbkmVèé'ifllki-f^ •■ •'- -" > 
Et tààf àfil» pdr iei dihtrtte^ ^^^ 3745 

D'VSftœi:'"Atrif' fiiik'W'èîftf èies' '"" i •■■•'■ I 
Il envoya, cominif^â!s8âànt/'^'^ -• • ' ' 

'■'"-' Ses méiikl^édiihà diitlM i '- 

e QuanrVàtlé bWèi'sonherlk tromiiéj 

« Le filz •d'éBà^tf, Âb*«l6to, ! ' '• 

« Sera ordotiiië rôt d^bi^ 

« PoaPiV«Pëottînâciyfr' ^''-■■'•' ='^i 

« Dëî)ëâiilë ij<tôiyê'tlttël6h:'.v! - "" - ' 

Dès lors AhstâmtMëtkBVi" '' " "' '' 3755 



EtEHMCèHfëiJrt'ttUliriîèSétt,^'-^"' '-'''' 

fw. »r. Aux cheveu!i,-ét'Wiafe »eà«i{ 2'' ''■ " 3760 
Pai"la««ridié-4dl WdréKha'" • f"* ' " " 
^ lytiàg" tolirt? ^drit tfdj) «"àpi^eéhW' ' ■ 

" • ^ "■ Et la fut'de'lkùcè*>éi^i -ti^'- .i-'T 
EtdîVé^séiiiditl-éntérié*-'^^ " ' ' 
Ainsi forttïicTa diwïife''^ ''-'-< '^' ijôS 
Le propos des hommes renverse. 



■t'«îi;l.«r r. • 



, • . ' . 'i ti .« I 

I. II RSO. XV. ..M in»^i V «..t«oV.\<Nt«fLi >v\ .\\\ 1 /. /. '. .i..V. 
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XXVII. La vie de celluy qui se lieve 

E» honneurs est meschante. et briefve '. 

Et quant rhomme est en hault levé, 
Encor n'a il paé achevé 2 37^0 

Il a honneur, et charge aussi. 
Lors luy croist esmay et soucy ; 
Puis Tesperit devient malade, 
Et le corps ne trouve riens sade» 
Il ne peult trouver appétit, ^ 3775 

Mais amaigrist et dort petit* ^ 
Ainsi par soy mesmesdesvyéj ; 
Et ne vit pas i^tiers de vie. ^ ^^ ■ 
Il est venu par mal chemin, 
Et fait encor plus malle fift. ' 3780 

Soubdaines advantures viennent 
Aux hommes qui trop hault se tiennent. 
Qui va trop hault s^avanturer 
N'y peult pas longuement durer*. 
Plusieurs sont en hàuh esleveas - 3785 

Pour estre en cheatit plus grevez-'. 
Homme orgueilleux qui riens ne vault 
y Comme ang cèdre s'esleve en hahlt ; 

Mais il cbet a ung tour de main. 
Son règne fault d'huy a demain. 3790 

Avant que ses jours acomplisse, ' 
Malgré luy il fouit qu'il périsse. 
Son bourjon peit force et couleui* 

I . Caput XXIX» De brtvi et misera vite inagiwfsiiii. 

In se magna niant, snmmisqae negatnm est 
Sure dia. 

(Lacain, Phars.^ I, v. 70, combiné avec 81.) 

3. Tdilantiir in altnm ' 

Ut lapsQ graYÎore niant. 

[tïÈudlen, In RuJIf^tm^l^i^ 22,) 
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Aussi soubdain que vigne en fleur '. 

Ce sont les hasards de Fortune : 3795 

Puissance n'est pas long temps une \ 



XXVIII. Les orgueilleux oultrecuydez 
Ont diverses proprietez '. 

Fol. nvj. Quant aux honneurs l'ambideux 

Ataintf lors devient orgueilleux, 3 800 

Car c'est la ou tout son cueur gist. 

En vanterie s'eslargist, 

Se glorifie a présider. 

Et ne luy chault de prouffiter ; 

Sur les subjeçtz se présume estre 38o3 

Meilleur, pour ce qu'il se voit maistre. 

Vertu, en servant Dieu de gré, 

Fait Je bon^ non pas le degré; 

Droicture, non pas dignité; 

Non orgueil, mais humilité. 38 1 o 

Il se orgueillist pour sa franchise 

Et ses vieulx compaignons desprise. 

De veoir ses amys si a honte, 

Et des estranges ne f^t conte. 

Celluy qui fut hier son congneu 38 1 5 

Luy est au jour d'huy mescongneuy 

Son regard haulse, son col dresse, 

Son estât monstre et sa noblesse. 

Haultesse pense grandement, 

Grandesse parle haultement. 382o 

Jamais subject ne vouldroit estre; 

Tousjours veult seigneur apparoistre, 

I. Guillaume Alexis soude ensemble le passage du Ps. XXXVI 
(v. 35) et le passage du livre de Job (XV, v. 33) cités par X^thaire. 
a. EccLi. X, y. II. 
3. Gqwf XXX. De dinrtU proprietatibus superborum. 
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De ses souverains desplaisant, 

A ses subjectz dur et pesant. 

Point n*endure 8*on luy méfiait, 3825 

Et fault que ce qu'il veult soit fait. 

Hastif, chargeant, mai gracieux, 

Hardy, vengeant, presumptieuz. 



y* XXIX. Le grant orgueil de Lucifer 

Le fist cheoir ou parfond d'enfer \ 383o 

L'orgueil, des noises ataineux, 

A tous pesant, a tous haineux. 

De tous vices vient le premier * 

Et demoure le derrenier. 

Il est de tout mal fondement, 3835 

Car, du monde au commencement, 

Pour sa venimeuse poincture 

Fist eslever la créature 

Contre son créateur, et l'ange 

Contre son Dieu, ce cas estrange; 3840 

Perdre ainsi sa beaulté première. 

Ilzont ténèbres pour lumière. 

De paradis cheut en enfer. 

Pourquoi tombas tu, Lucifer, 

Qui au matin si cler estoyes? 3845 

Car en ton cueur ainsi disoyes : 

« Sur les estoilles monteray, 

« Es cieulx mon siège dresseray, 

« Sur les nues m*essaulceray, 

« Au treshault semblable sei:ay ^ 385o 



3840 Contre Dieu. — 3849 ondes. 

I . Cafut XXXI. De superkia et casu Luciferi. 
3. EccLi. X, V. i5. 
3. Isa. XTV, v. ia-14. 
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« De similitude sinacie ' 
« Estoyes en ton tabernacle, 
« De sagesse et beaulté jadis 
c Plain et parfait, de paradis 
« Es grans joyes délicieuses, 3855 

« Couvert de pierres précieuses, 
« Sur tous les aultres bel et gent 
Fol. où « Plus que fin or ne pur argent. 
« En la montaigne regardans, 
« Ou meillieu des pierres ardans, 386o 

« En bataille t*es trop haulsé ; 
« Pour ce es tu en terre abaissé '• » 
Qui se humilie Dieu Tadresse, 
Et qui se haulse, Dieu l'abaisse. 

XXX. S'ensuyt de folle oultrecuydance 3865 

Presumption et arrogance '. 

O presumption orgueilleuse, 

O delacion merveilleuse, 

Courage trop oultrecuydé, 

Qui n'a pas seulement cuydé 3870 

Les anges a Dieu faire egaulx ; 

Mais les hommes tous bestiaulx 

Ont voulu estre comme Dieux 

Qui a fait la terre et les cieulx ! 



Le roy Nabugodonosor 3875 

Se fyoit trop en son trésor 

386i En u. — 3868 O m. 

I. « Tusignacalumsimilitudinis... » 

3. EZBCH. XXI. 

3. Caput XXXIL De arrogantia hominum* 
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Et disoit par si grant desroy : 

« N'ay je pas fait maison de roy, 

« De ma force et de ma puissance, 

« En Babilone, a ma plaisance, 3 880 

« Et de grande magnificence ? » 

Lors tantosty en celle présence, 

Une voix du ciel luy dist : « Roy, 

« Ton royaulme perdras pour vray ; 

« Devant les hommes t'en fuyras 3885 

« Et avec les bestes yras. 

« Comme ung beuf terre mangeras ; 

u Sept ans en tel estât seras, 

o Affin que tu puysses congnoistre 

«c Que le roy des cieulz est le maistre 3890 

a Des royaulmes, et peut donner 

« A qui il les veult ordonner. » 

Tantost aiasi luy en advint 

Et d'illec saillir luy convint \ 

La paroUe est vraye et parfaicte SSgS 

Que dist David, royal prophète : 

« Quant rhomme en grant honneur estoit 

ce Nullement il ne l'entendoit ; 

« A une beste irraisonnable 

« Est égal et du tout semblable *. » 3900 

Autre Exemple» 

En Babilone firent tour 

Les filz d'Adam, de hault atour, 

Affin qu'ilz peussent approcher 

De Dieu et jusque au ciel toucher. 

Tel en fut la punicion, 3905 

388 1 Et de garde. — 3889 puysse. 

I . Dan. IV. 

3. PsAL. XLVIII, V. i3. 

16 
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Qu'ils furent en confusion 

De iangaigesy si durement 

Que l'ung ne sçavoit nullement 

Ce que l'autre luy demandoit. 

Ainsi l'ung l'autre n'entendoit, 3910 

Ne leur grant tour point n'achevèrent, 

Pour ce que trop fort s'esleverent '. 

Autre Exemple. 

Fol. oij\ Goiias, qui estoit géant 

Philistien, alloit gheant 

Ceulx d'Israël, et se fya 391 5 

Tant en soy qu'il les defiya. 

Lors David, qui estoit pasteur, 

Soy fiant en son créateur 

De qui toute force redonde, 

Une pierre myst en sa fonde, 3920 

Et le géant au front hurta 

Si fort que a terre le jecta, 

Tant droictement la luy assist. 

Et puist de son glayve l'occist '. 
y* Ainsi le divin jugement 3925 

De l'orgueilleux print vengement. 

Autre Exemple. 

Le roy Assuere honnora 

Aman, et maistre demoura 

Sur tous. Comme roy se prisoit ; 

Chascun le genoil fleschissoit 3930 

Vers luy, excepté Mardochee,' 

Qui estoit des gens de Judée. 

I. Gbji. XI. 
a, I Rbo. XVll. 
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Aman en eut si grant despit, 
Qu^il proposa, sans nul respit. 
Par glayve tous les Juifip destruyre, BpBS 

Et alla dire au roy : a Chier sire, 
« Une chose qui moult empire 
« Tout vostre royaulme et empire, 
« C'est. que les Juifs qui se y tiennent 
« Une autre loy que vous maintiennent. 3940 
« S*il vous piaist, vous adviserez 
« En quel point vengé en serez. 
« Et de ma part je suis content 
« De bailler en argent content 
« Ensemble dix mille besans 3945 

« De treffin or, bons et pesans, 
« Pour payer gens d'armes, affin 
« Qu'on les punisse et mette a fin. » 
Le roy fist gênerai edict 
Que ce qui par Aman est dit 3960 

Fust acomply iiastivement^ 
Mais bien luy en print autrement 
Que ne luy disoit sa pensée, 
Car ia niepce Mardochee, 
Fol. oHj. Hester, royne, requist au roy 3955 

Que Aman feust pugny du desroy 
Qu'avoit contre les Juifz pensé. 
Le roy, se voyant offensé, 
Lors jugea que Aman feust pendu. 
Son orgueil luy fut cher vendu ' . 3960 

Autre Exbeple. 

Nichanor, le prince orgueilleux, 
En presumption merveilleux, 

3946 bon. 

I. ESTHBR, VII. 
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A ung sabbat, contre la loy, 

Voult mener guerre sans delay 

Encontre Judas M achabee SgôS 

Et contre tous ceùlx de Judée. 

On luy dist qu'il ne se fiast, 

Et que le jour sacrifiast 

Que Dieu a ordonné pour feste. 

Nichanor, en branlant la teste, 3970 

S'enquiert se Dieu est en ce jour 

Es cieulx si puissant, que le jour 

Commandast a' garder ainsi. 

On luy dist que ouy : a Et aussi », 

Dist il, « je suis puissant sur terre, 8975 

« Qui commande mener la guerre. » 

Lors par orgueil s'en va de tire 

Pour les servans de Dieu destruire. 

Judas et ceulx de son party, 

Ains que le jeu feust departy , 3980 

De par Dieu, si bien bataillèrent, 

Qu'ilz occirent et détaillèrent 

Trente et cinq mille de tel gent, 

Et de Nichanor, leur régent 

Orgueilleux, la teste coppee 3985 

En Jérusalem fut portée '. 

Autre Exemple, 

Le roy Anthioch fièrement 

Se disposoit secondement 

A mener grant adversité 

A Jherusalem la cité, 3990 

Dont avoit le temple pillé , 

Et de ses trésors despoillé, 

I. II Mach. XV. 
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Et osté toute sa beaulté. 
A ceste fois, par cruaulté, 
VouUoit que feissent feaulté 3995 

Et hommaige a sa royaulté; 
Mais ceulx soubz la principaulté 
Des cieulx, maintenans loyaulté, 
Gardans la loy entièrement, 
Aymerent mieulx amèrement 4000 

A la mort estre martirez 
Qu*en vivant estre a mal tirez. 
Ainsi Anthioch, qui embloit 
Tous les trésors et assembloit 
Dessus son char, et luy sembloit 4005 

Que les montaignes 11 tenoit, 
Par orgueil qui en luy estoit, 
D'ung dart, dont pas ne se guettoit, 
Fut frappé, comme il pleut a Dieu, 
Et, du grant chemin ou meillieu, 4010 

De son chariot cheut a terre. 
Le corps luy rompt, le cueur luy serre, 
Et souffrit mal intolérable, 
Fka, oiiij. Puis mourut de mort misérable '• 

Autre Exemple. 

Pharaon, d'Egipte le roy, 401 5 

Qui par long temps tint en desroy 

D'Israël la postérité. 

Fut par Moyse en vérité 

Admonnesté, ou nom de Dieu, 

Qu'il laissast aller sur leur lieu 4020 

Les filz d'Israël franchement, 

Ou qu'il en prendroit vengement. 

401 3 mort intolérable. 
1. 1 Macm. IX- .' 
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Pharaon eut cueur endurcy, 

Dont luy et son royaulme aussi 

Furent pugniz terriblement 4025 

De dix playes finablement. 

Quant les filz d'Israël passèrent, 

Que toute la mer traversèrent. 

Ne onques leur pié ne moillerent, 

Pharaon et liss siens allèrent 4o3o 

Après et prendre les cuyderent ; 

Mais tous ensemble demourerem. 

Dieu le chemin aux siens ouvrit ; 

La mer les orgueilleux couvrit '. 



AtJTRE Exemple. 

Senacherib, Torgueilleux roy 4o35 

Des Assiriens, par desroy 
Avec son ost eut disposé 
Que le siège seroit posé 
En Jherusalem la cité 

Pour la mettre en nécessité. 4040 

Le roy des roys il desprisoit, 
V Et roy du monde se disoit. 

Pour ce, tost après, vint ou lieu 

Ou il estoit Tange de Dieu, 

Qui occist, devant une ville, 4045 

De ses gens plus de deux cens mille. 

Et luy mesmes avecques eulx *. 

493 1 et m. — 4037 fat disposé. 

I . ExoD. XTV. 

3. Lothaire n'indique que d'un mot chacun des exemples qui 
précèdent : « Superbia turrem evertit et linguam confudit(Gtfii. XI) ; 
prostravit Goliam (I Rbg. XVII) et suspendit Aman (Esthbk VII) ; 
interfecit Nicanorem (II Mach. IX) et peremit Antiochum (I Mach, 
IX);Pharaonem submcrsit (Exod. XIV) et Sennacherib interemit 
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Les sièges des ducz orgueilleux, 

Dieu a destruict, et detrenché 

Les racines de leur péché '. 4050 



XXXI. Dieu met au bas et humilye 

Tout homme qui d'orgueil se allye '. 

Le jour de Dieu tresmerveilleux 
. Sera sur chascun orgueilleux 
Et sur tous hommes hault drecez, 405 5 

Pour estre du tout abessez ; 
Sur les cèdres grans et estroitz 
Et sur les chesnes haulx et droitz. 
Sur monts et tertres de grant tour, 
La haultesse des gens grant erre 4060 

Sera baissée jusque en terre '. 
Et pour ce, pour leur faire place, 
Enfer se croist a grant espace, 
Affin que dedans luy enferme 4065 

Les grans et glorieux sans terme *. 
Dieu a ordonné que qui monte 
En gloire descendra a honte ^. 
Se orgueil jusques au ciel approche 
Fol, ov. Et son chef jusque aux nues touche, 4070 

4053 Ce iour. — 4059 mont. — 4061, 4070 iutques. 

(IV Rbg. XIX) ; Holofernis caput amputavit (Judith, XIIl^ ». Guil- 
laume Alexis n'a pas cm devoir citer de nouveau l'histoire de 
Judith, qu'il avait racontée plus haut (v. 3970-3046). On trou- 
vera une énumération analogue dans les Contes moralises de Ni- 
cole Bozon, p. 18. 

I. EccLi. X» ▼. 17. 

a. Caput XXXIII. De abominatione superhiae, — Guillaume 
Alexis a supprimé le premier tiers de ce chapitre. 

3. Isa. II, v. 13-17. 

4. Isa. V, v. 14, 

5. Isa. XXIIl, v. 9. 



248 LE PASSE TEMPS 

Si sera il comme ung fumier 
Deshonnoré au derrenier '• 

XXXII. Les orgueilleux sont obstinez, 
Contre tous autres indignez *. 

Il n*est gueres de gens coulpables 4075 

Qui n^ayment a veoir leur semblables ; 
Mais ung orgueilleux est grevé 
S'il voit ung autre homme eslevé. 
Salomon dit que tousjours entre 
Les orgueilleux la guerre y entre ^ 4080 

Orgueilleux les noises alume ; 
Choses qui ne sont de coustume 
Désire, des autres se lasse. 
SUl parle aux gens, s^il leur fait grâce, 
S'il fait honneur, ou s'il embrasse 4085 

Aucun qui par devant luy passe, 
C'est a luy grant humilité. 
Il cuyde avoir la dignité 
De soy, non pas de son office. 
Il ne use pas comme propice 4090 

De paternelle affection. 
Mais rigueur de prelation. 
Son orgueil et son arrogance, 
Hault vouloir et oultrecuydance, 
Et Tendignacion enclose 4095 

Dedans son cueur est plus grant chose 
Que tout tant qu'il a de puissance, 
y* De proesse, ne de savance. 

Quant les disciples estrivoient 

Qui entr'eulx les plus grans seroient, 4100 

1. Job. XX, v. 6. 

2. Caput XXXIV, Contra arrogantiam superborum, 

3. pRov. XIII, V. 10. 
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Par arrogance et par envie, 
Que respondit le Fruîct de vie ? 
c Les roys des gens leurs maistres sont. 
« Ceulx qui terres et estres ont, 
« Et pouoir sur eulx, sont nommez 4105 

c Bienfaisans seigneurs renommez ; 
« Ainsi n'estes pas maintenant ; 
« Mais celluy qui est le plus grant 
« D'entre vous soit comme le mendre. 
c Cil qui précède ne doit tendre 41 10 

« A régner, mais soit serviteur 
« De vous, comme administrateur, 
« Envers Dieu soy humiliant, 
« Non pas comme seigneuriant 
« Sur terre, mais de fort couraige 41 1 5 

« Acomplissant son labourage '. » 
A nostre seigneur appartient 
La terre et tout ce qui s'i tient *. 
Il n*est que ung Dieu et ung seigneur, 
Qui par sur tous est le greigneur, 4120 

Et les autres dont, par ce point, 
Ne dieux ne seigneurs ne sont point. 
Mais officiers en leurs services 
Et serviteurs en leurs offices. 
Tu qui gouvernes en TEglise, 4125 

Tes autres frères ne desprise ; 
Hz t'ont esleu et acueilly, 
«>/. wy. N'en soyes pas enorgueilly ; 
Tien toy et garde le meîllieu. 
Comme ung d'entr'eulx,ou nom de Dieu *. 41 3o 



4109 moindre. 

I. Luc. XXII, V. 34-26. 
a. PiAL.XXIII» V. I. 
3. EcGLi. XXXII, V. I. 
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XXXI II. La fraulde des ambicieux 

Qui d'honneurs sont trop couvoiteux '. 

Dès que Zebedee la mère 
Fist a nostre Seigneur prière 
Que Tung des deux enfans a dextre 41 35 

Fust mis, et l'autre a la ^enestre, 
— La mère pour eulx demandoit, 
Mais chascun d'eulx a ce tendoit — 
Dieu leur dist, comme l'entendez : 
« Vous ne sçavez que demandez. 4140 

« Sedere a dextris meis 
« Non est meum dare vobis; 
« C'est assavoir : a moy n'est pas 
« Donner paradis, si chault pas 
a A vous, non a vous comme tieulx. 4145 
« Car vous estes ambicieux, 
« Et la grant gloire souveraine 
« Voulez avoir sans souffrir peine. 
« On ne l'a pas pour ainsi dire ; 
« Mais fault souffrir peine et martire '. » 41 5o 
Les orgueilleux régnent en eulx. 
Non pas en Dieu, le roy des cieulx, 
Qui dit, par le prophète Ozee, 
Des orgueilleux en leur pensée : 
« Hz ont régné en grant arroy ; 41 55 

V « Mais ce n'a pas esté par moy. 

« Hz ont esté princes tenuz, 
c Et je ne les ay point congnuz \ » 



4142 meun. 

1. Caput XXXV. Contra fraudent ambitiosorum Exemplum, 

2. Math. XX. v. 20-27. 

3. OftiAS, VIII, V. 4. 
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L^hotntne orgueilleux ' veult tout de gré 
Estre asslz au plus bault degré, 4160 

Disner au bault boult de la table, 
Estre appelle seigneur notable ' : 
Non pas le nom de sa personne, 
Mais ce que Fortune luy donne. 
En ses honneurs se glorifie, ' 4165 

Et en son grant renom se fye. 
On trouve dans aucune histoire 
Que ung sage homme, de grant mémoire, 
Voult esprouver par sa prudence 
D*ung grant roy la folle arrogance. 4170 

Il veit celluy roy orgueilleux 
Assiz en trosne glorieux; 
Si s'enclina jusques a terre, 
Puis se leva tantost grant erre 
Et s^assit près luy sans mander '. 4175 

Ce roy luy print a demander 
Pourquoy il avoit ainsi fait. 
Le philosophe tresparfait 
Luy respondit en briefve somme : 
« Ou tu es dieu, ou tu es homme. 4180 

« Se tu es dieu le tout puissant, ; 
« Je te doibz estre obéissant 
« Et cliner devant ton autel ; 
c Mais, si tu es homme mortel, 
« Je me puis bien seoir contre toy. » 4185 
Fol, pi. Sa raison luy tourna le roy 
Contre luy, en disant ainsi : 
« Si je suis homme et toy aussi, 



4167 On trouve en. 

I. Ici commence un nouveau chapitre de Lothaire : Ctf- 
puU XXXVI. De proprietatibus arrogantium, 
a. Matth. XXIII, V. 7. 
3, « Non invitatui v. 
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« Point adorer ne me devois; 

« Si je suis dieu^grant tort avois 4190 

« De te seoir en si treshault lieu '. » 

Ce roy sçavoit n'estre pas dieu ; 

Mais il se reputoit trop hault, 

Dont sa response riens ne vault. 

Pourtant, s^il parie faulcement 4195 

Et s'il s'excuse caultement, 

Si vient le saige a son entente, 

Combien que a luy ne se consente, 

Et clerement par allegance 

Est prouvée son arrogance. 4200 

Gens de telle condicion 

Font excuses par fiction ; 

C'est la guise des arrogans 

De faire telz interrogans. 

Tousjours leur actente a mont tend, 4205 

Mais jamais a bas ne descend. 

XXXIII. Nul ne doit oultraigeusement 
Soy parer n'orgueilleusement '. 

Quant noz premiers parens péchèrent 
Et le fruict defiendu mengerent, 42 10 

Dieu de feuilles d'arbres vesture 
Leur donna pour couvrir nature ^. 
L'homme est dit crestien de Crist, 
V Lequel a tous crestiens dist : 

f< Deux robbes n'ait personne aucune ^ ; 42 1 5 

4195 faultement. —4313 Leur donna Dieu. 

I . Cette anecdote paraît avoir été empruntée aux sources orien- 
talei d*où ont été tirés le Dialogus Salomonis tt Marcolphi, Sal<h 
mon et Marconi Le Astu^^ie di Bertoldo, etc. 

3. Caput XXX VIL De superfluo cultu, 

3. Gin. III, v. 31. 

4. Math. X» v. 10. 
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« Qui a deux fobbes en donne une ' ; » 
Et Torgueilleux met sa plaisance 
A demonstrer son ample aisance.- 
Pour estre veu honnestement 
Couvert de double vestement, 4220 

Il se veult vestir mollement 
Et aorne precieuisement ; ' ' 

Mais, helas I et qu'est ce que ung homme 
Richement vestu? Il est comme * 
Ung tombeau qui en couverture 4225 

Est blanc, et dedans plain d^ordut^ *. 
Se tu ne le scez, si Taissaye. ' 
Pourpre, veloux, cendal et sayê 
Avecques le lymon pourrissent, ' 
Et les vermines &4 nourrissent. 4230 

Or, argent, pierres et joyaulx 
En la boe ne sont pas beauhc. 
Dignité et puissance grant 
En pouldre n'est pas advenant. 
Gloire et honneur, n'eir doubtez pbint, 4235 
En cendré n'est pas bien a point. ^ 
Homme orgueilleux, où veulx tu tendre, 
Lymon et boe, pouldre et cendre, 
Pour les larges pompes ëstèndre ? ' 
Tu deusses bien lHy entendre . 4240 

Le mauvttls richié tout joly, 
Qui fut si viestu et'poly, 
Est en enfer ehsèpvely *. ^ / 

Fot. pij. Pour ce, souvieigne toy de luy : 

En tes bienffaiz ja ne te fiye ; 4245 

En robbes ne te glorifie, 



I' 



4343 Et. 

I. Luc. III, V. rt; 

a. Matth. XXIII, V. 37. 

3rf Lwc. XVI,' V. ^». 
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Ne n'y porte or ne boutonneure ; 

Ne monstre point ta cheveleurei 

Ne te chaille de vestement. 

Si tu veulx vivre nectement \ 4260 

XXXV. Cest chapitre monstre comment 
Dieu hait superflu aornement '• 

••»■•■• ■ I ï 

Regarde comment Dieu menace 
Ceulx qui parent trop corps et. face 
Par folle delectacion. 4255 

Pour ce que les filles Syon 
Se sont en orgueil eslevees 
Et, le col tendu, sont allées. 
En gectant leurs yeulx ça et la,. ^ 
Nostre Seigneur, qui vpit ce}a, 4260 

Devant tous les eshontera 
Et leur péché descouvrira, 
■ Leur ostera passes, templettes, 
Carrures froncées, orillenes, 
Robbes, cottes, bagues, fourreures, 4265 

Larges manches, riches doubleures, . 
Chesnes, cyneaulz, joutons et boucle^, 
Rubiz, dyamans, escarboudes. ^ ^ 
Pour telles choses sumptueuses 
Les folles, trop presiiny^tue^se^ ... : 4270 

En lieu d'odeur avront ordure 
y» Et corde pour belle saincture ; . 

Pour gorgiias, en gri^nt destresse, 
Avront hère, teigne pour tresse \ 
Et tout meschief leur en viendra. 4275 

La peine au péché respondra *. 

I. ECCLI. XI, V. 4; I TlM. II, V. 9; I PlTK. III, V. 3. 

3. Caput XXXVIII, Contra superfluum omatum. 

3. IiA. III, V. 24. 

4. Guillaume Alexii ne traduit que la première moî|ié 4^ ç^ 
chapitre. 
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XXXVI. Plus fait vestement au vestu, 

D'honneur, que a vertueux vertu '. 

• 

Ung pbilozopbe en robbe salle 

Entra d'ung grant prince en la salle ; 4280 

Mais, autant de fois qu'il entroit^ 

Et autant bors on le gectoit. 

Changa robbe, priât aornement ; 

Lors il fut repteu pleinement ; 

Dont, quant devant le prince vint, 4285 

A baiser sa robbe seprint. 

Le prince demanda la cause, 

Et il luy respondit'sans pause : . 

« J'ay bien raison que je face ore 

« Honneur a celle qui me honnore, 4290 

« Car, ce qu'en moy n'a peu vertu, 

< Vestement a test obtenu . 

« Si je n'eusse esté bien vestu,.. 

« Icy point ne fusse venu \ » 

O des vanitez vanité, 4295 

Que on donne plus gvaat dignité 

A noble que a honnesteté, 

A vestement que. aiveriiié! . ..l. ... 

XXXVII. S'ensuyt dé Pa^rùettiént de rhommc^^' 

Table et maisoti, en. briefVe spitittie ^ 4300 

'•••••■•'. . I •• 1 . , 

w ■ . i. ■ . . ' , 

Encoreisf pi^ . II iîaùt qu^on iîace 

• 

I. CaputXXXiX. Quam plUM defertur vesttbus quam virtutibus. 

3. Cette anecdote se retrouve chez un grand nombre de con- 
teurs orientaux et occidentaux; elle a même été racontée de Dante 
et du roi Robert de Naples. Voy. lei textes cités par Gio. Pa- 
pantiy Dante seconda la tradipone e 1 nopellaU^ (Livomoy 1873* 
in-8), pp. 65, 73. 

h Ceq^t XL. De /itcatione colorum. 
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Nouveau visaige et neufve face, 
Ouitre nature, sur Toffice 
De Dieu ; comme si Tartifice 
D^bomme l'art de Dieu surmontast 43o5 

Et que sa faulte on luy monstrast. 
Meschant, considère et eslis 
Parmy les champs roses et Us, 
Comment ilz croissent et adorent, 
Et ne filent ne ne laborent. 43 lo 

Oncques ne fut, c'est chose voire, 
Salomon en toute sa gloire 
Si paré, ne si. bien couvert, 
Comme est un liz au descouvert. 
Quant il est en sa fleur ouvert, 43 1 3 

Odorant tout bel et tout ven -. 
Femme qui son visaige farde 
Semble estre, quand on la regarde. 
Belle et plaisant ; mais, se on aprouche, 
On sentira puyr sa bouche, 4320 

Tant homme en vanité habonde *» 
Est il plus grant fbllye au monde 
Que homme mortel faire ainsi daigne, 
Lave son visaige et le baigne 
Et pigne ses chiereulx pour estre v 4325 
Plus bel et aux gens apparoistre ? 
Gloire est decepvable et so.ubdaine ; ^ 
y* Beaulté est trespassabl^ et vainc ' ; 

Chair n'est que faim et est sa gloire 
Comme fleur de fain transai;toire \ .43 3o 

Est il rien plus vain que a là table 
Donner aornement si coustable, 



1. Matth. VI, V. 38 et 39^ 

a. PSAL. XXXVIII, V. 6. r 

3. P«ov. XXXI, V. 3o. 

4. Isa. XL, V. 6. . .-.^ ^ 



' . » 



) 



DE TOUT HÛIUIB BT DE TOUTE FEMME Ith^ 

Grans nappes, fines serviettes ? 

O mondes comment servy estes I 

Il fault pratiquer par art gent 4335 

D'avoir belles tasses d'argent, 

Cueilliers, sallieres, potz, esguieres : 

Helas ! en fin ne vauldront guieres. 

Que prouffite les chambres tendre 

De tappisserie, et estendre 4340 

Robbes sur robbes a pleins coffres ? 

Il est cler que ce ne sont que offres 

A teignes et logeis a vers. 

Que vault avoir les lictz couvers 

De sarges, soyes et tapis, 4345 

Veu que a la mort feront tant pis. 

Quant homme sera au trespas, 

Telz choses n'emportera pas 

Après luy, ne descendra point 

Son estât qui est si a point \ 43 5o 

XXXVIII. Cy parle de la grant ordure 

Du cueur d'humaine créature '. 

Il n^est homme qui puisse dire 
Qu'il soit nect, sans se contredire ^ ; 
Car, pour dire la vérité, 4355 

Fol. piiij. Tous sommes plains de vanité. 
Dont vient ce ? D'obstinacion. 
C'est grant abhominacion. 
Vray est que Dieu de paradis 
Se repentit souvent jadis 4360 

D'avoir fait homme, car a vice 
Estoit plain et de grant malice 

I. PSAL. XLVIII, V. 18. 

2. Caput XLL De immunditia cordis, 
3. 1 JOAN. I, V. 8. 

Ton II 17 
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Et a tout mal faire donnée 

En son vouloir desordonné. 

Pour ce, Dieut le souverain juge, 4365 

Les mist tous a mort par déluge '. 

Maintenant, a la fin du monde^ 

Iniquité sur tous habonde 

Et charité est refroidie. 

Au moins a la plus grant partie '. 43 70 

Toute est mortelle vie humaine 

De péchez mortelz presque plaine, 

Tant que on ne treuve qu'a grant peine 

Homme qui saincte vie meine, 

Qui en bon point tousjours puisse estre, 4873 

Qui ne tire a la main senestre, 

Qui de bon propos ne se tourne, 

Qui en son péché ne retourne, 

Qui en ordure ne pourrisse. 



4380 



Mais, piz, qui ne se glorifie 

En son mal et trop ne s'i fye. 

Et qui ne semble estre bien aise 

De faire une chose mauvaise '. 

Les hommes n*ont point d^equité, 4385 

Mais sont tous pleins d'iniquité, 

De fornicacion, d'envye, 

D^avarice et mauvaise vie ; 

Mesdisans et a Dieu hayneux, 

Pompeux, de noises ataineux, 4390 

Trop eslevez et orgueilleux, 

Inventeurs de maulx merveilleux; 



4373 on treoue a grant peine. — 4380 Ce vers m. dans les du 
verses éditions que nous avons pu consulter. — 4390 atamenx. 

I. Gbh. VI. 

a. Matth. XXIV, V. 13. 

3. PaoT. II, T. 14. 
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Aux parens non obeissans; 
Sans sens, sans droit, sans mercy, sans 
Affection, sans allyance, 4395 

Sans manière, sans contenance '. 
De telz gens et pires habonde, 
Et est plain au jour d'uy le monde 
De trompereauz, de scismaticqnes, 
De desloyaulx et de bereticques, 4400 

De thirans, de faulx sathalites 
Et de gens fains et ypocrites, 
De couYoicteurs, d'ambicieux, 
Qui mieulx ayment terres que cieulx, 
De faulx parleurs, de torconniers, 4405 

Piliars, faulsaires, usuriers, 
De sedicieux, de flateurs. 
De menteurs, de faulx promecteurs 
Et qui ne délivrent leurs pleiges, 
De cruelzet de sacrilleiges, 4410 

De baratenrs, de decevans. 
De raporteurs et trop sçavans. 
De malicieux faisant baulx, 
De gloutons, d*ivroignes, ribaulx, 
De paillars, de luxurieux, 441 5 

De paresseux, d^injurieux, 
PoL pv. De presumptueux, d'arrogans, 
De povres et de non croyans 
En Dieu, de sorciers vicieux. 
De devins superstitieux, 4420 

De cenlx qui n^ont en Dieu fiance 
Et ont perdu toute espérance. 
De tous péchez finablement 
Entaichez misérablement; 
Et n^y pensent, tant que la mort 4425 

4401 et de faulx. 
I. Rom. I. V. 39-31. 
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Soubdoînement les picque et mord. 

Le temps des pécheurs sera veti 

Faillir comme la cire au feu 

Et comme la fumée au vent ' : 

Pourquoy n'jr pense homme souvent? 443o 

Car toit ou tard tl faali qu'il meure. 

II s'en part, et le temps demeure. 

En ung autre temps perdurable 

S'en va de cestuy peu durable. 

A bien ou a mal il trespasse, 44^5 

Et ainsi le temps l'homme passe *. 

Cy finist le second livre. 



I. p«AL. Lxvir.v. î. 

1. Guillaume Alexii rérome dam les vert 4430-4436 lei deux 
demien chapitre! du livre II : Caput XLII, De doloribut quoi 
mali patiuntur in morte. Caput XLIII. De advtntu Chriiti ad 4iem 
mortit eujutlibet hominis. 





I. C'est le tiert livre qui figure 
L'homme mort et son adventure '. 

L'esperit s'en yra graat erre, 
Le corps retouraera en terre ; 4440 

Les mortelz a celle passée 
Seront soustrez de leur pensée '. 
r* O que peu y avra de ceulx . 

Qui ne s'en trouveront deceuz I 

Quant de provision mondaine 4445 

Ont bien pensé, la mort soubdaine 

Les prent et, au trespas sèment, 

Hz perdent tout leur pensement. 

A ung coup sont ravû du nombre 

Des vivans, et passent comme umbre ^ 44^0 

L'esperit est du corps oité 

De force, oon de voulenté, 

Et pert ea:clameur et douleur 

Tout ce qu'avoit gardé du leur. 

Vueitle ou non, il 7 a ung terme 4455 

Constitué de Dieu, si ferme 

Qu'on ne sçavroit oultre passer, 

Ouquel il convient trespasser '. 

1. Libar ttrtiui.De miieria huma»ae eonditioHù. GailUame 
Al»ii confond 1« Ulre du livre avec celui du chapitre : Caputfri- 
mum. De futredint eadtnermn. 

a. PuL. CXL, V. 4. 

3. PiAL. CVIII, V. a3. 

4. i<m, XIV, V. 5. 
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En terre aller, c'est pourrlcture ; 
Aiissi est ce selon nature 44^0 

Que chose faicte de matière 
Retourne a sa forme première. 
En pouldre tournera le corps 
Quant Tesperit en sera hors \ 
Le povre corps couché envers 44^^ 

Est pour bestes, serpens et vers '. 
Tous en pouldre se dormiront 
Et les vers par sur eulx yront, 
Qui les mordront estroictement ^ ; 
Et aussi, comme ung vestement 4470 

Par vers vient a desconfiture 
Et par teignes a pourricture, 
Fol. pvj. Sont ilz dévorez en la bière ^, 

Et pourront dire en tel manière : 

« Pourrlcture tu es mon père ; 447 ^ 

« Vers aussi vous estes ma mère 

« Et ma seur *. n O lignée amere, 

Orde et pleine de grant misère ! 

Quel père, quel mère, quel seur, 

Qui rongeront autour du cueur 4480 

Ce corps que Thomme a tant nourry f 

Il fut conceu de sang pourry 

Par la grant ardeur de luxure, 

Et quand il tourne a pourrlcture, 

Les vers luy tiennent compaignie. 4485 

Aussi, quant il estoit en vie, 

Il engendroit dedans soit corps 

Les vers et les poulx par dehors ; 

4474 telle. 

1. PsAL. cm, V. 29. , 

2. EccLi. X, V. i3. 

3. Job, XXI, v. 36. 

4. Ift4^ LI, V. 8. 

5. Job, XVIIJv. 14. 
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Quant il est retourné en cendre. 
Autres vers et mouches engendre. 4490 

Luy vivant, ce n*estoit que ordure ; 
Or est en pueur et laidure. 
O mortelz, considérez comme 
Ung seul corps est nourry par liomme 
Vivant : quant en terre sera 4495 

Plusieurs vers il engendrera. 
Est il riens plus puant, plus ort 
Que la charoigne de homme mort, 
Qui est tant horrible ou tombeau ? 
Cil qui, vivant, estoit tant beau 4500 

Et plaisant a Tembrassement, 
Desplaist a son trespassement, 
y Tant qu'on ne le peut regarder. 

Que vault les grans trésors garder ? 

Viandes, richesses, délices 45o5 

Et telz choses au corps propices 

Ne le délivreront de mort. 

Ne deffendront du ver qui mord, 

Ne ne Posteront de pueur. 

Qui nagueires estoit seigneur, 45 1 o 

En trosne glorieulz paré, 

Gist ore en terre séparée 

Qui estoit noble et cher tenu 

Est ores cendre devenu. 

Ou monde a eu plusieurs divers; 45 1 5 

Ou sepulchre est mengé de vers '. 

• ■ • 

II . Les dampnez en peine cruelle 
Font une piteuse querelle '. 

4500 Cil quil. 

I. « Qui modo vescebamr deliciis in coenacuio, modo consa- 
mitur a vermibus in sepulcro. » ^ 

s. CapuilI.De tristi memoria damnatorum. 
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La peine qui les dampnez trouble» 
Ver et feu, l'ung et Tautre double '. 4520 

C'est par dedens et par dehors : 
L'ung prent au cueur, et l'autre au corps. 
Le ver de conscience l'ame 
Poignt, et le feu l'art de sa flamme • 
Ceiuy ver tousjours reviendra, 45 2 S 

Celuy feu jamais n'estaindra '. 
Dieu les mauvais condampnera, 
Et feu et vers leur donnera 
Pour bruUer tout leur corps, affin 
Que tousjours les sentent sans fin '. 45 3o 
^'- «'• Celuy ver de la conscience 

Gourmentera par souvenance, 

Grèvera par peine a oultrance, 

Et doublera par pénitence, 

Dont ilz ont esté entaichez : 4535 

Viendront a penser leurs péchez. 

En pensant leur iniquité, 

Diront : c Que nous a proufBté 

« Orgueil, plaisances et lyesses; 

« La vantance de noz richesses ? 4540 

« Que nous font ilz, sinon encombre. 

« Tout cela est passé comme umbre . 

« Et comme ung vaisseau que vent chasse 

c Sur la mer, dont on pert la trass^ *. 

« Peu après que nous fusmes nez 4545 

« Avons tantost esté menez 

« A mort, et monstrer ne pouons 

« Signe de bien que fait ayons ; 

« Mais nous nous sommes tous gastez 

4533 Gourmentra. 

I. EccLt. VII, V. 19. 
3. Isa. LXVI, v. 24. 

3. Judith, XVI, v. ai. 

4. Sap. V, 8-10. 
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« Et perduz, faisans; degastz telz. » 45 5o 

Ainsi les malheureux seront 

Moult troublez quant ilz penseront 

Qu'ilz ont eu obstinacion 

En malle delectadon, / 

Affin que aguillon de mémoire 4555 

Poigne a doleur, lion pas a gloire^ 

Ceulx qui d'aguillons de péchez 

En deiictz ont esté touchez. 



* ■ ■ 

III. Qui est en la gueule au serpent 

Infernal, trop tard se ripent '• 4560 

Les dampnez se repentiront 

Et les ungs aux autres diront : 

« Nous avons par iniquité 

« Laissé la voye.d^equlté, 

« Et de justice la clarté 4565 

« Avecques nous n'a pas esté '. » 

Diront auxxpons : «^Cheez sur nous », 

« Et aux tertres : c Couvrez nous tous '. » 

Telle pénitence les meine, 

Non pas a pardon, mais a peine. A^7^ 

C'est raison, puis qù'îiz hé voulotent ^ 

Nul bien faire ^aùt -ils pouoient, ^ 

Que, quant ilz vouldront, ilz ne puissent, 

Et pénlurablèmeht périssent. ' 

Pourtant que dotitié leur a Dieu 4575 

De faire pénitence lieu; 

Et ilz oiit du tèiÈjps abusé, 

Poitir ce nul n'en est excusé. 

4557 Ceux qui aguilleiis. 

t.CayutlILDeinutilipoenitentiadamnatorum. 
i. 8ap< V,v.-6-.- -■ • 

3. LucXXIII;-v. Ie^'^••• ••' -''' ■*^' • •'■' -'• - -^ ••' ■'-■-' 
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Le mauvais riche qui gisoit 
En feu a Abraham disoit : 4580 

« Père, je te requiers qu'envoyés 
c Le ladre, des cieulz plain de joyes, 
« Au monde devers mes cinq frères, 
« Pour leur dire les peines fiercs 
« Que je seufEre après mon trespas^ 4585 

« AfBn que cy ne viennent pas. » 
Abraham dist : « Ilz ont Moyse 
« Et les prophètes : leur suffise, 
« Et gardent leur enseignement. » . 
— c Nennil, » dist il, c mais autrement, 4590 
Fbi. qij. « S'aucun mort le leur allast dire, 
c Hz n'eussent cause de desdire '. » 
Ce mauvais riche, ainsi disant, 
Estoit pénitence foisant ; 
Mais inutile la veoit. 4595 

Ainsi pour ses frères prioit, 
Affin qu'ilz fussent repentens 
Dignetnent, en lieu et en temps. 
Quant on ne peut plus consentir 

A mal, plus n'y vaùlt repentir. 4600 

■ i 

IV. Delà tresmerveilieuse angoisse 
Des dampnez, qui jamais ne cesse ^. 

. '. ■ ■ • , '• ' 

Ainsi, quant les dampnez verront. 
Que les bons en gloire seront . 
Terriblement se marrirqpt . 4605 

Et par grant angpisse diront : r 
« Veez la ceulz qu'avons desprisesj 

4593 cause le — 4695 Mis. — 460$ quamm. 

1. Luc. XVI, V. 33-3 1. ^v . 

3. Cafut V. De ineffabili angustia damnatorum^T'CjMMUUke 
Alexis omet le chapitre IV : De poenis ùtfènd 
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« Com d^avecques nous divisez. 

« Nous, folz, cuidions que leur vie 

c Ne fust que droicte mocquerie 46 1 o 

« Et que jamais n'eussent monté 

« En honneur; mais, par leur bonté, 

« Or sont ilz es cieuiz fors et sains, 

« Et leur part est entre les saints '. » 

De rechef sera durement 4615 

Pour les dampnes ung grant tourment 

Quant des saintz penseront la gloire, 

Et diront comme la mémoire 

D'ung jour, entre autres le meilleur, 

Est comme des arbres la fleur^ 4620 

Et comme fiimee que vent 

Espant par cy par la souvent '. 

Ainsi tome nostre espérance 

Est tournée a malle souffrance. 



V. De la flamme tousjours esprise 4625 

Du feu d'enfer, qui point ne brise '. 

De busches p'est point actisé, ^ 

Ne de soufflemens embrasé : 

Le feu d'enfer, mjds est de Dieu 

Créé, pour estre en celuy lieu 4680 

Dès le premier commencement, 

Sans jamais prendre finement. 

Illec n'y a point de clarté, 

Mais de ténèbres obscurté, 

De peine infinie durté, 4635 

4^08 Comme. ~ 4620 'Et. 

1. Sap. V, V. a-5. 

2. Sap. V, V. i5. 

3. Caput VI, De igné gehennali. — Tout ce chapitre t«t âsiez 
notablement abrégé. 



k • 
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De misères éternité, 
Pleur et estraignemeat de dens. 
Chascun membre avra la dedans 
Tourmens selon ce qu'a forfait. 
La peine respondra au fait. 4640 

Par les choses que homme a failly, 
Par elles sera assailly. 
Qui par la langue avra péché, 
Il sera par la acroché, 

Et pour charnel embrassement 4645 

Avra es braz embrasement. 
Pour ce, le riche dist ainsi : 
« Père Abraham, pour Dieu mercy! 
Fol. qiij. « Ça bas le ladre envoyez moy, 

« Qui mecte le bout de son doy 4650 

« En Teaue, et ma langue froidisse, 

« Qu^en ceste flamme ne périsse '• » 

Par le doy s'entend le bien fait ; 

Car par les dois œuvre se fait ; 

Dont, quant le riche demkndoit 4655 

Le bout du doy, il entendoit. 

S'il avoit aucune mérite 

Dudit ladre, tant fust petite. 

Qu'en celle douleur inhumaine 

Il en souffreroit moins de peine. 4660 

VI. En enfer sont peines cruelles 
Et ténèbres continuelles *. 

Les dampnez en la peine amere 
N'avront pas faulte de lumière 
Corporellement seullement, 4665 

4654 ce ftiit. 

I. Luc. XVI, V. 24, 

a. Cafut VII. De ienebrit infemi. 
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Mais n'avront point pareillement 

De lumière espirituelle, 

Laquelle est en Dieu éternelle, 

Et tant de douleurs souffreront, 

Que riens qui soit ne penseront, 4670 

Fors en peines, dont leur pensée 

Vers la doleur sera versée. 

On list que ung disciple a son maistre 

Après la mort vint apparoistre. 

Son maistre entendit que dampné 4675 

Estoit et es tourmens donné, 

Puis luy demanda s'on y fait 

Questions ou aucun beau fait. 

11 respondit : c On 7 demande 

« Laquelle est des peines plus grande. » 4680 

Et ainsi que dist Salomon : 

c II n'y a ryme ne raison, 

« Ne sciences, ne autres sçavances, 

« Es enfers, la ou tu te avances '. » 

La sera mémoire absconcee 4685 

Et le couraige et la pencee. 

Et si tresgrant confusion 

De raison, qu'en nulle saison 

Ilz ne se pourront adrecer, 

A Dieu penser ne confesser. 4690 

Aussi confession n'est nulle 

Du mort qui ou feu d'enfer brulle '. 

Ceulx qui sont avec mauvais anges 

Ne donneront a Dieu louanges 

En leur mort, qui est infinie ^ : 4695 

Il n'est loer Dieu qu'en la vie. 



I. EccLi. IX, V. 10. 
9. EccLX. XVII, V. 36. 
3. PsAL. CXIII, V. 17. 
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VII. De la confusioi^des peines 

D'enfer, aspres et inhumaines '. 

Job disoit a Dieu en grant pleur : 
« Laisse moy plaindre ma douleur 4700 

« Sans que je voise faire ung tour 
« Au lieu dont nul ne fait retour, 
« C'est a la terre ténébreuse, 
« Couverte de mort tant hideuse, 
FoL qiiij. « Terre de misère et durté, 4705 

« Umbre de mort et obscurté, 
« En erreur horrible terreur, 
« Sans nulle ordre terrible orreur '. » 
ToutefiToys en la peine dure 
Est ordre, car, a tel mesure 4710 

Que chascun mesuré ara, 
A celle mesuré sera ', 
Affin que qui plus griefvement 
Avra péché ait plus tourment: 
Les plus puissans puissantement, 4715 

Et les plus grans plus grandement % 
Par tout ordre et equalité 
En quantité et qualité. 
Soubdainement, pour les rengreiges, 
Hz passeront des eaues, des neiges 4720 

Tresfroides, en chaleurs tresgrans *, 
Afin qu'ainsi ilz soient soufiTrans, 
Par tel mutacion soubdaine. 
Plus fort tourment et griefve peine. 

4705 Tcrte. 

I . Caput VIII, De eonfusione poenarum, 
a. Job, X, y. 20-aa. 

3. Luc. VI, V. 38. 

4. Sap. VI, V. 7. 

5. Job, XXIV i y. 19. 
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VIII . En celluy feu qui tousjours poingt 4725 

J amais de fin n'y avra point '. 

Les dampnez, pour leur forfaicture, 

Comme oeilles sont en ordure ; 

La mort si leur sera pasture \ 

Desquels ainsi dit TEscripture : 47^0 

« Ainsi comme les bestes paissent 

« Les herbes, qui de terre naissent, 

« Et n'en tirent pas les racines, 

« Affin que reviennent plus fynes, 

« Mais les detrenchent par amont '. » 4735 

Les dampnez, en corps et ame, ont 

Semblable manière de vivre ; 

Chascun d'eulx de la mon est yvre, 

Ne n'ont viande que la mort ; 

Puis revient, et plus fort les mord. 4740 

Pour tousjours mourir, c'est mort telle 

Qu'on la peut nommer immonelle. 

Ainsi sont, je vous certifie, 

Vifz a la mort, mors a la vie, 

Ceulx qui ont la vie tenue : 4745 

Par leur follye l'ont perdue. 

Pour ce, tousjours la mon querront 

Et jamais ne la trouveront ^ 

O Mort, tant fusses doulce a ceulx 

Qui du monde ont esté deceuz, 473o 

Qui tant amere te troovoient 

Et qui de toy cure n*avoient f 



I. Cûpvt IX, De indeftcUntia tùrmentùmm. 
3. PftAL. XLVin, T. i5. 

3. Lochaife oe dooae pas cet paroles comme «ne cHatkm bi* 
bliqve, maïs comme on simple commentaire àa pt« XLVUI, v. tS. 

4. AroouL. IX, ▼• 6. 
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Toy seuUement désireront 
Ceulx qui plus doubtee t'aroat, 
Ceulz qui sont a tel mort livrez 4755 

Jamais n'en seront délivrez. 
Nul homme donc trop ne se fiye ' 
En la mercy de Dieu, et dye 
Que pas ne se courroucera 
Tousjours, ne indigné sera 4760 

A jamais, sans mercy avoir ', 
Et comme dit David, pour voir, 
Fol. qv. Que sur ces operacions 
Seront ses miseracions ', 
Et que quant il sera marry 4765 

Luy souviendra d'avoir mercy, 
Car il ne hait rien qu'il ait fait ^ 
Et pour avoir plus grant effect 
A l'argument de leur folye 
Et erreur, que baille Ysaye ', 4770 

Lequel dit ainsi * : « Les dampnez 
« Seront a ung tas assemblez 
<c Ou grant lac, pour leur mesprison, 
« Et enfermez en la prison ; 
« Puis après long temps visitez. » 4775 

Et aussi : c Les iniquitez 
« D'homme ont esté a certain temps, 
c Si dit l'arguant ; je m'actends 
« Que Dieu donc pardurablement 



4765 que est suppléé» — 4778 ie nactends. 

I. Lothaire commence ici un nouveau chapitre : Caput X. Cur 
reprobi nunquam lihtrantur a poenis. 
a. PsAL. Cil, y. 9. 

3. P«AL. CXLIV, V. 9. 

4. Sap. XI, V. a5. 

5. « Asaumens in argumentum erroris quod ait Dominus par 
Isaiam prophetam. » 

6. Ua. XXIV, V. 22. 
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« Ne mectra point l'homme a tourment '• » 4780 

O meschante conclusion, 

O tresfaulce presumption. 

Qui de mauvaise conséquence 

Engendre une vaine espérance ! 

Ne cuyde nul ainsi deceu 4785 

Qu'il y soit a mercy receu, 

Car en enfer, sans fiction , 

N'y a nulle rédemption, 

Et l'auctorité d'Ysaye 

S'entend ainsi, je vous affye : 4790 

En ung tas seront assemblez 

Pécheurs et en prison couplez ; 

C'est enfer, ouquel dans leur corps 

Seront en doloreux records 

Tourmentez moult cruellement, 4795 

Jusques au jour du jugement. 

Après plusieurs jours, c'est a dire 

Quant viendra au grant jour plain d'ire, 

Les corps d'iceulx, ressuscitez, 

Du juge seront visitez, 4800 

Non a salut, mais a vengeance, 

Car après, sans nulle allégeance, 

Seront pugniz plus griefvement . 

Le Psaultier dit pareillement 

Que Dieu les siens par baptement 4805 

Visitera, non autrement '. 

Les péchez et iniquitez 

Ne sont pas donc a tant quictez. 

Nostre Seigneur en ceste vie 

Ceulx qu'il ay me bat et chastie : 48 1 o 

Ce sont ceulx pour quoy on doit dire ' 

4803 jour est suppléé. — 4804 Le corps. 

X. PSAL.CII, V. 9. 

2. PsAL. LXXXVIII, V. 33. 

Tom II 18 
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Qu'il ne gardera pas son yre 
Tousjours contre eulx; mais au mauvais 
Il sera marry a jamais '. 
Quant homme a son éternité 4815 

Persévère en iniquité, 
Ainsi que tousjours il vivoit» 
Tousjours de mal en pis yroit ; 
Dieu en sa pardurableté 
S'en venge. Se la faculté 4820 

Et pouoir de péché luy fault, 
L'excusacion rien n'y vault, 
Fol. qvj. Puisque de pécher tant qu'il meure 
La voulenté en luy demeure, . 
Et de sa part sans fin vouldroit 4825 

Maintenir péché, tort ou droit. 
L'orgueil de ceulx qui point n'ont honte 
De faillir de plus en plus monte '. 
Ceulx qui sont en enfer lyes 
Plus en seront humiliez, 483o 

Car point n'ont espoir que pardon 
De Dieu puissent avoir par don; 
Mais ont la mauvaistié de hayne 



Qui les feist en ce monde naistre 



4835 



4Sa2 il est suppléé, — 4828 tant demeure. — 4829 Après ce 
vers on lit dans A .- 

Et de M part en luy demeore 
Et de M part mds fin vouldroit. 

4834 // numque ici deux vers. Le texte latin, porte : « Nam non 
humiliabuntur reprobi jam desperati de venia; sed malignitas 
odii tantum in illis excrescet ut velint illum omnino non esse 
per quem adunt ae tam infelidter eaae. a , . . 

i.PaAL. Cil, V. 9. 

2. PSAL. LXXXIII, V. 23. 
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Et les punist si asprement. 

Lors mauldiront le firmament, 

Le souverain blaphemeront, 

Et complaincte sur luy feront 4840 

Qu'il leur fait soufiTrir telle peine 

Et en tel tourment les pourmeine. 

Et qu'il a voulenté maÛgixe, 

Puisqu'a pardonner ne s'encline. 

Quant est de faire aucun meffait, 4845 

Hz n*ont plus de pouoir-l'efiTeçt; 

Mais le désir et voulenté 

De péché, qui estoit enté 

En leur cueur, leur sera tourment . 

En enfer perdurablement. 4850 

Pour ce que tousjours de péché 

L'homme mauvais sera taché, 

Aussi avra pareillement 

Peine continuellement, 

Ne de rien n'avra diligence, 4855 

Fors de ce qu'a fait pénitence. 

Il convient a la grant justice 

De celuy qui pugnist le vice, 

Qu'en enfer ayent sans séjour . 

Tousjours tourmens qui, ouqyes jour 4860 

De vie, n'eurent voulenté 

Sinon de pécher a. planté. 

Toujours eussent voulu sans fin 

Vivre, s'ilz eussent peu, affin 

Que sans fin eussent peu pécher. 4865 

Ceulx qui ne cessent d'entacher 

Leur ame font bien apm'oistre 

Qu'i vouldroient tousjours telz estre, 

Et Dieu qui tout voit et comprend 

A tel mesure le leur re^d. 4^70 



» » 
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IX. Probadons d'Escripture 

Que le feu d'enfer tousjours dure '. 

Lequel d'entre vous, misérables, 
En telles peines perdurables 
Pourra habiter ne durer * ? 4875 

Comment pourrés vous endurer 
Fumée et feu, froit et chaleur, 
Sans faillir nul jour ? Quel douleur ! 
Dieu dit a ceulx de malle touche : 
« Je vous donneray tel réprouche 4880 

Fol. ri, « Et paine si forte et cruelle 
« Qu'elle sera perpétuelle *. 
« Ceulx qui en pouldre dormiront 
a De la terre s'esveilleront, 
<c Les ungs en vie pardurable 4885 

« Les autres en honte dampnable *. » 
D'ung homme qui a mal s'amôrd 
N'est espérance après sa mort ^. 
Sa vie en perdicion fine, 
Ne jamais n*avra medicine. 4890 

Cil qui la beste adorera. 
Ou l'ymage d'elle, bevra 
De Tyre de Dieu, en torment 
De feu et souffre ; durement 
Sera bruslé, et la fumée 4895 

Qui illec sera alumee 
Ne jour ne nuyt repos n'ara ; 

4892 Ou lymage délie verra. Le texte latin porte: « Si quis 
adoraverit bestiam et imaginem ejus, hic bibet de viûo irae Dei. • 

t. Caput Xi. Testimtmia de supplieiis aetemaiibus, 
a. Isa. XXXIII, v. 14.. 

3. Jbmbm. XXXIII, V. 40. 

4. Dan. XII, V. 2. 

5. Paov. XI, V. 7. 
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Sans jamais cesser montera '. 
Dieu les dampnez reprouvera, 
Quant le grant jugement fera, 4900 

Et ainsi leur dira sans fable : 
« Allez, mauldis, au pardurable 
« Feu d'enfer, qui fut fait au dyable 
« Et ses anges '. » O misérable 
Chrestien, qui cecy ne croys, 4905 

* Puisqu*ainsi est, comme tu vois, 
Qu'en la bouche de deux ou trois 
Tesmoings les rapportz sont pour vrays 
Tenuz ', n'en doubte aucunement, 
Et pense a ton gouvernement. 4910 

Macé, Daniel, Ysaie, 
Pol, Salomon et Jheremie * 
Ont ceste sentence approuvée, 
Qui n'est pas de nouveau trouvée. 

X. Du jour du final jugement, 49 1 5 

Après sans nul alogement ^ 

Or vient, sans contr'allegempnt, 

Le jour d'yre et de vengement, 

Fureur et indignacion, 

Pour tout rendre a destruction ; 4920 

Or vient la grant journée apperte 

Pour faire la terre déserte 

Et meure les pécheurs a perte. 

Et rendre a chascun sa desserte. 



I. Apoc. XrV, V. 9-11. 
3. Matth. XXV, V. 41. 

3. Dbut. XIX, V. x5. 

4. Lothaire ne cite aucun nom : « Quanto magis in ore tôt et 
tantorum virorum de proposita veritate constabit. » ^ 

^. Caput XII. De diêjudieii. 



• I > 
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Les estoilles se retiendront, 4925 

Que lumière point ne rendront ; 
Le soleil sera obscurcy 
Et de grans ténèbres noircy, 
Et la lune qui fadira 

Nullement ne resplendira. 493o 

Dieu la terre visitera 
Et tous les maulx en gectera. 
Les orgueilleux abaissera. 
A ce jour tout s'assemblera ; 
Le plus hardy cueur tremblera. 4935 

Lors seront trenchoisons, traverses, 
Grans douleurs et paines diverses. 
Les ungs les autres troubleront 
Fol, rij. Et comme bruslez sembleront \ 

Celluy jour sera le jour d'yre, 4940 

D'angoisse qu'on ne pourroit dire, 

De tribulacion amere, 

De povreté et de misère, 

De ténèbres et d'obscurté. 

De nue de grande durté 4945 

Sortiront tempestes, afHn 

Que Dieu face tantost la fin *. 

Et viendra celluy jour, helas, 

Sans qu*on s'en guette, comme ung las, 

A tous ceulx qui seront sur terre *; 495o 

Et comme d'Orient grant erre 

S'en va la fouldre en occident. 

Autel sera l'advenement 

Du filz de Dieu au jugement ^ 

Son jour sera pareillement 49 ^^ 



I. Isa. XIII, V. 6-10. 
3. Sera. I, ▼. f5. 

3. Luc. XXI, V. 34. 

4. Matth. XXIV, V. 27. 
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Comme ung larron, de nuyt venant, 

Qui dit : « Dieu gard », puis maintenant 

Occist en une heure soubdaine. 

Comme femme qui est en palne 

D*enfanty en tel estât seront ; 4960 

Autrement ne s*en penseront '• 



XI . De la tribulation grant 

Qui doit advenir par avant '. 

Et quant celluy grant jour viendra, 

Premièrement il adviendra 4965 

Tribulation si mortelle ; 

Oncques il n'en fut point de telle. 

Dès le premier commencement 

Jusques a la fin justement, 

Se Dieu n*eust abregié le terme 497^ 

De ces jours la, je vous afferme 

Que toute créature née 

Si n'eust jamais esté saulvee *. 

Lors se lèveront sur la terre 

Gens contre gens pour mener guerre ; 4975 

Les royaulmes s'entre assauldront ; 

Mouvemens de terre seront 

Par lieux, pestillences, famines. 

Terreurs du ciel et divers signes 

En soleil, en lune, en estoilles, 4980 

Et grans tempestes, que oncques telles 

Ne furent veues, oppression 

De gens, pour la confusion 



4970 alongé le terme. 

I. IThiss. V, V. a et 3. 

3. Caput XIIL Dejudieium praecedente triMatHme. 

3. Mattr. XXIV, V. 3 1 et 33. 
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Du son des eaux et de la mer. 
Hz trouveront cecy amer, 4985 

Et a cecy commenceront 
Eulx soussier quant penseront 
Aux maulx qui pour lors se feront 
Et a ceulx qu'après souffreront '• 
Lors par faulx prestres et prophètes 4990 

Escriptures seront deffaictes, 
Monstrans signes prodigieux 
Comme bons et religieux. 
Et vouldront pour l'erreur parfaire 
Tirer les bons, s'il se peut faire \ 4995 

Lors avra dominacion 
Foi. riij. L*Antecrist, plain de fiction, 
Qui est adversaire et sera 
De Jesucrist; se dressera 
Sur tout ce qui est dit de Dieu ; 5ooo 

Au temple, qui est ung saint lieu. 
Se seira et dieu se dira; 
Mais Nostre Seigneur Foccira 
De Tesprit de sa bouche saincte % 
Et lors on cognoistra sa faincte. 5oo5 

Avant que celluy jour terrible 
Viengne, si grant et si horrible, 
La viendra le prophète Helye, 
Affin qu'il convertisse et lye 
En Tamour du doulx crucefix 5oio 

Les pères avecques les filz, 
Et les cueurs des enfans aux pères \ 
Lors luy et Enoch, comme frères, 



4994 Et vouldroit. — 5004 De lesperit — 5oo5 sans faincte. 

I. Luc. XXI, V. 10-36. 
9. Matth. XXIV, V. 34. 

3. II Trbss. II, V, 8. 

4. Malach. IV, V. 5. 
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Prophétiseront sans séjours 

Mil deux cens et soixante jours, 5o 1 5 

Couvers de sac povre et deffait. 

Quant leur tesmoingnage avront fait, 

La grant beste qui montera 

De Tabysme se monstrera, 

Contre eulx deulx en bataille yra, 5o20 

Les vaincra et les occira, 

Tant leur.menera dure guerre. 

Leurs corps demourront sur la terre 

En la grant cité ou fut mys 

En croix leur grant seigneur jadis, 5o25 

Et puis ressuscitez seront 

Quant tous ces signes cesseront \i 



XII. L'estat de l'infalible juge, 

Et du grant gênerai déluge ', 

Après la tribulation 5o3o 

D'iceulx jours, sans dilacion, 

Le beau soleil s'obscurcira, 

La lune point ne reluyra, 

Lés estoilles a bas cherront, 

Les vertus du cîél s'esmouvront ; 5o35 

Lors au ciel paroistra le signe 

Du filz de la Vierge bénigne K 

Les roys, les princes et les gens, 

Serfz et francz, riches, indigens, 

Se mettront dedans les cavernes, ; 5040 

Soubz les rochiers et les cisternes; 



5o37 begnine. 

I. Apoc. XI, V. 3-5. 

3 . Caput XIV, De signis judicium proêcedentihuM. 

3. Mattr. XXJV, V. 99 et 3o; ^ 
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Diront aux montaignes : « Ouvrez, 
« Fendez, cheez et nous couvrez ; 
« Mucez nous, pour la face fiere 
« De celluy qui siet en lumière, 5045 

« Et pour Taignel qui est marry. 
« Helas ! et qui sera celluy 
« Qui attendra ce jour horrible 
<c Ou Dieu sera si tresterrible ' ? » 
Devant luy ses anges viendront, 5o5o 

Qui de la trompe sonneront 
A grant voix, et assembleront 
Ceulx qui de Dieu esleuz seront, 
Des quatre ventz du ciel, grant erre, 
FoLHiij, Et de toutes parts de la terre \ 5o55 

Et puis, en la trompe sonnant, 
L'archange yra tout estonnant : 
« Que tous se lèvent maintenant 
« Au devant du juge venant ' i » 
Lors ceulx qui es tombeaux seront 5o6o 

Ensemble ressusciteront, 
Les ungs a vie et sauvement. 
Les autres a paine et torment ^ 
Lors la Mort et Enfer rendront 
Sur terre les mors qu'ilz tiendront K 5o65 
Tout oeil verra en celluy lieu 
Venir le benoist filz de Dieu 
Es nues du ciel descendant, 
En vertu et majesté grant *, 
Acompaigné notablement, 5070 

Non pas des anges seulement; 

4. Aroc. VI, V. 15-17. 
I. Matth. XXIV, V. 3i. 
3. I Triss. IV, ▼. i5. 

3. JoAii. V, V. 39. 

4. Apoc. XX, t. i3. 

5. Apoc. I, v. 7, combiné avec Luc, XXI,V. «7. 
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Mais les sénateurs y seront \ 

Qui sur douze sièges seront ; 

Douze lignées rengeront 

D'Ysrael, et les jugeront *. 5075 

Le juge avra blanc vestement. 

Lequel descendra promptement, 

Et en son throsne sera veu 

Ardant comme flambe de feu ; 

De sa face sera yssant 5o8o 

Ung fleuve de feu ravissant ; 

Ses serviteurs et familiers 

Luy feront service a milliers ; 

Dix cens milliers en celle place 

Seront devant luy face a face *. 5o85 

Il viendra sans faire silence ; 

Le feu ardra en sa présence ; 

Environ luy fouldre et tempeste * ; 

Nue et brouillas entour sa teste. 

Son siège sera de justice % 5090 

Son jugement droit, sans malice, 

Et appellera ciel et terre 

Pour le fait de son peuple enquerre *• 

Toutes les gens assemblera, 

D'ensemble les'separera : SoqS 

Les bons s'en yront a sa dextre, 

Les mauvais yront a senestre \ 



I. P»ov. XXXI, V. 23. 
3. Matth. XIX, V. 28. 

3. Dan. VII, v. 9 et 10. 

4. PtAL. XLIX, T. 3. 

5. PiAL. XCVI, V. 2. 

6. PtAL. XLIX, V. 4. 

7. Matth. XXV, v. 32. 
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XIII. De la justice et grant puissance 
Du juge et de sa sapience '• 

O quel paour, quel fremissement« 5 1 00 

Horreur» pleur et gemissemeot 1 
Les pilliers du ciel bransleront 
Et estre en freeur sembleront * ; 
Les anges de paour trembleront \ 
Hee ! povres pécheurs que feront? 5 io5 

Le juste a paine eschappera; 
Le pécheur ou se tapira *? 
Ou est cil qui ne doubtera 
Ung si hault juge, qui sera 
Trespuissant, tresjuste, tressage 5 1 10 

Pour venger des pécheurs Foultrage; 
Si puissant et si souverain, 
Foi.rv, Que nul n'eschappe de sa main? 
Tressaige se peut appellera 
Car on ne luy peut riens celler; 5 1 1 5 

Tresjuste, car droit jugera. 
A nul son cueur ne changera ; 
A son dit tout le monde est fait : 
Ce qu'il dit est mys en effect. 
Quant il appelle les estoilles, 5 1 20 

A son dit tantost viennent elles ^; 
Ses esperitz fait anges allans, 
Et ses ministres feu ardans *. 



5 114 si peut. 

I . Caput XV, De potentia, sapientia et justitia judicis, 
3. Job, XXVI, v. 11. 
3. Isa. XXXIII. v. 7. 
4. 1. Pet». IV, v. 18. 
5. Bakucr. III, V. 35. 

6. PtAL. cm, V. 4. 
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Riens ne résiste a son voulloir ', 

Ne riens ne peut sans luy valloir . 5 1 25 

Rien ne luy peut estre invisible, 

Ne riens ne luy est impossible *. 

Tout genoil luy cline grant erre 

Es cieulx, en enfer et en terre \ 

Toutes choses luy sont appertesV 5 1 3o 

Tant soient elles fort couverte^.' 

Il scet la gravelle de mer 

Et goûtes de pluye nombrer^, 

Qui toute chose est congnoissant 

Ains que son effect soit yssant. 5 1 35 

Nul ne se peut donc rebeller^ 

Ne nul ne luy peut riens celler. 

Juste juge qui riens n'oublie, 

Qui pour prière ne se plye, 

Pour aucuns dons ou pour clameur, 5 140 

Ne pour hayne, ne pour rumeur ; 

Mais va le grant chemin royal. 

Et rend le droit a poix égal. 

Tout a droicte Kgle est uny ; 

Nul mal ne demoure impugny, 5 145 

Ne nul bien ne sera perdu, 

Mais au doublé sera rendu '. 

Nous avrons tous selon noz faiz' 

Et chascun portera son faix *. 



5144 est m. 

I. Rom. IX, V. 19. 
3. Luc. I,v. 37. 

3. Phil. II| V. 10. 

4. ECCLI. I, V. 2. 

5. BoBTius, De consolatione philosophiae, V. 

6. PsAL. LXI, V. 1 3. 
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XIV. Item du jugement divin, 5 1 5o 

A peine ou a joye sans fin '. 

Qui ne craindroit tel jugement 
Ouquel sera ung seuilement 
Accusant, advocat et juge ? 
On n*y pourra trouver reffuge, 5 1 55 

N'excusacion suffisant. 
Il accusera en disant : 
« J'ay eu par le monde grant fain, 
« Point ne m'avez donné du pain ; 
a J'ay eu grant soif, c'est chose voire, 5 1 6o 
« Vous ne m'avez donné que boire; 
« J*ay esté passant estranger, 
« Vous ne m'avez voulu loger. 
« J'ay esté souvent povre et nu, 
« Et vous ne m'avez point vestu. 5i65 

« Mal sain et en chartre ay esté, 
« Et ne m'avez pas visité. » 
Lors les meschans, qui Tentendront 
Ainsi disant, luy respondront : 
« Quant vous veismes nous: ai tenu 5 170 

Fol. rvj. « De fain et soif, passant et nu, 
« Ou malade ou emprisonné, 
« Et ne vous avons riens donné ? » 
Puis dira en advocassant : 
« Et tant comme ou povre passant, 5 1 jS 

« Au souffreteur, au prisonnier, 
« N'avez voulu donner denier, 
« De tant m*avez vous reflfusé . 
« Nul de vous n*en est excusé. » 



Si 54 A enfant. ~ Le texte latin porte : « In quo idem erit et 
accusator et advocatua et judez. » 

I. Ct^ut XVI . De divino judicio. 
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Puis en la fin les jugera, 5 180 

Et puis après si leur dira : 
« Allez, maulditZy ou feu dampnable, 
« D*enfery a peine pardurable ' I » 
De tesmoings Dieu n'avra besoing, 
Car il voit sa cause de loing, 5 1 85 

Ne riens ne luy sera celé 
Qui ne soit illec révélé '. 
Lors les livres des consciences 
Seront ouvers en leurs présences ', 
Et le juge les jugera 5 1 90 

Selon ce qu'escript y sera. • 
O quel honte et confusion 
Avront en leur dampnacion^ 
Quant contre eulx seront si molestes 
Leurs péchez et si magnifestes I 5 1 95 

Benoistz seront en vérité 
Ceulx de qui remis ont esté 
Les grans péchez par indulgence M 
Or jamais de celle sentence 
Homme ne pourra appeller, 5200 

p* Ne devant plus hault juge aller. 

Car le Père a entièrement 
Donné au Filz tout jugement^, 
Et a luy appartient tel œuvre. !^ * 
Quant il ferme, nul homme n*œuvre, 53o5 
Et, quant il oeuvre, nul ne ferme^'i 
Dieu Ta dit, et Vest chose fenne^. '^ 

5307 et m. 

I. Matth. XXV, V. 43-46. — Guillaume Aleïis développe ces 
versets beaucoup plus que Lothaire. 
3. Matth. X, v. 36. 

3. Dam. VIT, v. 10. 

4. Rom. IV, V. 7. 

5. JoAN. V, V. 33. 

6. Apoc. III, V. 7. 

7. Isa. LVIII, v. 14. '- . 



/ 
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XV. Bien mondain ne peut proffiter 
Pour le feu d'enfer éviter '. 

Lors a ceulx qui jugés seront 5 2 1 o 

Richesses ne profiteront» 
Âmys secourir ne viendront, 
Ne honneurs ne les deffendront ; 
N'avront point plus tost délivrance 
Par or, par argent, par chevance '. 52 1 5 

Lors se plaindront et ploreront 
Les roys terriens quant verront 
La fumée d'embrasement, 
Pour la doubte de tel torment. 
Et de peines intollerables '. 5220 

Que ferez vous donc, misérables, 
Au jour de visitacion, 
De povretéy d'affliction, 
Qui contre vous viendra de loing ? 
Quelz amys vous avront besoing ? 5225 

Quelz secours donné vous sera 
Quant chascun son faix portera ^ ? 
L'ame qui péché fait avra 
Fol. <i. Certainement elle morra *. 

O dur et estroit jugement 523o 

Auquel, non pas tant seulement 
Des faitz, mais de toute parolle 
De vanité ou de frivoUe 



5aa5 Peut-être faut-il lire : 

Quelz amyt seront aa besoing. 

I. Caput XVII, Quod nihil proderit damnatii» 
3. EzicH. VII, y. 19. 

3. Apoc. XVIII, V. 10. 

4. Gal. VI, y. 5. 

5. EncH. XVIII, y. 4. 
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Que hommes «t femmes ont parié, . 

Compterom par long et par lé M 5235 

Et jusque au derrenier denier -i 

Leur fauldra la debte payer *. 

Etf sur rheure qui escherra. 

Le Filz de la Vierge enverra 

Anges, qui avec luy seront 5240 

Et de son règne éhassehmt ^ 

Les mauldis,' qui dàmpnei seront. 

Dyabies horribles les lyeront 

Comme fagots j et brurieront ' ••- • 

En feu ardant; lors urieront -^ 5245 

En grans pleurs et gemissemensy 

A dentz tremblans par grissemens *. 

Horreur, frayeur, douleur, labeur, '* 

Ardeur, pueur, torment, clameur, 

Ténèbres, angobse et aspresse, 525o 

Aygreûr, poYreté et tristesse, 

Terreurs, trenchoisohs^ et pointures^ 

Confissions, laydes figures, • 

Froit, hasie, souffre, spif^ famine ' 

Et feu ardent, qui poltît ne fine, 5255 

Douleur durement langoureuse, ' 

Langueur durement ddulobreuse, - 

Languir sans fin en gémissant, . 

Gémir sans an en languissant ! 

Et ainsi toùsiours la dedans 5 260 

L'homme jamais ne passe t^^)>i»r 

Escbûtez, vous, qui a grant lalsie. 
L'aise du corps voulez amer. 



J f * 



5334 enuoyera. — SaSç iusqoei. — 5a58 Gémir languir. 

I. Matth. XII, ▼. Î6. 

a. Matth. V, V. 26. 

3. Matth. XIII, V. 41 et43. 1: 

TOMB II 19 



agO :rLB PASSE TEMPS 

Amèrement ceUay; ample ai&e» 
' ' Plaise où non, trouverez 4meri : 5265 

A mer ou les Vents sont ensemble: . 
Semble ce monde pl4in4!helaa. 
Las ! tout le biién qUe JboflMOe y as^^^ble 
Semble a coup et le iKlsse las. . : 



*■-■ *■ ~ 
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Cela suffist pournouskapprendre 5 270 

A prendre l^e. .fh,eimn J^tfàt^ . 

Parfdctemeï^t^et, 4e^cj*/^r ;endrç 

T endre a celli^y qui tout parfait 

Par fait, par ^it^ par voule'nté. , , . , ., 

Entez voa( cueurs en paradis . , 5275 

Par addicion de bonté. 

Bons tesmoings vous en ay ja dis. 



Jadis lest sainu ce mesçhant m^çnde 
M'ont despriS|4 pour ce qu'il mord.^ . 
Martien ensuit, paine ei^ >édQndé : 5 280 
Dont de qùoy, fol, ne se remor]d 
Mortel moiidain ? Et qiae diras ? 
c\L : D'yre as esté ^z sur la terre '^ ^ 
Tes revenues laisseras, . 
Et seras tpr^oenté, grant err^i . 5285 

Terriblement^ en feu qui dure, 

Durement pugtijr par aspresse, ' 

Après ce que âvras eu Ifi^oidùre ^ . ; 

W. êij. Duré, ^ui te tiendra eh pressé i^^' ' 

Près se, tient la Mort qui te attent. 5290 

Quicte a tapt li'èn seras tu pap. \' 

Tu passés, ses làtz elle estehd; ^ ' " 

Et tend a te surprendre au pas. 

, ' ■ ' " ■* • • . . ' • . 
Au passer sont tous tes perik ; . ; 5295 

5a65 trouueras. .M,. . , 

il < 
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Pery seras se tu y faulx. 

Faulsement mauvais esperiz 

Es perilz te tendent leurs faulx. 

Faulx sont les biens, honneurs, délices ; 

De lices sortent sans licence. 53oo 

Sens cecy, congnois leurs mallices ; 

Lys ce Passe temps et y pense. 

Cy finissent en brefve espace, 

Pour eulx qui ont passé sept ans, 

Ung Passe temps et ung temps passe, 53o5 

Et ung jamais ne passe temps. 

Dieu nous doint si bien temps passer 

Et nostre passe temps sçavoir. 

Que quaAt vendra au'trespasser 

Puissons tous paradis avoir M 5 3 1 o 



53oi Sam ce. 

I . Les six strophes finales, dont les cinq premières sont écrites 
en vers à 'queue annuée, sont une addition de Guillaume Alexis. 
«- On lit ensuite : Cy commence le ABC des doubles. 

Dans rédition de Verard, que nous avons suivie, VA B C 
occupe les flF. 1 i; v^-xv v*. 

Le f. xvj contient la souscription suivante : Çy Jlnist le paue 
temps de tout homme et de toute femme, imprimé nouvellement 
pour Anthoine Verard,] marchant libraire, demourant a Paris 
devant la rue neufve Nostre Dame a lymaige saint Jean VEvan" 
geliste, ou au Palais, au premier pillier devant la chappelle ou on 
chante la messe „d^ messeigneurs les presidens, — Pour les sou- 
scriptions des autres éditions/.voy. notre Bibliographie, pp. 88-93. 
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LE MARTYROLOGUE 
DES FAULSES LANGUES 



Cène pièce ne nous est connue que par des éditions 
de la fin du xv siècle, ou du commencement' da zti*. 
Aucune de ces éditions ne pone de nom d'auteur; 
cependant Du Verdier anribue formellement le poème 
k Guillaume Alexis, et lui consacre même un article 
assez étendu *. Malgré l'autorité du bibliographe, nous 



1. ■ Guillaume Aluii, religieux de Lire, prieur d« Bossj, a 

eKrit : Le Martyrologut des faulttt Longuet et le Chapitre 

gênerai d'iceltei tenu au Temple de Danger, faict par coOple», 
dont le dernier ven de chacun te finit par une (enience ou pro-' 
Terbe, comme : 

CooT pcnùf M ifali oft il va; 

Selon Ici beitti, ka eilabict ; 

C'ut trop limé quand oo en mcnrt ; 

La craJDic cal looajoor* au approchca ; 

De (kaU arbrei oaaTaia ajon ; 

DetelKnice Ul lojtr; 

De lanK Uogne faui reproche ; 

Conp swrttl glit en langue Inftcte; 

De proditear traiatrti npporli ; 

QbJ Bal dh, mal Idj aoK readn ; 



J\\.%^t. .^ • , TÇ' :•.. ..'-... _^* «4,. « -, *- -VIF» ■'*. ■ ■' «»*!«■ ' ' '* *'♦ ♦• ,<• -'' 

*«>-i^ -t'^, .-.,..• -» » - - ...-.*-.•» 

* --^» . ^ . ■ . .• ;|» -. - • 

hliiiîan^ à joindre, te : Martjrrologue wn oeuvres. 
diAlftir^^ttftild l'étude d'un dizain qui. précède !'<£«- , 
tiin lÉivimée .pir Gillet Coutew èsi Teinue/Àflid^. 

nos incertitudes. Ce dixain, maladroitement remanié, 
contient encore les restes d*un acrostiche* Les initiales 
des vers sont les suivantes : 

FqEGVsMpAL- 

Nous ne croyons pas être trop affirmatifs en disant 
qu'il devait y avoir primitivement : 

r — •■ - .• , , . 

* » • • ! « 

: . • . C • ' 

FrerE GVillauMe ALecis. 

L'éditeur, peut-être ce frère Pierre, qui nous a lui- 
même révélé son nom dans Lé Passe temps de tout 
homme et de toute femme \ a supprimé la moitié des 
vers ; il en a modifié trois de ceux qu'il a conservés ; 
mais il n'a pas changé Tordre des initiales. Il nous 
parait impossible que les lettres que nous avons relevées 
soient dues aune rencontre fortuite. L'acrostiche entier 
a dû exister dans une édition aujourd'hui perdue, ou 
tout au moins dans un manuscrit : c'est par là que Du 
Verdier aura connu le nom du poète. 

Le Martyrologue est une sorte de diatribe contre les 
parjures, l'es menteurs et lés médisants. Il est écrit en 
prose et en vers comme divers ouvrages célèbres du 
XV* siècle,, tels que V Espérance d'Alain Cbartier, Lit . 
Danse aux Aveugles de Pierre Michaut, L'Abusé en - 
court, généralement attribué au roi René^ L'Estrifde 
Fortune et de Vertu, de Martin Le Franc. Si la prose 

De tel loyer, telle deflterte,etc. 

Impr. à Rouen in-4* par Jacques Le Forestier. » Bibliothèque 
d'Antoine Du Verdier^ Lyon, i585, in-fol., p. 466; éd. Rigoley 
de Juvigny, II, p. 61. 
i.Voy. ci-dessus, pp. 77 çt io3« 
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est prétentieuse et languissante, ainsi qu'elle Test preB* 
que toujours cliez nos anciens poètes, qui ne «avaient 
exprimer nenement leur pensée qu'en vers, les stro* 
phes rimées sont d'une excellehte facture. Cliacune 
d'elles est de sept vers et se termine par une sentence 
ou un proverbe'. Ce détail, de même que là fermeté du 
style, nous permet de rapprocher Le^Martjrrologue des 
Faintes du Monde .X ^ 

Le Martyrologue a la forme d'un songe. Après ^vpir. 
traversé une lande merveilleuse, sorte de purgatoire^où 
l'on aperçoit Pyrame et Thisbé, puis le beau Narcisse» 
le poète s'endort, et rêve qu'il arrive au . temple des 
fausses Langues. Là sont punis : le serpent qui causa la 
chute d'Eve, Caln qui nia le meurtre de son frère» 
Thésée qui trompa Médée, Judas qui vendit le CJ^rist| 
puis tous ceux qui ont osé calomnier le pape, \e^ car- 
dinaux, les moines, les religieux, les curés et les sei« 
gneurs temporels. L'auteur n'oublie pas les tri^îtres, 
Ganelon entre autres, qui trahit les douze pairs dé. 
France. U termine par des exhortations morales. 

Bien que Le Martyrologue nous transporte dans im 
monde surnaturel, il ne parait , avoir été inspiré pa^ 
aucun des voyages merveilleux que nous connaissons'; 

I . On peut citer un certain nombre de poèmes écrits en strO'^ 
phes de sept yers, dont le dernier est un proverbe : Le Patte 
Temps de Michaut Taillevent, Le Temps perdu et Le Temps 
recouvert, de Pierre Chastellain, Le Songe doré. de. la Puceile 
(Montaiglon, Recueil, HI, p. 304), Le Passe Temps d^oysiveté, de 
Robert Gaguin {ibid,, VII, p. 229), Le Resveur avec ses resveries 
{ibid.f XI, p. 103), Le Banquet du boys {ibid,^ X, p. ao6). Le Livre 
du Faulcon {ibid.^ X, p. 267), Invective contre les Anglois [ibid.^ 
XIII, p. 393). 

a. Dante place les fausses langiies dans le huitième cercle de 
l'enfer, et cite en particulier la" femme dePutiphar, qui voulut 
accuser Joseph, et Sinon, qui persuada aux Troyens de recevoir 
dans leurs murs le cheval offert par les Grecs. L'une et l'autre 
sont dévorés par une fièvre ardente [Infemo, XXX, v. 97-99). Il 
n'y a rien ici de semblable. 



nous croyons plutôt ^ trouver la source dans la bal* 
lade bien connue de VîUop : 

En reagal, en arcenic rocher. 

En orpiment, en salpestre et chaulx vive... 

Soient frittes ces langues envieuses*. 

Guillaume Aléads n'a pas cru nécessaire de rappeler 
les singuliers supplices sortis de Timagination de son 
devancier. 

Nous ne pouvons déterminer exactement la date du 
Martyrologue; cependant Guillaume Alexis nous 
apprend lui-m£me (v. 10) qu*il était à rentrée de la 
vieillesse quand il le composa. Comme l'ouvrage est 
écrit en vers et en prose de même que Le Dyalogue du 
Crucèfix et du PeletiHy dernier ouvrage du poète, nous 
croyons qu'il a pu être écrit vers 1475. Une allusion au 
roi régnant, que l'on relève dans l'avant-dernier cou- 
plet en prose, aurait peut-être permit d'indiquer une 
date plus précise; mais, comme nous ne possédons 
aucun manuscrit contemporain, cette allusion est sans 
valeur. De nos imprimés, trois portent le nom de 
Cbaries VIII, un autre porte le nom de Louis XII. 
C^est de Louis XI que Guillaume Alexis aura voulu 
parler; il est difficile de faire remonter le poème jusqu'à 
Charles VIL 

t. ViUon, éd. Longnon, p. 81. 
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A. — Le Martyrologue des faulses langues. Rouen^ 
Jacques Le Forestier. S. d.^ in-4. 

Cette édition, qui est citée par Du Verdier (voy. ci-dessus, 
p. 393], a malheureusement échappé à toutes nos recherchea. Si 
ce n'était pas l'édition originale, ce devait en être la reproduc- 
tion. Nous avons lieu de penser qu*elle était précédée d*un acro- 
stiche donnant en toutes lettres le nom de Guillaume Alexis. 

La pre^mière impression de Jacques Le Forestier dont les biblio- 
graphes fissent mention est de l'année 1488 (Hain, n« 6767); il 
exerçait encore en i5a3, mais il était mort avant le 5 novembre 
l53o (voy. d-dessus, p. 3). L'examen comparatif des diverses 
éditions dti Martyrologue permet de penser que l'impression exé- 
cutée par Le Forestier devait être une de ses premières produc- 
tions. On pourrait la dater approximativement de 1490. 

B. — Le martilloge || des faulces H langues S.l. n. 
d. [PariSy Antoine Verard, vers 1490], in-4 de 40 ff. 
non chiffr. de 21 lignes à la page pleine, impr. en 
grosses lettres de forme, sign. a par 8, b-e par 6,/ 
par 8. 

Le titre n'est orné que d'une grande initiale, qui ressemble à 
celle qui est reproduite au Catalogue Rothschild, I» n- 557 et 
57a, malt qui en difière dans les détails : 



39^ 




An V* du titre est un grand boit qui représente la gjnenle de 
l'enfer. 

Le f. «i). r« contient le titre de dipin, un boi* qui représente 
l'w^tenr auis dans une chaire gothique, et les 4 premiers vers. 

La figure qui orne le v* du titre est répétée an v* du A). 

Le TOlnme esc enti£rement imprimé avec de gn» caractère* 
carré* dont un certain nombre reuembieot à ceux qui ont été 
employés par Pierre Alain et Andrt Chauvin à AngonlCme [Cat, 
ttotbichild, I, n° 557}. Ces caractère* sont probablement ceux 
à'Antoine CaiUaut k Paris. Voy. A. Claudia, Hittoire de l'impri- 
merie en France au it< et au svi* liicle, I (igoo), p. 3ii. 

Voici la reproduction du bois qui orne le* S. ai ttfij t* .' 
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{.'avant-dernier couplet en prose contient le nom du rot 
Charles VIH, et il est psrlé de lui dans les lerme* qui permet- 
tent de croire que son avànement étaii encore récent. Nous 
croyons donc l'édition plutflt antérieure que postérieur* à 1490, 
bien que l'historien de Vérard place notre volume en 1498, et y 
reconnaisse les caractires de Guyot Marclianl. Voy. John Mac- 
ftrlane, Antoine Vtrard (London, 1900, iii-4), p. 6t, n" 118. 

La concloaion ae termine par nu alinéa qui donne l'adresse de 
Vcrard ; 



?w 
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£$011 toutes Tes rt)ares r>ma et 
ronfiDeitej ptins Diligétement an 
trertp.ipicc pour reoiget le btap 
Ot la maticce ainfi que teue et eti'/ 
tenoue lauoie.@t quant tt ru tout 
a fait { rfrric it léuolea abng mac 
rt)aut bon tutte < loial en la Utile (e 
parts faifant tefiKnce.lequel niac 
fixant apree re quil eut la matière \ 
teue (onaocree et monOrcea plu» 
fteur9 nobles Dorteitre fiers tteic« - 
père en toute rrïenree elle eHât par 
rttir ruffifaumentrotrigeleiimac 
r$)ant ta'boulu pour peipetnlle mt 
moire faire impnnter ainrique 
DousDoif?. <r etOetiëuttlëtnt 
marrbnntrurlepontnoltre Dante 
en lenfrignf oe limage faitst ieban 
leaSgeliOt ou au palais Dcuant la 
ctiappetle Duror nté fire ou on (|)â 
te la RieireM meOfeigneure les p» 
fioms. 

Le V- du dernier f. esi blanc. 

Biblioth. nat. luv. R£s. Ye. 1068. 

Nous KrioQS assez portis ï'croire que Vérard a publié aval» 
celle-ci une première édition oSrant le leite actuellcmeai repré- 
MDté.par E ; c'e*i-à-dire l'acrostiche mutilé ei à peine reconnaii- 
aable qui *e lit au v- du titre, et en même icmpi la souscription 



^i 
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relative au libraire. La souscription, en effet, paraît être l'œuvre 
d'un des correcteurs de Vâurd. C^est une interpolation analogue 
à celle que nous trouvons en t6te du Passç temps de tout homme 
et de toute femme ^of, ci-dessus, p. io3). On peut attribuer aussi 
au correcteur de Vérard la forme Martilloge pour Marfyrologue. 

C. — Le martilloge l)es faulces Lengues || Tenu 
Autemple de denger — Cjr jlnist le nmrtiltoge des 
faulses II langues f tenu pli teti^ple dedangier Ihnprime 
a Paris par lehan Lam | ïerf . le /«¥ iour de hiillei. Mil 
cccc. Il quatre vingt:^ f tre^e[i4g3], Ia*4 de 20 H. de 
33 lignes à la page pleine, car. gotb., sljgn. a-b par 6, 
c par 8. • 

Le titre, dont le v« est blanc, porte la marqae.de Jehan Lam' 
bert, avec la devise : A espoif en Dfeti <Branet ir, 545; Silvestre, 
n* 73). « 

Le V* du dernier f. est blanc* 

Biblioth. de M. le baron Henri de Rothschild (Cat.^ I, n* 469). 

Cet exemplaire provient d'ott recueil qui ëti|ît dies Colbert 
(Cat. n* 1 171 1} et chez le cosite de Hoym (n* 8249); il a ensuite 
appartenu à M. le baron >. Pichon (n* 459) et à M. le i>aRm de La 
Roche Lacarelle. 

« .... . ' ." .* 

D. — [Le Martilloge'des faulses lengues tenu au 
temple de Denger.] — [Fol. aij :] Cy comm&e le cha- 
pitre gênerai des faal||ses langues tenu' au tëple de 
denger — [Au y^ du dernier f. :] ÇyftnisiflffnutrtUloge 
des faulses lâgues || tenu^ ou temple de^dâgier. Iti^pime 
a Paris || par lehan trepereL le troy^ieme iourt [sic] 
daust [sic] Mil. || cccc. quatre vingts f tre\e [1493]. 
In-4 de 24 ff. non chiffr. de 29 lignes à' la page, car. 
goth., sign. a-c par 8. ' * 

■ 1 • 1 
Nous reproduisons le r* d^ a* f. : 
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Void également le fac-ûmil^ de !■ loiucripiioa i 

ifetin on tcmpfe 8e 9â0icr,3[rtipiimrd|Ms«: : 
pat 2fe6aqIrepetef.retcop}temciODcCtei^C0ît 
cca.qBOtreftHgtjp(reje. 

Bibliotb. de Veruille», Ine. ii (exemplaire iocoraplet du titre). 

— Biblioth. du Vatican, mt. Reg. 13S9, exemplaire incomplet du 
litreet de3aatresff.(n]r. Langloii, Manuacrittde Rome.^.t^i). 

— Biblioth.de H. Emile Picot (exemplaire îocomplct du tilrc). — 
Comme ce* troia exemplaire* commencent par le f. tâj, on peu 
M demander û le i" f. n'Aait pat blanc. 

ÈCD olËent ^ pan pria le mÇme Meta. Sên 

noi'.dkM^ieaUOiiiM « qoe apaa ^àndi. lenr 

lOtlon Ë; cNtahmàeuc plus rapprôdi^ d». iSrjp'TV 
elle* coadennent pourtant qàelquca bonnet leçaoa, par exempte : 
■ lonpt tnaomrys et devoablea * (p. S33), < Ce- u'cit ()oe .bnn- 
1liliiuIa4lfMg),.«i&ait4en«Ml«»> ((■;545), ift-O^wàvera 
•^.kepiiyt<^»l**->**^"V'' .^>^.'-:-\ ■.■■■■rV. 

E. — Le manyrologue Q des fsulses langues. — [Au 
X* du darnier f., »*'Col.««u-de3«ou8: de 17 tignc» du 
texte :] C Çr fi*^ ^ martrnrio^ie- dws | fimha 
langues fmprime a Parif f'par gîtîet eâàttaa. S. "é. 
îlfers iiiipl, ia.-4;gbtb. de 14 C qon ijhîffr.de $6 lîjgfits 
i k pagftpleioeT impr. .i ».'col., sigD. « par â, i^ pitr :4- 

La r<dii i" f. ne oonHentiqualea dmix-ligaM:-dajl'ù)tlnil^> 
leaquellea aont xylographlëea. 
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Au y* esi uo boi* à deux comp ariimen» : les Fbumgs Langues 
pendues et les Fausses Langues damnées. Un petit bois, placé 
■u-dessous, représente un personnage caiili d'un grand bonnet 
(sans doute l'aeieur), puis on trouve un diiaîn dont nous avon* 
indiqué l'importance dans notre notice, La disposition du bois 
suffit peut-être à expliquer la suppression de ta moitié des vers 
qui devaient constituer l'acrostiche primitif; : 
paru nécessaire d'en donner la leprodnction v 






^aiif^tictwcfEiite/mêcÔgicre/rapoifcura 
JDui fane ccffct fur (oue c^at^ mefûrcfce 
fBt &0U6 aiilj'i Sifame 6fafp6cmotcut6 
<5taiî6 fei)urtcut6/&ce Bons pcrfccuteuts 
il>0!'c5 cp cofij g frare fûngnca maufDirtcs 
5>oii( El) en fa/tofïice/arfca et otçtce 
SÇoinf} pourcs nmcs/c pcEiuee n Sonfcut 
Dor cTuef; &çii6fcB:Iioii(oiit cfïc itiûmrtce 
a fout mat tiirc 'comme toç f faioffeuc 
iflfangiiF montre ^Sc fOommc fa forfeur. 



Au f. aij' est un petit bois qui représente un clerc as 
une chaire gothique, un livre sur le» genoui ; près de ce 
nage est une librairie. 

Les lieux boî» qui ornent le v' du titre sont répétés a 
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. . . La-v* dn damiw f. porte la marqua <U GilUt CoutMm^SilvM- 
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màan paHtienâ, 1898, p. 179. 
:-' firunet, III, col, 1494. 
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Fo/.ai V* Faulx détracteurs^ mençongiers rap^eursy^r 
Qui sans cesser sur tous estatz mesdictes. 
Et vous aussi, vilains blasplremfttm^ , / . 
Orans séducteurs, deâ bdntipcrsItçiit^iAlCiy 
Voiez cy com, pat. leurs langues matil()l$tes, 
Sont en mfer rosties, JEirsestH cayt^s:y .'. 
Maintz povrèa âmes, et pendue» iadouteur 
Par cruelz dyablc^^ doQtonlLesi^;bl^iç|es 
A tout mal^ire^ oomtne h>% Af^Hf^io 
La langue monstre de l'homme la foUeur. 



•vl 
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II* 1 .,'^00 r.r-i»r«i ••• ,• i" 



r. dij»Çy commence le CM^it\^ègtftèi^èitikÉfd^ 

tàtà^ittf'tmpté'dé Danger.'' 

En passant par une iaiYdcftie' V^^ y - >î 

Titre : B F i)e.i»iirtUloge d^ €ft«4Pfft laiigucis..r-:Pi^ martil- 
loge des faulces Lengues tenu Au temple de denger. 

Gillet Couteau f contient sept vers appartenant à un acrostiche, de 
FIRERJE QV[ILLAyjM[E] AL[ECISJ. ,,^.^ .^^^ _ ' .; ,; .' ' 

I. Ce v«r« r«pj)f Uf ie débat de i'Alotre 4<i^^,.4ci^^ 
rrfi^jpr Ai^!«if^tdeiaf:quesMUejt:, ! . !>; - "^ /, ' 

Ko paaiant nnBgr'u9e..ltndc. . - . . .'. ,. 



f.-'ét » ' vmr-'' ■*«•*«-'■ - «i «. > .«1 k . -É . - . ■ ., , J ' ., 

ly^ ■■ . . . , **.. . . " \-« .. , :i ' • - *" ■ '. ■ • ■ - >^ r"» 

^^/^t^i&jk fluyt, sur le nrieiat, \ - . . -: .-^r- 
' Éh cheminàht'par le long d'elle, 
Moitié joyeulx, moitié dolent. 
De ma fortune recolent, 
Uoç jour pa^sé je cheminoye. 
Biiui tostsuikiehVidjfcuà après \éfe. :[ 

^ _JjB,pen40jjre en ma jeu 
^ ~iOÀ f i]r misl àmptoyë 






jeunesse' 

monl teflips ; 
Et considérant que vieillesse i o 

Me vient assaillir^ je Tattens. 
En ce penser, me mys dedans 
Une trouble et estroicte lande. 
fw.ac/^'I^îiélchoisist pas qui demande. - 

Aiiisi'f>eDsant, je cheminoye ' i5 

En deuil et en doublant soucy; 
: ' É t irt ne sçavoye ou j'aloy e ; 
J*est0ie';6Oiâineiit homme transy . 
Jcffttà bien longuement ainsi, ' 
' Rê^rdant'd^iça'et de lai > . r 

Cuettr pensif <iiesçait ou iliKur; ..:'/'. 20 

En la lande n'avoit que ortys, 

Ronces eimeau^s f;spipe;çj^^;> «,; . 

Toutes Aeui(^. fsu>ieat adniQrtyji^ 

Tous romarins, toutes herbettes ; 25 

Il n'y avoit d^bYÎolettes 

Seulle, ne petite, ne grande. 

Mal fait sans fteurs veoir une lande. 
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^4 C ildlie mdtit piàkiè (Soient.-^ C D je m: — 7 B Û sonruient. 
-^TtiB B'C b E cômmel — Pour la cofi-ectiàn tç/î "r. lai^ avj^. — i- 
25 É r6'ma2ins. r • î • . » •. ,. 

^j. Nous n'avons pas corrigé ce vers, éar on trouvera ci-a|^rèt 
d^autrets exemples de Ve innet non élidé devante une vosrelfo^ Cf. 
V. 29, i57, 347, 384. Au v. 79" on i)cut pronbncer vfoU. NMi'è 
avons cru devoir corriger le v. i36. 
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La lande estoit interdictc; ' 

pe soûlas et joyeuseté ; • 3o 

Fleur n^ croissoit» graot ne petite, • ; . . 

Ne en yver, ne en esté» 

Non obstant, point ne me arresté : . 

Je cheminay a l'adventuipe. 

Cueur çn soucygrant mal ead,ur^,- .33 



Je n*y veoye ne fleurs, ne roses, 

Dont je me puisse resjouir, 

Ne aubefins, ne autres choses 

Dedans ceste lande flourir. 

De toutes pars je veis courir .4^ 

Lezars a monceaulx innombrables. 

Selon les bestes les estable^. 

Prose. 

^' «</* Au bout de celle lande mauldicte y avoit ung franc 
morier planté, assez remply de fueilles vertes et auprès 
du morier y avoit une fontaine toute faicte de marbre bis, 
en mode de quarrure. A chascun quarré y avoit ung 
pilier de cristal, et a chascun pilier une pierre précieuse, 
spacieuse et grande. Au premier avoit une escarbou* 
cle ' fort reluysante. Au second y avoit dyamant de 
innombrable valeur. Au tiers y avoit une topasse riche- 
ment enchâssée. Et au quart avoit un chamahieu ^ 
si subtilement taillé ^ qu'il n'estoit pas a croire que 
homme naturel jamais Teust composé, mais falloh dire 
(qu'il estoit composé par œuvre (j^ifique, ou que IpHe- 

- f ' ■ . « . 
I -ta 

32 BC ny. D ni. -« 39 B C D fleurir. ^ 40 D le voèi. 

A. B escharbpcle. G i> etcharbnde. ^ fr. B C D diainachltu. 
— c. E taillée. 






I. Voy. la note sur le |^.'8, ,'* ,' 
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rotz ', le grant graveur des dieux, y avoit besongné. 
Et pour ce regarday moult longuement four avoir 
congnoissance de ce que y^estôît gravé. Lors y vey 
l'image d'ApoIb, graht dieu de nature,- soubz<]ui tourne 
la machine du monde. Là estoit gravé ciel, terre et 
mer. Et êstoit ledit diamafaieu de telle tiature que 
en luy Apolo congnolssoifle reginie dé toute chose 
Vivante. Es 'deiik 'autres pîUîert y avoî! ung tableau 
d'or, auquel estoit escript ce qui s'ensuit : 



« L'Epitaphe de Pyrame et de Ttfysbee ^ s'amye. 

Fol. aij «» « Vecy lé lieu auquel Pyrame ' 
« Se livra a' mort pour Tbysbee ; 
« Dessoubss ce morier rendit l'ame 45 

« Piteusement sur son espee. 
« De son sang a couleur changée 
« Le morier, qui portoit fruict blanc. 
• « C'est grai^t fait que d'ung amour franc. 
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« Semblablement icy se occjst 5o 

<( Thysbee, de Pyrame amye : 

« Quant dessoubz le morier le vist. 



► •■ 1 



à,CT> phetotz. ^ ^. B C D y m. — c. CD thybee. 

> 44^ St B thibee. — CD thybee. — £ thsibee. — 46 B C D sus. 
— 5i E Tifbce. — 53 B C D se vist. — E le veit. 

. . .1 . Lliistoire tragique de Pirame et de Thisbé est racontée par 
•^- 6vide (Ale/am., IV, v. 55- 166). — Guillaume Alexis place les dctux 
ai][^nts dans une sorte.de purgatoire ; il est curieux de constater 
'^è DMité letf 'foit également figurer dans le Purgatoire, Canto 
XXVII, V. 37-38). 
L'un érnoni^a publié dans le Bulletin du Bibliophile (1901, 
.:.W^A^}.^)W^ A^or^iité nouvelle de Pyramus et Tisbee^ composée 
vers i535, dans laquelle il est également parfô des fausses lan- 
gues (v. 29-34, 37-41, 64-66, 8i-83, i96-ig|7; 2oa-ao3). On dirait 
que l'auteur s'est inspiré du Martyrologue. 



LE MARTYROLOGUB DES FAUL8ES LANGtfBS 3 1 I 

« Ou son corps reposoit sans vie, ' 
« Elle, du feu d*amer ravie, •. .t. w . 
« D'ung glaive print le mortel heurt. » ^ • 5 5 
C'est trop aymé quant on eh metin^^. 



> ^ ■ t 



« Vers le morîer, uhg peu atval^' ^'' '*' '' ' ^" 

« Gisent les corps en union ^ '' *'^ 

« Soubz une tumbe de cristal 

« Que composa Pigmalyoq,%;^, , ., ^ .. 6o 

« Ou il mist comment le lyon ' 

« Fut cause de leur mort piteusç.. ». 

D*ardant amour la'ifin doubteuse. \ 



■ .j 



Item mettoit une aMtre clause ^ • 

Ou ainsi y avoit escript : 65 

« La mort des amoureux est cause 

« Que ce champ icy est ^aulditi 

« Ne jamais ne portera fruict 

« Qui ne soit obscur et troublé. » . 

A maulditz champs maleyreux blé« 70 



Prose. 

i' aiij * Après toutes ces choses veues et^ considérées, je 
fuz plu$ pensif que devant, et melençolli^ùx f pour 

.......... I. 

' 60 C pycmaglion. — D pycmagion. 

it. C D ces choses considérées. — 6. C D et melencolieu^.m. 

1 . Cette sentence se retrouve textuellement dans La Fontaine 
. d'amours^ v. 76 (Montaiglon, Recueil de Poésies françoise$yW^ 

p. 21). 

2. Ovide ne parle pas de Pygmalion; il dit simplement qae 
les cendres de Pyrame et de Thisbé furent réunies dans une 
même urne : • '. 

'QiÊOdqiU fûgis êupercêt una rtquitêcit in uma. 
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cause de celles ibi&tçirei et ;d6 la mort de telz ^ aymans * 
ne congnoissoie la cause. Stioiit ainsi qu^ partir m*en 
. vouloye % . j'advisay une . fenestre clooe, )en mode et 
manière ^ 4e ari^aire S 4^. grosses ht^rtfi^ de fer/, et 
dedens la fenestre avoit f ung livre intitulé La Cause * 
et liaison pourgupjr advint aux deux ajrpians > ceste 
fortune amere. .,, . 



» '^.» 



La SignificattoH dû livre dès deux apnans. 

• r 

Ce livre estoit tout .couvert d'or, 

Semis tresprecieusement 

De pierreries, de cor en cor, 

Enchassèis sumpttikeusement. 

Fait fut d'ung graht entendement 7 5 

Par Philis, màistre du mestier. 

A l'ouvrage on congnoîst l'ouvrier '. 

Je me adressay a la fenestre 

Et feis du livre ouverture. 

Car chascun y pouoit bien mettre 80 

Les deux mains pour veoir la lecture ; 



., ^. B.C P tieuiz. — 6. C D, ici et plus loin : aIna^s. — c C D et 
^ ainti que partir vouloye. — if . . C D close en manière. ~ e. D 
' arniere. ^/. C t> de grosses barres de fer m. — g. C t> et dedens 
auoit. — II. C D a cause. — 1. C D aux amans. 

75 B Ce fut vng grant. — C D Ce M vng grant..— 76, B C D 
Philis le maistre. — 79 B C dùdit Hure. — 81 D pour voir la 
lectrfc. 

'. i.Cè prbyerbe est exprimé de même dans Les J>it\ de matstre 
Alîhoron\ v. 10 (Mbntaîgîon, Recueil^ I, p. 35). Dans une autre 

^ ^ièce le vers est allongé pour entrer dans une pièce écrite en dé- 

'* casytlabes : ' 

L'onvrier souvent est congnen a l'ouvrage. 

. .l/Wrf„Y«I, p. 284.) 
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, ., £^1 eo tournant la siguature, . : -,. .;. 

; A fol n'affiert chaat^u gar<i^r» - : : . : : i : . . 

. • — i ■ ♦ » 

-» . , 1 . r ■ ■ • . ^ . '■■'■..'■'.' • I I ' '. < ■ * ' J 

■ :.-^ . J^UyfecpmmjençQJi|t.am8î : r , .x. j .. ii:»85 

« Ileaq^uek eurenrJ^cueur.traiiâsi^ : - < ^ 

« Â U tendre aagexi^ septans, . ^ .... i. 

, «:)^ar Ci;pido, dojQVl^ura parena îi: :: .;. :. : 
«; Les separerenti doublant blaamei. 9 • : < • go 
. . En douleur vit qui.pert sa dame. .: ^' 

••1 t' t •■ »"•;•' 

« De Tung a l'autre ,n'y avoit; . : ; ■ ;.i » i' : 

4c Que une paroy tant seulement 

« Et ung trou que nul ne sçavoit, 

« Fait artificiellement^ 95 

« Par ou parloient joyeusement 

« Ensemble de nuyt et de jour. >» 

C'est grant fait que d*ardant amour ^. 



Prose- 



€. 



Or advint que, par succession de temps, Eculeûs ', 
oncle de Pyrame, et Perseïde, père grant de Thisbee «, 
firent ung banquet ^ moult sumptueux auquel furent 
convoquez plusieurs nobles et grans seigneurs, dames 

f 

84 B Qoi de tout enquier^ de tout veult 8cauoir« — CD Igno- 
rant doit par tout garder. — 87 B C D De cupido damours rauy, 
— 89 B C D Et pour la cause leurs parens. — 96-97 B C D 

Par la pdfioyent parler Moaent 

En secret (B ensemble) de nnyt et de ioiir. 

a. C D Thibee. — 6. C D moult sumptueux m. 

1. Cf. V. 49. 

2. Ovide ne parle ni d'EcttleOs, ni de Perseïde ; noua ighorons 
à quel auteur Guillaume Alexis a emprunté ces deux 90(as> 
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et damoiselles ^, et" ehtrè fès autres j^^fat Pyrame 
et Thysbee, lesqiietz, la rfuyt prèèédchtè', ir^oient mys 
terme de eulz trouver àiif^rès de' la fbùtàiHe'j dessoubz 
ledit morier. Et a Tyssue du banquet, ainsi qije chascun 
cs!en alloit esbatant/THjrsëi!fè,-'d'ard'aht ànîiblir esprinse, 
n'y faillit point, mais y arriva la prtrtiiôr'cf/^et en atten- 
dant son douti< ^ihy,' de£Fbïà'sofi ^ tœuvrétffaief et osta 
Fol, atf/* sa première rob^-éti-t^ij^âfàt-sès critis iaiitj) doulz, tant 
beaulz, tant couIourez«^,'qtiemi6utX'^einbl6iènt fil d*or 
purifié quecbeveulxdëîèîhmènaturéile/çarilz estoient 
déliez et espès eli telle tMhiète qué^ quant elle les avoit 
espars et espandus derrière les espaules, nul ne sçavoit 
comprendre quel driap avoit ^ vestu. * 



'1 



UAçteur 



i . 



Souspirant, de la je party, 
Gectant pour les corps maintes termes, i oo 
Et tiray d'ung aultre party, 
A cueur piteux, membres pou fermes, 
Car je ne sçavoye en quelz termes . . 
Je devoye recouvrer ma yoye. 
• 'Homme en soucy tost se forvoye. xo5 

'^' ' • ■" 
En une forest me bouté 

De tresmerveilleuse façon. 

En ung estoc, au bon costé, 

Je vys les cheveulx d'Absalon; 

D'aultre, je vys pour Oemophon . i lo 



■ > 



tf. C D furent conuocquez plusieurs seigneurs et dames; — 
6. B E se». — c. C D tant couloiii^z w. — rf» C D «Me auott. 

100 Eiirmef; • • ' ' - •••-•■ • - '^ '-■- • 
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i Phîlis, qui d'amour eut lé heuft '! " -''■ - ^. 
. Sourent chet maint quant trop fort cùéurt;*- 






» # t • I • I : • ■ • V i,M 
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^ « « f » • . ^ 



Je descend! ung ped plus bas>- 
En Cheminant parmy le boys' ' 
'Tout mon béati chemin pas.a^as. ' ' ' rtS 
Je ne sçay se je viens ou vois ; - r^CMi o) 

Je ouy une dolente voix 
Dessoubz Toiabre d'une fontaine. 
Cueur dolent tousjours dueil demaine. 



\ ■ : 

Prose, 

.•••'■il ■ 

aiij* Quant je entendys la voix si lasche, si dolente, si 
tremblant et si piteuse, je eu grant désir a ' mon cueur 
de sçavoir que ce pouoit estre, car de sa clameur piteuse 
faisoit taire et abaisser ^ le chant de tous les ^ oysillons 
du bois^. Je me approuchay petit a petj^f^.si entendy 
que c*estoit la voix dç Torgueilleux N^rcisus /; lequel, 
pour son reffus de la belle Echo, fut,. par le vouloir et 
jugement de Cupido, contraint de soy jcioyer en myrant 
dedans la fontaine sa face', laquelle cuyda.^ue ce feust 
la face de s'amye Echo; par quoy la voulut embracer 



1 1 x-i la C Philys qui damour eut lassault 

Fol axnour fait faire maiqc m^H^; 

— 1 13 B Ceat trop ame quant on en m€urt> répétition du v, 56. 

â. C D en. — 6. C D et abaisser m. —r c C D des oysillons. — 
J. C D du bois m. — e. B peu a petit. — CD peu a peu. — /. D 
narcy. 

1. Phylis, qui est représentée dans un bois reproduit. drdessus 
(p. 8a), était fille du roi de Thrace. Démophon lui avait i>romis 
de répouser; niais iî dut retourner à Athées sa patrie, et ne 
revint pas dans le temps fixé. Phylis se pendit de désespoir et 
fiit transformée en amandier (Ovide, /fer., H). — Dante cite 
^ ansslla « Kodopea cfae ddlusa fu da Demoofonte i» {Par,^ DC; V. i oo). 

a. Ovide, Metam., I», V. ib/iSie^ ' '^ » " ' ' 
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pour la baiser t dont il cheut dedans la fontaine, et se 
noyit^et. fiM, l4,sfis povres jpjors^.Et.pottr pénitence 
luy donna Hêusles, pénitencier d'amours, que ung 
jour de la sepmaine il getteroit pleurs et lermes pour 
son meschant reffus orgueilleux, en criant et deman- 
r fi^t mercy a 4^^ plaisante Scb^i a. laquelle 11 avoit fait 
le dessusdit ^ reffus, . , 

L'Acteur. 

■ a a ■ 

En la forest rien je ne vy 1 20 

De quoy je fusse fort joyeux ; 
J'estoye comment homme ravy. 
Cheminant en baissant mes yeulx. 
^ ' Ainsi 'estant melencolieux, 

Tous jours en mon chemin pensoye. i25 

La fuellle aux vers ce n'est pas soye. 
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F^i. aiiij • J'eiltray en la forest sauvaige ; 
Lors ling chasseur tantost hua 
Pour un sanglier ; ce fut dommage : 
Raymondin son oncle en tua '. i3o 

Malle fortune Targua, 
Qui tousjours fait ainsi qu'el veut. 
Contre fortune nul ne peult. 

En la forest tant tracassé, 

Que d'ung sommeil je fuz surprins, i35 

De corps et de membres lassé. 

Plus q\ie jamais n'avoye apprins. 

a. CD et fina la ses lours. — ^. C D dessusdit m. 

122 C D commç. -* 124 C D Ainsi tout melencolieux. -^ i3o 
B C ï> E Raymond. — C D le tua. 

1. Ce vers fait allusion à la Melusine de Jehan d'Arras. Le 
5* cl^apitre est intitulé : « Comment fUimondin ocdst.le oçmte 
de Poetiers, son oncle • (éd. Ch. BnMie^p..3?). ..>... ) . 
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Soubz ung tige mon ttpà» prins^ * 

Comme foityle, débile et mate. 

Il n'est nul que^sommeil n*abaté. '- 140 



^': 



Prose. 



7 ''th 



■ 1 1 



Pendant le sommeil auquel jVstoietrànssy, 'de dor- 
mir je fuz contraint, et e;;^ dormant me vi^^t une^ fantasie 
si merveilleuse qu'il mejsemUoit q^e,40l^f4ep^^ 
trembloient, dont loiij^jifçpi^nt; je .Aç,jp€;uzpg4 reposer, 

car je ouy autour de x^Qiôil ^ ^p)^,^^.^:Srï^r?.V.^ pî^^ux, 
les ungs bons, les aulip^s maleureux^de |tap|^t ^^l^ngues 
qui .leurs TMQns.aUfi^nqkiitrU.^^^ 
Je me adres^y .iyéfs ceU,e pfut, su|>ffl)e(qe^t e^coutant 
se pourroyè bûyr ou entendre aucuns doulx motz de 
joyeuseté ou lyesse pour relever et soustenir mon espe- 
i/k rit en joye, et m'approch*ayi|dè celle part en dévalant 

par :up^ petit J?9y9 s^i^^î/e^lp e,t ^.9ps .y.çj^dure, ^ijioii^'e . .^^. . ^ , 

fuzDqouljMJ^èiT.ç^^^^ 

devQÎt Pfsparer. le$ cBanjùpç et iaire açbriîs reverdiiiîÇj!, 

Içs oysUloîi8.r,#noMyçJIer ieur jjjant :ç|^ia.}fiye,flu orm- 



> 'i La Viskfm de V Acteur i. .' :iL:.3r.c.-L ir.:-: 

'••' "^Uy'avoitgiroBôëi^pîmw-'''-^^' • -t-".','-» ' <'r^\hf\ 

BrtMetspàtïtrkù'de'Ethiiài' ^•■' ■ Jnj.hanq 

:;! ; :::• Gàr-tCitrtes tt^lral^ VbfkktC^-- ^ 3:i:)iirKniYn'3 

- lEstoientsubfecteôadela. ^ ^;; i- i^'K.I 

Jei'egarday deçà, delà; •' '■ îtir^.L :;vii,]is. 
Je veoye montaignes et roches. . ^ , 

Là crainte est toujours es abrocne». ' 

M'.'"'- 'J ' ' - . ' ' . ; •. ♦^ î' * — 1 ■':*«*/'' I' (î .'» I* ». — 

139 C D débile m. - 143 C D Brusles... eâittftu'<L.>i4i^ C D^W 

de la. ■' •"•' -■ 't*-' ^' •-' *■' •'{'' ' «i 
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« <-. 



Je vy ung grant temple Çfiduc 
Qui estoit presque. tout destrult; ...î 
o ;. : Il n'y ayo^x^ tojp» w .dllfi, : . i : / P 1 5o 
Toutesfois y avoit grant bruyt. 
Je me approchay devers la nuyt 
Pour veoir du temple là stature. 
Il n'a riens qui ne s'adventure. 

« 

• * • ■ - 

-'^' ''*7lietetfipïé^â'àiàre part èVtôh. '/ ' ' V."' ^ i5V 

■ Aiilsi tomme je puis t:Dmpi'enare, ' ' , 
•■'^' '■ i ' Attèzfefme et assez drôh \ '"' ' ' 



/ • • t ' ' I 



i r I I ' 






•• •■»/■■{ , 



'-' * Prôtieàïs 'l'aVôît faff diêié'iidH. * * '' 
^^'^^''-^'^ Desscf^îa^onejévy pëmife .'' 

''' '• Uh^tkblèiti disant saiîis harangues r ' "*''"i66 
jniiîi.r (j'ést'Ie tehlple dès faulsés Langues: '^^ ' 

«. • , t , • . 1 r 1 • ■' 1 . I • • T • • . ' ' •■- • , .•.-'«•»• ■.•.<.••••: 

Fol. aiiij* "QûàÂt |*éU yeu, léu et éntéàîdu' l'ej^îtaphe et le tîltre 

Veilf^r," pV Wesfôis,'sânè cè^ral^^^^ fàllly, [e fys tant 
qiiy sotibi ùrig vieil degré je trèuvày façon de moy 
cacher pour escouter se je orroye ^ aucunnes choses 
nouvelles. Lors ne demoura ^ pas long temps que tan- 
tost descendit ^, $ouha& .romboeiid'uoe nubileuse fumée, 
pour la estre et tenir leur consistoire, une légion de 
faulses Langues mauldiçt^.etimerdicfesvquî par ordre 
prindrent leurs lijui; et plf^s^i f^li ck^ii^fgant ' et 
environnant / tout .le lieu du tn^uldit temple. -jg^ au plus 
hault siège se mist et.açsi&t.vf la Langue, serpentine 
qi^i Eve deceut en luy donnan^ a,ec^^;n<)re fraulduieu- 

i5i C répète deux fois ce vtf«/-^"iS6 6 aéscendre. , 

â. B C portai. — 6.'B C D se lôuroje. — c. B C D demonrajr. 
— ^. B C D descendy -- e. B C D en circulant. ~/. C D auiron- 
nwi^ r^^..CD.-||ffîii... ..'..... r» . ^ .:..(. 

I. Voy. la note sur le ▼. 8. v .. 
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sèment' que le mors (le. la pomme oeluy esioit point 
deffendu de Dieu, fors seulemeAt ajfin qu^Us ^ feusscnt 
pareilz a Dieu, mais que,^.sjeHe en ^Misiojti /^ et son 
mary ilz seroient * eg»uU. et paxeilk & iu)r«| Bêr ceste 
Langue fut succumbé, abâtu et tempté le premier 
homme. Et quant je la vy, je çommençay a dire tout 
bas ce qui s'ensuit : '* 

Laj Langue serpntàie qui éiceuiJBm'^'^ -<r*1 

Jll ■|.-|-*«i>||||llf<-><.«. ^JliUi l* * <^< lUJf I- ■ 

-•"'^ «ii-O'leikpWdotf^è^péfttîttè;--" ^ ••"•'•"•''• 

•■«^ }e a par'm(^,''ér féalsrè tljleféS"*^ ' *' ' '**> • '*^ 

-,. :. *rtu^ftt^;ceHequf»«Minst»%s«pn^- .r.oTucu.i 

F<tf.îttfg-|vQ^towstfté»nàlUM%iml)^fë.' * '^^^ î^yîovj^jl. 

.jf:vl'.îit?Tli'*bu5às1e^p?fefetofpére, '■ l ' *' '"' v*»»» '* ^"' 

••;/ ''Jt'PttrqtoyTusmes'iWftraitridft.'Si-' -'^^ '• •^-•' 
' -•• ^î 0t ACIfl»è'}lni|fcie IWi«'fti!«>bW'V '^"^ ••'^^ 

-»Kr '.'•CéW^lLttttguô'tou^jbtt^^'dlidlt'l v»'» •'♦•!■ ^«''-^ ''*• 
r.i .^ ^^'Jelfetiis beBe'ijjttt'^ila gbtfiiel/ ••'- «- ^i •f'^" 

« De quoy nulle ne s'açivîsoit. » .^l'Iu »rwj 

Quant l'homme fut créé sur terre 

Geste *L«ngiï^iïê>tfetôH'iiïlfeff** *^ 

Sinon toute disceatioo. , 

De fauli arbre MtfûVÀè i^Oà'H "".V^ ': 1 7 5 

De ceste Langue dependoient . , . 
Toutes IcélàfeMçé mSir^^^ 

« ^ ^ -. . T::,n:-:;nfn ti::\('rA '.-^ - . ':i(*L / 
41. B C D fr«odeosemcnt« — 6. C D seriét. 

!79. Ç, 1> q«> fi«^- — '7» B Ç D Pour certain lum^t Mit an 



I. La même sentence wt troove textnellemem. 4#m^ l4rr9,4u,i , 
Fm$com, v. 332 CMoftfaiglDn ^ ^oi^hiUI, .fÙ«i^^ 4i Poiâta ' 
framçoUei^ XII, p. 288). Cf. ci-aprèa v. 245. 



' « # « 
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'■■■■ '''Atlk Wyallès-pôînt'faè nùfé fonde, 

' "t* langue tjui^st^ûi'è'Witiondë'' ' V8d' 

fi... -jaÈa^t-iéffl'^^jaiaafe'Vâbhe.--'- ••■''^ ' ••■'■--'■: 

: .;.; oiib |i -..uniirnrno-/ s; .vv r.I j; îr:r.u[. jJ': .;::::.■::. rî 

Prose, . jj; >o.j*2 J.^.r -- é.i:ri 

Quant ceste** Langue du serpent venimeux * eut 
parlé, toiHA^lill^yjIkite^ '^gWptrH^fUQ^iiKh a 

trembler ^, car elle fist a toutes exprès commandement 
que chascune rendist.tf»»?.J^%i4?<>tQWl.A?>ia9ips passé 
jusques a l'heuçç^pF^s^îJ^t qu^fjÇ»ftatfe ^\ $^i quel* 
injustices, qu^Jqrçgf^ ,qjM^lfcpf ft^, âlMiaijilbmmages 
il:^ ^voient pourchassérf*f.7|i^i,4^«.l%f\S\ieiij$}v)r' que a v 
Fol. «y moy ne fut possible 4e,^egf|rfl§farpr4i:^,qil'aï^tenoient, 
car il me seI^bfft^|rflU€^ ppç^sjftï^çt^e^im^ langue 
chascune s'efforcent 4^. p^rl^lfja^^.f^^^^ toutes 

les racompter n'est a nomme possible ; mais toutesfois, 
de tant que j'ay psft.J?WuiMk:^tonjiî|fi»,iPfili$:Qntende- 
n^î, je les descl§iffji|j flU^f?9tfj[§'jBW flBÏl.lpic-^ sera 
possible. ,. .j*.<>yi /ijii'y vn ^Iluf! '/"«♦(/ 'n'I » 

Qui disoit a Dieu que son frère 

N'avoit veu ^en voye ne çbemîn ;..^,„ q i85 

« Ha! Lmm^Îç mw^aÇ^j^ ^^^^ 
« Tu mis le doulx Abel en oieré ! » 
A doubter est langue meurtrière. 

. :,.jr. (Tv~) .A - .J:-;omo;.j^b-;ci: li ^) Il .:- 

fî'»-/«UTJ»<ii'»ifi n.i.'f.^' -.L-f/l CI n M :;• .î i* •;;}' '1 - ' «'"Lï 
a. B CD Quant a ceate. — 6. B C D. v^mçfiu^ -^ »c. B CJl,^; 

commencent. — J. B C D a tremtr et trembler. — e. B pro- 
che Wè?'ï^/!:Y)^ftië"ii^;'-' ''''•' ' '''"*^' '"'""' ''" •"'' ^" '^ t' ■ '\ 

m c b îfe irai'éaiiii.i^' tBi ç b du îhéiitcnt'iffàîit^ — 1S9 d ; 



D mcurdiere. ^ ' 



• / I / ».-..■« 



LE ilARTYROLOGUE DE$ ^ULSES LANGUES 321 

, . « Grant faim avois d'esmouvoir guerre,^ 1.90. 
« MlLuldît Cayji ; Dieu 4e coofoode \ . 
« Tu as gect^ mojct W-M twe 
€ La tierce partie du mp^ndç ; 
« Parquoy en l'abisme profonde 
« Te juge le roy droicturier. » igS 

De tel service, tel loyer. 

...«'-■ 1. M • 



' ■ ; . I • ' • 1 > 

f. . . .* . : .. 



Prose. ^ 



>» 



Tantost après que ces dei^^ I^ng4ef ejurent parlé, il 
se sourdit ung tonnerre ntoult 4lippet^fMx• Et f près ce 
tonnerre fut ouye une yoix : ep , r^ir .moult horrible, 
«y ^laquelle disoit et crioyt ftijj^qjt.^oa-: |.fc Icy com- 
« mence Envie et Trahisônjiar (I^^ rajpporf. d<^ taulces 
« Langues, qui jamais ne fauldra,'mais sera entre tous 
« les vivans continuellement au inonde jusques a la fin 
« du siècle. » De ceste vois je fus moult esmerveillé ; 
mais, bientost après, je cpngneu etapparceula chose 
véritable par les propositions et allegances tant poé- 
tiques que moralles qui ;:des /fulcçs Liangu^ proce- 
doient, comme j'apparçéù par la langue de Ja^on qui, 
oultre son serment et promesse, trahit la beUsMedee, 
laquelle luy fist tant de bien, tant de plaisir et tant 
d'honneur que, par son moyen, conquist en Fisle de 
Colcos si hault, si noble et si précieux joyau comment 
estoit la toison d'or, en laquelle poursuyvant tant de 
nobles et gradeux chevaliers estdient mors^ ^^ ^h 
loyaulté et vérité- tlè- promesse £nerent leur vtoi Or/ 
avtoit juré la fiEralseJLangue de Jason qu'il prendroit ai 
mariage la belle Medee». et sur ce point se habaa». 
donna a luy, et^ eut d'elle deUx; eÀfans. « Helas i 

a faulse Langue », dys je a par moy pensant, « mal luy 

... I. . . .... •• . . ■ _ 

i . . 

190 B C desmottuer. — 192 B C D sus. — 195 B Cp.Te.iuiv 
Ton II ai 
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« tSiis ta promess6 quant, après là cpnquèste tant chiere 
«de la tojson; tii liàbandonnàt laUlnnè^ laquellct 
«criant par piteui déècotifôrt àilt dieial yéhgence ^ 
« trouva façon subtille de loy; fairt -màiij^f ùng de ses 
« enfans '. » .. . . .q . .-. . 'J,- 

. . . • i .L i jv '• • ' • ;î i • 1 ■ 

La Langue TheseUs. 

Fol. op» Je levay après les yeuti sus, 
Devers une place ancienne ; 
^ Je vy la Langue Tbesetts - ' ■ 
' iFàulseinent trriiir AMahe, " - - 'loo 
'--''■' Laiqùeire âvoit^riiisé ^(Hir sienne, 
Et puSs ecprès ik reliâquit. 
De faulse langue fàuit acquit. 

- . . . r. - ■ • ' • , I 

Adriane le délivra 

De la maison d^ Dedalus; ^'' 20S 

Ou lé roy Mynbs le If<rfâ • 
Au fier monstre Mfnotaurus. 
De devant luy ^'feschappoif'hub ;' ■ 
' Mais Sauve fut par Aidriôié;. 7 i - • - ^ ' 
Rien n^eist que femme iieinèyiéifkMi. "' iib 



' .. 






Hien n'^est qu 



f . I Prose. ■ '■ '• i ;If?rri i. .... .- '• 

La trahison de Thesetts.fut telle/ idvlny; estant ieti 
Athènes^ fut cause par faulces paroUea.'Xlr^comniavoir • 
plusieurs' autres trahisons en pourchassant la mort da • 
fils du rbyMinos, seullement poiirl%m^r'qufil>)|vbit (> 
sur Tenfant, voyant qu^il iproiSpéroit^ cnoisspii et sur* ' 






197 BE le leuay ou ieu lesyeulx sus. — 200, 209 CD adrienne. 
— aoi E Lequel lauoit. 

*; yt- ( 
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«oil^k~«i>uslautre9 eh sdènce. 'Et BniAyi^âiént'Thèl- 
«et» etftc sca^ ebmpéîgnbris iWU^feitht \ tnktûetë ' fà\r 
ÎHÀlêti eifilnctes paroUes db U iàîtt Mc^ttr kfniîût 
hénktiàufi eidë la'legéctèrehréii bas. et fihi'l^Éksi 
T[^lttiiS€tticût^ Jotirk. Pirqaày4t i^ MIfaèéîfcW«* 
^èrîre môàlt grande et forte, eh tdlé' ixlàtiiél% <t^llt lift 
w.«F-^fcimqùiit;- W iavîiir'qift, Airtmt !e ' te«pi H St ëeUtè 

cëilcùjSisctneé AàttïtlVi', etit bàbitatiôh avéeuilg t6^ 
ïëtfi,- ef dïr tbf eàti tn^drà irà^ ihôtystre Wdivat et *éf<- 
VlUif,' ()^i \î'i4^eiIbIt^!nottëhM ckiise «^-^il <âïbSit 

âèt&^mibitié et' dèdy toreàù'/ffiz' de'la '{mmi^^ëkm 
rojmtm.Ei detim' Terrible et htfh^blé'ttf ilfei^élK 
k!iT,-«n^"<cUê' inaûîerè qu'il rfewroh pâi* ïes^^WWs 
'éafiûH fet *è^ei^ t^'lllrbùvôlt/ Of ftir fàice^St m» 
Yèr mdjreiï subUl de lé bouter «A ^hie mÉ^itf ^ D^ 
^dtfu^ àrdit fait ftiré, de lâ^t^e'iiùl nèifbildit ^fW^ie^ 
WnilfuàltJl YoA ne sûbài; sinôîk|^àiriàrt'^fidlliii^Wttl^ 

Or Hit le îèj Minà^adVêrty'de cèlfit^t''^ Ié^hI 
amdur dfe^sa' femme.' et j^ôtit 'i^pàMiifi lé^'-fdi^lit^'^ 
AtUeniéîtr/R'les'lidiitfaiMh'^ hùïkh -UiiitPitê ^{IMM 
d«ui hbmteésl i^Ur ^èe deVbr^'de Mihd^Mé. Or 
âtl«iftq^;'^à^ strccësrïèif dëf»h>Si le Mftt^èllt^ 
le filz du roy d'Athènes appelle TheseUs, fort en* éûriMi 
et de langue decevable. Lors TheseUs fut admené 
devant la maison ou estoit le monstre ; mais Adriane, 
fille du roy Minos-Wlé-régiferfiaiit ait embrasée telle- 
ment qu'elle pourpensa en soy mesmes de luy ayder 
s'elle pouoit;'èi"fiiy-àiirfitViiïe^ «t tay 

dist que, s'il la vouloit prendre pour femme en luy gar- 
'aaiir 'loyaul^' Aih' le préAdWlt "pptW- ^'e^pcWii; ' 'Lbrs 

m?e0s;yr àc^^^^^ mort dp^)ifM^^ 

a. CD ne bettes. ' • ' '' '- • • - •"''■'^'•'' ' "• •'"'-'' ■ ■'■ ~ 
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Uiuruf ,q^| : .le . cuy((kjrx>|l îj^vorcx f , qu'i) . prinn; ckj h 
•wU.^q*'ttJiMygç«a« 4fi<l|u»s k«uwta:ttie|i)U4»IlW 
fvfâlag^ffiem .çt haxdyfnç^u f.UJçtutsî- Çt.pow Miy 
ibaiUajiiig pçfeton ^ fil lequel il.tietpcJjBai^^ jtomqqn^ 
jea 3a7na|a;piir unR;^ût f^^.n Adrlaiy;p#r,/riiwup4 
^jl q^e^ qptfVjl .fvroi^içcçy^jiedft igjoiM^tjreÇj; qu'elfe ^ 
iepeust A;Bri;er hpw 4ç tora»£w»,au.Jle^ /inwi^f 
«toii^^.ctr il ^stoi^;,JwB)^siblff^ feocamè .d>.|^,jf^^ 
%l^9i fiçti4ii*çUe,,lçg|jel,vj»çavoit bien ^drianc,;ettyxf 
*9PlTiltf?«ûS;<*? tedicté maison; Et amriell/BiiÂ^ 
/^uçuneoiiem/ que^ quapt.U avroit Qçci^, le^i^ j;[;^ofu^:e^ 
qu!iï^7^ c'en ailU^t et qu'U.faulwtfi.sa promesse. Et 
XiWftnVoThfi^ti? , fut hor^dç ludiçte mfîsfln^.Adriàne 
-fj:îv^ ^ecques ^ellesa seur Phedra^i .et Veipi yipd^tçf^t 
avecqii^s Tbeseûs sur ja rive de la wr^ çt,^..r^l)i|ç- 
^erei^t'ienj.ung,. petit, iMvire, et çuJUi îBiÇsiiE|e% (..ttuat 
mg^rnmiïVSCil^.f^my^^ni:'^ de Thye «u, iif 

prindrent repos. Et pource que Adriane estpii. fpr-t 
ilMftCfj f8e;^9^mit plus.xjue.eUçif^^avoit fjcpustii^ié, 
4^tjnnN^eas priait 4fi fpfttin^^a ç^^^. PMrji^ et Pem- 
4WW ny|îçq.ues luyiflt ^Aais^^ri#(y,.qtti t^pat de bien 
if^y ,$WiftM^t ^n ladiçtç Isle. Etdepufs, le roy Bacl^us^ 
imi,p«si^.pigr la, l'e^pousa .pour ^ l?|e#ul^é et pru- 

4e9Ce.i.^j , . '-'''i'-': ■. - -. •lîrA'b vnr l;1> : 1: - ' 



- » « ■ . • y 



i-^h'V», VI,! .. " ■ -'^j'.. ^ /..- .^ ..... '|.:;«^[ :j:!' *:•;- mi. :; 



m éfnj^ Mns^e» ^^tç^c^jt semeesesp^essçs 



. îî'.'i' .' '»' 






» 1 f , 



.i^tPCp j»,^ le oi^der dçivrr^, y ^«î q>« lui^cUft (t gç») 
4av;la goc^olc r^ c. CD et.hardymem m. — ^/ J^Cp tendroit^,-- 
é. Î^:D en sa main le bout. '-^/. BCD jjâv if: — '^. Cà'lèmons- 
itt;'^^. M:D' quelle penst.-^i. C&^-l6'-aMttiii'^f. Cn 
aucunement m. — Âr. CD et faulsast. — /. CD eulx metmes m. — 
— m. CD arriuarent. — n, CD et m. ,^ , 
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• Depuh lebcmt josipifea la porte, t' H ^ ^ • 

' De fâirix diéttx,- de ràUlbés ^dèesie$ ;...;. ^ . : « 



El d'autres de dii^rse^tone^, 



/oir 



« . f . 
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' L'autre èii^tous^ quartiers contrefaite: <''.•> ^^ •' 
•Géup^*iMéM'èiist^A^4afa^iiiWmè.''J ^e!;io: .- 

Je iryk: Langue de JiidAs îj.îo^ -i » 

Plaine de serpens venimeux, • • •' I vvr. : .. 
- ' ' Dèa^ Pfceùrè q^^ GtMumist le eHà •• '>• ^'220 
Deteftdreleroy gtorleia?. '-; . .'.'iv-rij: 
Quant je vy cela si hydèux, ' • ' ' ' ' " 
Je fuz comment homme transy, 
Ettoutaparmo^^disainsy : . ^^ 



PràieV " ■■■'-* 

• i * • 

t O faulse langue judalqfue, plaine de trahyson, tu 
« estoyes celluy de tous tes coihpàignons auc^uel Dieu 
c avoit fait plus de gràcê'.T^vihs-par devers luy,meur- 
4 trier et homicide de ton pete et du filz au rdy de Sca- 
trioth; tu avoyes espotisé ta mère et commis péchez 
« infinis, lesquelz Dieu te pardonna, et oultre plus il ^ 
c te fist son boursieret despçnsiervcar du tout en toy il 
c avoit sa confiance^ Et toutcsfois, comme pkin d*ini- 
« quité et de trahison, pour la ivaleur de Toignement, 
« lequel tu estimas pour ia part trente deniers, lequel 
c oignement la bonne ^ Marie Magdalene espandit sur 
ayj* « ton maistre et || seigneur, et toy cuydant avoir perdu 
« le profit de cestuy oygnement, pource que tu roboyes 
« le dixiesme denier et le mettoyes a ton singulier prof- 



■ 4 » y 



an B E iiMques^ — 134. B G D £ comme. Nous corrigeons 
d^ofrit k y. tsa Cf. ia tirade m^jrùÊt tur Jmùh {p^ 3aj^i. ï6). 

a. C D U m. — B il fist. — ^. B C D la bonne m. 
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c fit, et pour cuider f pçQjinfi^eif ; \wik^. ponje. ^u vendis 
c le Saulveur du iQOxu}ft)jUre|i;e deçi^rsk Et^pour trou- 
« ver moyen de le h$iU^r aiix |uif;^« tu^dj», «ux Phari« 
t (tens que celluy qw« ^ k^9^97^mWSLiifilhiy qu'il* 
c prendroi^nti Qt en le Mfftm iiiy ii)f» kAil^.rabjr^ par 
« faulse et inique, ui^liift^a et- simMÎftûon. Ojiaulse et 
c perverse, inique, damnée et détestable Langue, qui 
cas vendu le sang îMlçf. 4(^ çfillHX qui vtimr de biens 
« t'avoit fait '. » , n-iai:!--/ -ficri-j^ •..'. v':i; 1*1 

Or doit on bien.nqtiOfKQest fXfiipple, que^ucunesfois 
les serviteurs en qui aa^fi^ le plu$ nf #oat pas le plus 
souvent les plus loy^^bb ' . ... 7. r ;.:' 

!.•■« lii>'. >»■... . ^ . 

27ne Langue qutparloii sur lapapalité. 

Que vallent ung tas de pardons 225 

Dont le pape fait tel largesse : 
,,.^. Cent nfiiÛ^, jours, 4eu^ millions, 
.^-. . Et autant apr^s la gri^nt^messe? 

De me fier en tel. promesse 

V. Je o^ seray poijit fliligent. 23o 

^ Pardons se donnent pour argent. 

i ..•;.(.::. .■•:'< 

1: . : ' . Ung gtant tas de perpétuons 

Qui sont semez par ces villages • 
. Aux gens. de simjples conditions 
. Ont Eait vendre plusieurs mesnages. 335 

fw^ atgT^i Frères frapaxV par leurs langages 

* Dient: « En paradis 'je irons boute. » 
. : /. A faulx prescheurs y gist grant double. 



I ■ • I 



239 B c D E telle. — 235 E metnage. 

t.On tpcot consulter sur la légéDde de Jodas toi textes dtés par 
Éddei^nd Di^ UédX (Poéêiei' popukUrêt du mc^ên 4g€t ^$4% 

pp. 336-340). ■• v:..: 'V • U J J '^ - ' • : 'J . • 






Prose^ 

Voyant et escoutant, considérant et advisant ^ la 
malle voulenté de ces damnables Langues, je fus moult 
esmerveillé et pensif a mon cueur, comment ^ la terre 
peult soustenir si énormes blasphèmes de gens simples 
et povres d*entendement> lesquels contre là puissance 
du dieu en terre machinent et font tant de murmura- 
tioDS. Adonc, moy esprins d'ung aspre courâige, mon 
sang esmeu pour la foy catholique soustenir, je leur 
donnay responce en mon çouraige, disant ainsi : 
c Faulses Langues mauldicteà et interdictes, qui blas- 
t mez et dictes injures contre le pouoir du Sainct Siège 
«apostolique, qui dû Dieu tout puissent est ordonné et 
« estably, considères Vôti^ point la tressirinae et bauhè 
c dignité que le' Dieu sdtrvêrkin, Itky estant sur teirréy 
c donna ^ a sainct Pierre, alors qtî'il le constltuii pre* 

< mier pape de Romme? CoVisiderez, povres Ltfhgués 
« mauldiaes, que qùt va'contré le Sainct Siégé apoito^ 
« lique, est elf là foy m'auldit, interdit et ezcon^mtinié. 
« PourqUO}r dbhcques murmurez vous? Certi^s VQStré 

^ w*à inauldicte voùIén-||té ne procède tant' seiillement 

< sinon d'ardant feu d^avarice qui vous restràint 9' don- 
« ner aux povres et a raiigmeination de saîncté Eglise; » 



..i 



1 



lÀ Langue quijfarloif des cardinaulxw, !;'.:• 

Quant ceste Langue eOt parlé 

Dessus le pape tant de maulx, . 240 

Deui pas avaiit je m'en allé. 

J'ouy parler des cardinaulx 

En disant ': < Tant TBs font de maulï*;* 

■ ■ t .• • • • 

a. CD diuisant. — ^. E et comxnfnt. ^ c» ^^ia, doipi^, / 



?2S lE MÀMVkbLObl/E DfiS FAÛLSES LANGUE^ 

c Hz n'espargnent mittre ne croche. » 

De faulse langue faulx reproche '. 245 

« Cttrdinaulx »v <ce! <itst cette Langoe, 
• ' . i « Vous me déves congn'oistre assez ; 
;.• <tf II ne vous fault point gram harangue. 
:. '«rPourvozpàrsni' vous amasses: 
•"• ' i fc Et ne vous cbiiult' des trespassez. . aSo 

. :r « Vous passes le temps comme il vient. 1 
y.\'U sufiist, qui dame entretient^ 



I - > 1 



Prose. 

Helas^ quant j'eu puy, si viUaine$ parolles de gens 
mescbaos et indignes et insufiisans de parler de si 
bauit es^t, plus que devant fus triste et dolent en sous- 
pirant ej gectant plui^eurs lermes ^ des yeulx. Inconti- 
nent apf'ès que mon cueur respira et eut prins vertu, je 
parlay en ceste manière : « O perverse Langue satha- 
Fo/. »/ k « nique,, contraire a Dieu, fuyant a pari^dis, tirant et 
« cherninant le dam- 1| nable, maiildit et détestable che- 
« min 4'cnfery advisez bi|sn et considérez de qui vous 
«parlez^ <:ar a toy n'appartient point a parler de si 
« treshaulte et si saiqcte matière, non plus ^ que 
« prendre en ta main charbons bruslans et ardans. 
« Considère, mauldicte Langue venimeuse, que les car- 
« dinaubc' ont auprès d'feuz leur -juge souverain en 
« terre, » 

Une autre Langue qui parlait sur les évesques. 



Après, parlèrent sur évesques 

a, B c D larmes. — ^. B C D neantmoins. 
1. Voy. la note k^r le v. 168. 



/.: 
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Langues de curez, de chanoines, 
Semblablement des arcfaevesques; 255 

A les blasmer mettoient grans peines % 
L'ui^ parloit de leurs demaittesy. 
L'autre parloit de leurs cbasteaux. 
D'envie procedeni plusieurs maulx^ 

' . ■ * 

Telles Langues ayoien t despit > 260 

D'estrc subjecu a leurs prélats. 
Joyeuse est celle qui pis dit. 
L'une parle hault, l'autre bas. 
Pourchassant noises et debatz, 
Cbascune dit son antienne. a65 

. Qui mal pourchasse, mal luy vienne. 



Prose. 

Lors je congneu des dessusdictes Langues la faulseté, 
prodition et malice, dont trop estoient a reprendre. 
Par quoy je me prins a parler en ceste manière : « O 
.w«c envieuses Langues || détestables, pourquoy parlez 
c voua sur Testât des prelatz qui sont du Sainct Siège 
c apostolique constituez et ordonnez a vous régir et gou- 
« vemer et instruire? Pensez et advisez qiïe les tours, 
c places et chasteaulx qu'ilz possèdent ne furent pas 
« anciennement sans grans^ causes et raisons des preux 
cet vaillans seigneurs donnez a l'Eglise, et pensez 
« désormais a corriger voz vices, car au varlet n'appar« 
c tient en rien de corriger son maistre. » 



a56 B leur pahies. —CD mettoyent leurs paines. — 36a B E 
pire dit. 
a. B C D E grant. 
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, » 

Une aultre Langue qui parlait sur les mqynes. 

Ung grant tas de moTiies cloistriers^ ^ 
Sourdirem, dont feiï grant frayeur, | 
Car^ faignans dire leors psaultters, ^ 
Mauklisoient abbé et prieur, • - ^ 270 
Disans : < Nous portons le labeur 
« De quoj ilx prennent les denieré. h- 
Moynes murmurent voulentiers; ^ 



Prose ^ . 



i 
.1 



Je ne différé pas longuement a respondre sur teste pré- 
sente matière et dys en ceste manière: « Vous, faulses et 
« maulvaises Langues de moynes, de quoy allez vous 
« ainsi murmurans et mauldissans contre vos abbez et 
« prelatz? Considérez et advisez vostre vocation, car, de 
« l'eure ^ et du jour que vous feistes le veu de saincte 
Fol. bi^ c religion, vous renunceastes a tousplaisirs mon-||dains 
« et a la temporalité du monde, et ne vous estoh ou 
^ doit estre permis de yssîr hors de vostre église, 
« cloistre ou dortoer sans licence demander a vostre 
« abbé. Et si vous ne devez point avoir la joyssance des 
« offices séculières, ne aller sur les champs, mais devez 
« avoir gens ydoines qui voz offices et négoces exerce- 
c ront, et vous garderez obéissance a vostre prélat, 
« comme promis Tavez a Dieu et a saincte Eglise. » 

La Langue débile qui parlait sur les dévotes religieuses. 

Langues je vey moult périlleuses. 

Lesquelles parloient trop souvent 275 

î. • ' ■ ' 

268 B c D frccur. — 270 C Maldisoyent. 
a. Prose est supplié, -^b. E deUeure. 
275 B CD moult tottuent. 
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. • • • ' • 

Sur devostes religieuses 
Qui sont closes eu leur convent. . 
.; L'uqç dlsoit : « Ce n'est que vent; 
« Ih n'en laissent point a mal faire. » 
Faulse langue ne se peult taire . 28p 

« Hz sont enfermez, ce sont moo« . 
f Sicpples et dottlc^s commç roses ; 
« Maison telle religion 
\^ Tousjoiirs ne sont pas portes closes ; 
. « Maintes fantasies sont encloses 283 

« Soulz Testât dç telles nonnains, » 
. Faulse langue dk des maulx mains. 



j 1 



•,i 



Prose ^. 



: Ht, faulses Langues détestables, injustes^ ^rverses et 
. ^j • iniques, qui ne craingnçz Dieu ne vostre diunpnation^ 
dopt vous vient || et procède le penser, vouloir et cou* 
raige d< toucher aux dévotes religieuses qui sont en 
jeunesse et en pure innocence rendues en leur religion, 
en Taage de leurs jeunes > ans renonceans Testât stook 
dain duquel en rien elles n'avoient la congnoissance ? 
Comment avez vous Taudace de parler dessus elte^*? Ne 
pensez vous point que, depuis le temps de leur enfance 
qu'elles ^ ont esté a saincte Eglise donnera, elles ^ ont 
eu religieuses anciennes et tresdevotes qui lé bon che- 
min et la voye de leur salut leur ont bien remonstré ? 
Cessez, cessez vostre parler, Taulses Langues mauldictes, 
car vostre parler donne a Tair infection desplaisante et 
abhominable^ devant Dieu et toute ^ li( cdur celes- 
tielle. Considérez et advisez que niil m p/eult juger les 
intencions des dévotes filles qui en religion se sont 

• - ' ■ ■ • -I • 

a. Prose est suppléé, — ^. BCD jeunes m. — r c. BCD Hz, — 

d. BCt) desplàissnte et infecte. ^ è. BCDË.et a toute. 
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mises, ne jamais ne peuent estre deceues sinon par 
quelque maulVaise langue amye du dyâble;'ët de Dieu 
et de ses sainetz haye ^. Considérez tfiissi c^ùe plusieurs 
devotz religieux, comme chartreux, celestrns et autres, 
usent leur vie sainctement sans arôir concupiscence 
charnelle de femme. Aussi et pareillement peuent bien 
estre les damfes, béguines tt nonnains encloses ou de- 
hors, car autant de don de grâce pour leur sahit acqué- 
rir a Dieu donné aux femmes comme aux hommes. 
Fol. bij ^ Souviengne vous de la Langue ^| de Patms qui, en pas- 
sant une forest appellee Scordoine, encontra une non- 
nain nommée Galienne. Icelluy Patrûs, voulant ladicte 
dame contraindre a pécher, qmi alloit en voyage, après 
le reffus par elle fait, lui estant sur son cheval, gectant 
parolles venimeuses et decevables, soubz ung chesne 
fut surprins d'ung vent si horrible et si impétueux, que 
son cheval partist hors d'entre ses jambes, et liiy il ^ 
demoura pendu en ung estoc, par dessoubz le menton^ 
audit ^ chesne, et son cheval, comme dit est ^, par la 
terribleté du vent luy fut osté d'entre les jambes '« Et 
ceste exemple cy vault et proufite moult aux faulses 
Langues, damnables et mauldictes. 

D'une ^ Langue de village .parlant sur son curé* 

Auprèsd'ung mur bas amure, 

Je vey mainte Langue mauldicte 

Qui parloit dessus son curé 290 

A tort et façon non licite : 

« Npstre curé trop mal s'acquitte 

c De soy tenir au presbi taire. » 

Malle langue ne se peult taire, 

a. B hayec. — b. BD il m. — c. BCD ou dit. — d. BCD La /In 
de la phrase^ depuis et ton cheval m. — e, BCD Vne. 

I. Cette anecdote doit, être empruntée à un roman d'aventures; 
nous ignorons lequel. 
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L'autre dist : « Il parle vrayœent 295 

ri'. « A une:que )e coDgnois bien. 

c Souvent £ait 80>o appoinctement . 

c O elle, je 0:'m doubiefiân. - 

« Je vous prome^^Uy et le aoubtien, . • 

« Que je s^y! bieia ce qu41 pourchasse. 3oo 

Tousjpur4:mime iangue mal biraas^. ' 



Prose ^. 

Mj • Adôhci en leur donnimt respoiîsey leur' çômmençay 
rdire r - f'^uâf,' faulsês Langues mauldictés^ ne ' àtou- 
à'clfési f)éînt'à're^tat de" pi'estrîsé; car c^èst cïiose sî 



ir digne et s! nainctei èv viertueuse, c^ue fé 'j(>àpe, lui ês- 
'c^tant^^iléit isn terré; ne ^ét^r pourroît osW le ^iviîi 




& ftùtsës^arbUes'Sur getrj d'Eglise quant ^Hz. parlent a 
1 4uelqbé l^k'gèbW, fille, veufve ou ttiArieé/jc^ar^la 
t éontelëdecf d'euli ne gfst ppîm ert la vo^rè. > . 






V. -s ' 



ï/uni^ tlBiMe petverse' qui parlait sur gens àe court 

Langue vey dung envieux -^'-^ 

Qui en la court s'entretenoit. 
' 'Deœalntt pâysi en plusieurs ÏÏèui,''*' 

Faulses'ïîttùrélIekTtippbhoit; * 3o5 

Aux ungs et aux autres parloit : , 
A chàécûn monsrtrôit d'ampur ifgne.,^ 
Cueur envieux tousjoùrs machin^.'"'' 



«ïi 



soiu^iep. , , ,. /»'' ' 

307 nCD daymer signe. ...1- d .^^ - .:♦•: ' *'î >«» •. 
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C*estoit la Langue d'Ung âateur, 

Qui pour estre eate cotir aymé - 3io 

Parloit dessus qQg fouVé^nfèUi* ' '" 

Juste, loyal, bien renommé;! / 

Taotade pardlles sémé ' • i "^^"'^ 

Qn'èn ia ià bofitéA'^dkhétÈ. - i ^ < ' 

De prodfteur trabistres >ap(i(dt%;! ' 3i5 



*; • 



r * 



(K.:r. 



Prqse^^^ 




« rie pour troubler la courte laqjuelle yç^lx^tpu^^.^i% 
« giyràer et t^pn W jppUce maîntepi^ ily}ljîs,^jgery 

« Vèrsç^Lfi^g^^ èpute^.hprs. ^e cpurt par tfa^fp^lses 
« se^cièuses parolles Içs jboi^s e^ Ipyaulx .gojLiyen^f ^ 
Ù¥^t ^4^f^^.Wrpns et pillars, HeUs^aulW^^^e, 
« ivi depôiites les boas, doulx.et paisibles .aigoeaul^ 
c poyr y Ipgçij qtaçpptirer. loups ,dçyoraws> etriusar 
a'ciàblés ^* Tu ne congnois pas jes ffrsit^s^^i^fj^fige^ 
« qui s^en peuent ensuyvir a bouter hors de court les 

tant 
<v seullement. » ..,.,;- • "- ^" / . - ;; J l î 

D'une /(lutre f^g^e flfltfrres^^, qui pi^loit 



« loyaulx et bons serviteurs pour y meçtre seps ^Ui ,Q 
a pensent a riens fors que a reur singulier^ promt tan 



CO'. 




.?.l2,?W,f ^Mv«° no'».^»*-- RiCt.bifa rq^nfiro^^ ^PC^. ^* 

boute. ' . ,^^j.. 

a. B Prose m. — b. BCD rçfile^^-7; c, BCD les. — d. BCpJoopz 
insouuys et deuorablet* -^ e.'BCD sEgUÏièï et ^aritiroid^.'-^ 
/. BCD Vne. ^ g. B ao. --"a-^ •'->'■> .• -^ ^''^'^ v' '" 



^ . _ ■ < 
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Qui tiilldiefit do long et du coan 
- Par leor Cuilse adoladoo. 
Et Becment es dÎTÎsioo - 32o 

Rojs^dncz^ooiiies, par leurs rapôrs. 
Par traUsoB plusieurs sont mors. 

. Les Langues ailoîeot et TeBoicut 
^^i^.**!^* Xottsfours sur iKnrreUes madères ; . ■ ' 

fDe leurs rapors chasaio trompoient, ^> ' SsS 
- ' .Tant estokntjde-parler legîefas. ; 
' :ii4i guerre par phssîeurs aumieres 
::i- : 9)9mandoient peur entrer eagraca. 

^eo est mauÛit qui mal pourchasse. ' 

- • ■ - • ^ ■ 

le rqianlay longuement là practiquë des dàsaid!ipt«r ' 
Langues, et quant je eu oiiy et escôuté lêbr- nhniiei^clé** 
faire, je fiiz menreilleusement esbahy et pensif, car a 
l'heure ]f^ .cçqguetu derement.rodgiae M la fonvûne 
dont tant de maulx Tcnoient sur terre. Et moy voient 
si grans ^tont) griefs, et exacttons par^teUes faulses 
Langues sur le peupkrTet^urir^ amoiipoTreA simple 
entendemtaa : fe «eomm^nçay a dire ainsi ^^a O faulses 
« Langues plaines de trahison mauklicÉe,oai'kTes vous 
c point d*auHret>cciipatiofi quie tie-bouienetlnectre en 
« inoruble le aobk.aaug foyal qui fitt en aaitl^ pacifique 
« régnant viaorieu3emient^ le peupla en paipratt en tran- 
« quilité^TEglise bien servie, et Dieu et ses saincts hon- 
te norez au salutkléè IMë&,^-M^ile feiisalént Vfiè-'deéloyaulx 
« rapors ? Consideré«>dùs J^itît qùfe, f>àr ¥bto^ prodi- 
c tion et trahison que vous faictes et brassez, qui est contre 
c t>reu ertolité itSion, voi^ VVééftiV tàtft ileitfii^'hîiàrà^^ 
« ïyr fa ..terre resJMar|e^^t/. jtaw^aQ^)^^^ 

a. B Prose m. — ». E grant. — c. BCD'cttt*» î» - -Ji - * ï 
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« povres orphelins deapourveuz :« dd:biKh^< :qui de- 
FoL hiij^ ff mandent a Dieu || de voua inceasamment wiigeance? 
< Helas, n'estes vous point bien adveioiia comment voz 
« prédécesseurs, après toutes machloaticmsi^'om piteuse- 
« ment et hont^uaemeat, au titilpef e <Hi. moitde, misè- 
re rabiement fine leurs jours ? Helas, heias », lors dis je 
en souspirant:piteiisemem:€ir''gectam larmes' de mes 
yeulx ^, c ne suffise il pas' de tant âvolr mys en dlaceô*- 
« tiûn les roysetiks pi4ttoes7X;^uet:bletii'4|bt(l^prouffit, 
« quelle utilité pouesE- vous:;cin tel niai ftii^tit <^ acque- 
« rir ? N'estes vous pas en maisons et seigneuries pacifi- 
« ques? La faulte de vous ne vieQt et ne procède sinon 
«de vostre- mauldicte .et perverse 'envye ei'^k vostre 
« orgueil et folle oultrecuydance. » 

Quant je euz ce dit, force pat de moy taire ^^ car 
subitement arrivèrent ung tas de Langues mauldictes, 
lesqualles par . uag iÇom^^^n ajcçprd p^ler^^ 9^S^^ 
"iîfH^«W;l}l}wieurspersqnnp^ . : :• . ,, /. .^^ :rj 



\ (•"> 



1 * 
1 • • • ■ ■ 

t r ^ f ' • « .■ » I • ■ I ■ . i : j; 



■« > . 



LJ I. 



^ • 



D'une ^ autre Langue qui diffamoitnofîeigàe^ 
• • D'autres en court je vjfLgraatiomme,' •< î3o' 



; - Parlant des nobles foÛemëm;^" ' ''^ ^ '< '^ 

L'ung disoit c < Il n'est gentil homMe 'x* ^r 

cQue.cke8aiiiere8ettllèmtent^ <>.:.::; , : >;;;,r:r!.i 

:. rr. «r:C8r'tin congnoîst Uenxkremem^ ' >- ! If^* * 

...... . c; Que son mary fub ung snerciér, n»* *i «•■•335 * 

-r.>i: riOncqkteBmastîii'n'ayoïa lévrier^ : . / tfi;.(;:iDi ^^ 

:.,. ,,,m%\xtxt disoit : « Vqdz^i^l^mgr ^ ? f ri 
.; , \ «Qij4»!^t4npbly pat .argent. ... :; ^ -:>- 

vous en tel 'iàà\ faisait in. — a. $CD pacifioues mais de vof trp 
or«tiefl Vt'fbllé i/itllèécùiâfànèè ià fauhe de vobs ne vient Ik ne pré- 
cède sinon de vostre mauldicte & peruerse enuie: dont force fat 
de moy taire. — e. BÇA.Vaei; . ,— j,i., .jt i A — ..» .j-<.r' .M .^ 
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c Sa mère aymoh le commun \ 

c Faisant plaisir a tonte gem. » 340 

Ainsi partoientTillainement 

Les Langues que je vous escrips. 

De Ciulsaires mauvais rescrips. 

Proses. 

La response que j'ay donnée a ces * mauldictes 
langues qui tant cherchoient ^ et enqueroient la généa- 
logie et lignage des gentilz hommes de la court, ce fut 
que je leur diz : c Advisez et considérez, vous qui avez 
« parlé^ de quel estât, de quelle generacion vous estes 
« sortiz, et se bien j advisez, vous verrez et congnois- 
€ trez que voz prédécesseurs n'eurent oncques bruit de 
«gentillesse, ne n*estoyent advocatz, baillifii ou vi- 
c contes, qui se faisoient nobles appeller. Et nonob- 
c stant, quant quelque edict royal ou mandement venoit 
« de aller en guerre, ilz ne bougeoient de la maison et 
« plus ne se disoient nobles; mais demouroient purs et 
c parfaictz villains tant que le besoing fust passé. Et a 
c ce que vous parlez, que Tung n*est noble que de par 
c la mère, je vous respons qu'il suffist assez. Vous 
c reprouchez les plaisirs et courtoisies que sa mère fai« 
« soit, qui est reproche villaine, car toute femme yssue 
c de gentillesse doit en doulx parler estre douce, simple 
w(/ « < et avoir hum- 1| ble contenance pour les nobles entre- 
« tenir. Et vous suffise a tant que c'est assez a cueur 
«vaillant, preux et hardy pour acquérir chevalerie, 
« gentillesse, bruit et honneur. Et est celluy assez 
« noble que le roy veult anoblir. Et est celluy bien fol 
« qui s'enquiert des enfans a qui ilz sont, puis qu'on 

339 BCD aymoit bien. 

A Prose €ii suppléé* — ^. B E ses. •» « . B serchoient. ^ CD cer- 
choyent. 
I . Voy. la note sur le v. 8. . 

ToMS II a 3 
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« congnoist quUb sont nez en mariage '• Et notez que 
« tel en enquiert aucunefois a qui le cas touche plus que 
« a ceulx dont ilz parlent. Par quojr est meilleur de 
« refréner et de restraindre sa langue que d-en plus 
c parler. Laissez le moustier ou il est et l'eaue dedans 
c la rivière, car par telles inquisitions se sont sortis 
« plusieurs noises, questions et debatz « oultre droit et 
« contre raison, comme il appert par le rapport que 
« fist Carus a Meridon de son filz Ulcius, luy donnant 
« entendre qu*il estoit fils de Peron *, et, par les rapports 
« de ces ^ mauldictes Langues» une nuyt se leva et 
« d'ung glaive cruel occist Mettee, femme tant juste et 
« tant loyale que plus n'estoit possible, et dedans le 
« lictson enfant estrangla, dontdommaige fut et pitié. » 

Des ^ Langues de aulcuns trahystres. 

Puis je ouy Langues dyaboliques, 
Comme Anthenor et Eneas, 345 

Qui vendoient par faulses practiques 
Troye aux Grecz. Lors dy je : « Helas \ 
Pùi. HHj » « Priam desservy ne l'a pas ; 

« C'est pitié qu^il se face hemy. » 

De familier, aigre ennemy. 35o 

» 

La Langue qui trahist les dou{e pers de France. 

.• ). 

La langue de Guennes y fut, 

a, C debott. •— ^ B E set. — c. BCD Des m. 
349 BCD quil se fiice ainsi. 

I. Allusion à la règle : h pater est quem justae w^tiae démon»' 
tnmt. 

a. Nous n*avotts pas ttx>uvé le roman auquel ce récit et ces per^ 
sonnages sont empruntés. 

3. Voy. la note sur le v. 8. 
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De Gueanelet \ d'autres assez ; 
Chascuoe y gardoh soa affuat. 
Par eUea plusieurs soni passez. 

Je consideray leurs excez . 355 

Et congneuz bien qu'ilz avoient tort. 
Mauldicte langue tousjours mort. 



Prose ^. 

Après, plus fort que -devant entray en melencollie, 
considérant les tors, griefz et dommages qui par telles 
Langues mauldictes tant de /ois estoieat advenuz; dont 
fuz piteux et moult dolent en ^ mon cueur, et entray en 
une grant fantasie, tant qu'il me sèmbloit que je voyois 
Guennes faire, compiller et brasser la trahison mor- 
telle des .XII. pers de France. Et en ceste fantaisie, 
moytié dormant, mojrtié veillant, je dis ainsi : « Faulses 
« Langues, considérés le dommage et grant exil que 
« vous feistes et pourchassastes ^ quant par voz trahi- 
« sons vous feistes a tort et sans cause mourir douze si 
« vaiUans hommes, tant ^ fors, tant beaulx, tant hardis, 
« tant chjevaleureux, et ceulx en qui gisoit l'espoir de la 
^iiJ ^ c II foy crestienne « et la destruction des ennemis de 
c nostre foy catholicque. De toy, Guennes, par sem- 
M blance et de iaulses conditions, peult bien estre 
« nommé Guennelet, lequel faulsement trahit et vendit 
<K Ponthus et la belle Sydone. Helas, faulses langues, 
a qui par voz motz sedideux trahistes/tant de nobles 



a. B E. Prose m.^ b. 3CP a. — c. BCD que vous faictes et 
pourchasses. — J. B tant m. — e. B criitienpe. ^/. BCD trahi- 
rent. 

I. Guennelet est le traître qui figure dans le roman de Ponthus 
tt Sydmne. Ce fut lui qui < mist discentîon entre Sydoine et 
Ponthus 1 (ch. XVI). Plus tard (chap. XXV), « Ponthus ftit accusé 
au roy », par Guemelet, « qu'il estoit amoureux de Sidoyne, ta 
fille ». 
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« gens, faisant par voz raportz le san^ des preux res- 
« pendre, pensez certainement ' que ung jour en ren- 
« drez compte, car on ne tteuve point aux anciennes 
« croniques que jamais traistre vint a bonne fin ^* » 



D'une Langue ^ qui parlait sur les seigneurs 

de parlement. 

Des presidens j*ouy parier, 

Disant : « llz happent les grans dons 

c Pour faire partie reculler 36o 

c Et différer tous ses raisons. » 

L'une Langue disoit : c Larrons, 

H Vous exiliez le povre mondé I » 

Fauise langue en tout mal se fonde. 

Prose ^. 

c Perverses Langues », commençay je a respondre, 
. c advisez de qui vous tenez voz langaiges - et voz 
« parolles tant infâmes et deshonnestes. Voulez vous 
«parler contre justice, droit et toute raison? Pensez 
« bien et considérez que si haulx, si saiges^ si nobles, 
« si discretz, si prudens et si grans clercz ne sont pas a 
PàL biiij^ M vous a corriger, \\>et ne vous esmerveillez des juge- 
« mens quMlz font sur nobles et sur autres, car presi- 
« dens et seigneur^ en parlement sont souverains 
« juristes, usans de droit tant civil que canon, aymans, 
« craignans et doubtans Dieu, pensans quothidiane- 
« ment a leurs consciences. » 



a, BCD certainement m. — b. BCD veiuitt a nul bien. — c. 
BCD La langue. 
36i BCD Et pour différer «et raiaons» 
d. BCD Prose m. 
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Jïune « autre Langue de plaideur^ gui' blasmoit plw 

sieurs procureurs 40 court» 

' ! » 

Je vey Langues de plaideurs 365 

Qui se plaignoiem mauvaisement 

Et a tort de leurs procureurs, 

Sans sçavoir ne quoy ne conynent, 

Disàns : « Ce n'est que brouillemèht. 

« Ilz dérobent Dieu et le monde.. » 370 

Faulse langue en tout mal se foncle. 

L'une dist : « Il a mon argent 

« Et ne despesche point ma cause ; 

« Il se monstre fort diligent, 

c Faignant despescher mainte clause; 375 

« Toutesfois je Yoy bien qu'il pause 

c Et prent argent de mon party. » 

Larron est tantost converty. 

à • . . 

Prose K 

De procureurs, tant séculiers que ecdesiasticques, 
n'apanient a nul a parler, car nul ne sçait la paine 
et le travail qu'ilz ont nuyt et jour a solliciter plusieurs 
biiij * et diverses matières et || estudier plusieurs registres 
pour justement leurs procès ^ continuer et mettre a fin 
deue. Et semble a plusieurs mjeschantes gens que une 
cause dangereuse et doubtable doit du preinier jour 
estre expédiée : certes cela n'est pas chose legiere ne 
facile, qui de l'ardeur ^ du feu d'avarice ne seroit pas 
trop embrasé, de laquelle condition ne sont pas justes 

365 BCD plajdqjreurt. — 369 B. broalement. — Sji B. ilz ont* 
— 373 BCD Et ne despeschent. 

a, BCD Vne. — b. BCD Prose m. -«• c. BCD pour leors procès 
iuttement* — d, BCD qui par ambicion. 
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et loyaulx procureurs, craingnans leurs consciences. 
Certes a tdlès langues-^ n'est pas bien fait d'ainsi par- 
ler'; mais est lidte dé croire que tous justiciers sont 
tous justes et loyaulx, procedans en bonne équité, 
selon droit et selon raison ^ J dôtic n'avez <iause de vous 
plaindre, ne d'en gectèr a la voilée faulsos parolles. 

D'une ^ autre tmgue qui injuriait hs advocat\. 

La Langue veis d'ung advocat 

Plus poingnante que n'est l'ortie, 3 80 

Qui d*aucun pi:enoit unç ducat. 

Et auunt d*averse partie. 

Ceste Langue avoit espartie 

Sa sentence a deux costez ' . 

Larrons seront tousjours notez. . 385 

Il conseilloit Tung a demy, 
A l'autre faisoit bonne chiere, 
En disant : « Tais toy, mon amy ; 
« Ta cause est seUre et entière. » 
Quant j*aparceuz ceste manière, 390 

Fol ci ^^ Je nf esmeryeiUay de ce fait.' 
Larron advocat tout deffait. 

Prose < 

A ceste Langue je donnay doubteuse response, car 
juges et àdvocatz sont de diverses condiciôn^ : les ungs 
sont bons et les autres sont mauvais. Je consideray en 
mon entendement que de juger entre le mal et le bien 

« 

a. BCD He dieo se (C ce) nett pas bien fait de parier (C de ainsi 
parier) a telles langues. — b, BCD et raison. -* c, BCD Vne. — 
d. BE Prose m. 

38 1 BCD Qui de Vaj prenoit. — 384 BCD en ses deux. 

I. Voy. la note sur le v. 8. 
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je n*avoye pas sens et entendement suffisant ; par quoy 
laissay la matière en ce point, la remettant en Dieu, qui 
tout scet et tout congnoist. 



De la Langue « qui blasmoit prevot\ et baillify. 

Après cela, je vy tantost 

Parler trop et énormément 

Sur maint baillif et maint prevost, SgS 

Disant : « Ilz jugent faulsement ; 

c Hz ont délivré pour argent 

c Tel qui devoit estre pendu. » 

Qui mal dit, mal luy soit rendu. 



Prose ^. 

Je ne sejoumay pas longuement a respondre sur ceste 
matière. La response est rendue devant, ou il est parlé 
des presidens et seigneurs de parlement, la ou je l'ay 
recité ; car ^ il est a croire et supposer que nul n^est 
mys en siège de justice s*il n'est saige, prudent et suffi- 
sant, en tous droitz scientifiquement instruit et ensei- 
gné. 

b/. et K De ^ la Langue qui parlait sur aucuns successeurs '. 

Puis parla sur les successeurs 400 

Une Langue large et espesse. 
Disant que des prédécesseurs 
Jamais n'avoient fait chanter messe. 
« O Langue mauldicte, diablesse, 

a, BCD La langue. — è. BCD Prose m. — c. BCD car m. — 
d. BCD De m. — e. BCD aaciins cnrateurv. 
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« N*en parle plus en telle gulte ; 405 

« Tu sf^% pas tousjours eo TegUse. » 

Prose «. 



Helas, qui est celluy qui peult juger quelz biens, 
quelles oraisons font pour leurs amys trespassez ceulx 
qui après eulx vivent? Plusieurs sont mors qui 
n^avoient nulz biens, desquelz on a £ait plusieurs so- 
lennitez et beaucop de prières dévotes, et s'ilz ^ ne sont 
venuz a congnoissance de chascun et du commun, de 
tant vallent ilz mieulz envers Dieu et plus sont ver- 
tueuses, car trop grans serimonies se font en plusieurs 
obsèques et service mortuaire ^^ en grant habondance 
de torches, cierges et armoirie ^, et aucunes fois plus 
pour avoir la louenge du monde que de Dieu. Mieulx 
vault une messe secrète d'ung prestre devocteux que 
grant habondance de messes en une multitude et con- 
fusion, ou chascun par avarice acourt et vient célébrer. 
Des successeurs, il n'apartient a nulle faulse langue 
d'en parler, car il est a supposer que par chascun jour 
FoL cf cbas-Qcun a souvenance de ses parentz defifunctz, s*il est 
vray et naturel héritier. 

D'une ^faulse Langue quiparloit et decevoit filles 

a marier. 

Prenant fin de ceste querelle 

Des faulses Langues pou utille. 

Je advisay une maquerelle 

Parlant a une jeune fille, 4 1 o 

a. BCDE Prose m. — b, BCD et si ne. — c. BCDE de mortuaire. 
— d. BCD armonie. — e. BCD D'une m. 
408 E nilles. 
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c FiDe, d*aMmr pfcacs cowift» 

« Aycs aag gmtil «ncMuciu ; 41S 

« Ne ipoos boom ca aariufe, 

« Car c*est aag hrea trop daogerewu 

c Maiotsy sont Thnii» Uogoaftttu : 

« Fwfez de mariage le tillie* 1 

Il a*est qoe d^esire en franc arbitre. 410 

Prtwt*. 

Par fe rapport de ceste faulse et Tieilk maquerelle je 
rej plnsieurs bonnes filles et de bons lieux venuta 
habandonnees a piteusement et honteosemont passer 
le temps de leur jeunesse, qui estoit pitié et grani dom« 
maige. Semblablement je vey par maquerelles plusieurs 
femmes, veufVes et mariées, estre fraulduleustmtni ^ 
deceues, grans discentions entre mariages, plusieurs 
i'Ci*. femmes laisser leurs maris, et plusieurs 1| maris, leurs 
femmes en menant vie ' damnable. Plusieurs femmes 
mariées je vey pouitrbitsser la mort a leurs marii, dont 
plusieurs villains crimes et piteux meurdres s^eniuy- 
voient et ensuyvent de jour en jour. « Helas» faulies 
c mauldictes maquerelles, ne vous suffist il pasasiesde 
« follement et en vil et ort péché avoir vos jours mau- 
c vaisement passez 7 Pensez, pensez, pbvres femmes 
c mauldictes, que assez avr^z a respondre devant Dieu 
« de voz âmes, sans estre cause de la damnation d*aul- 
c truy, de laquelle chose vous conviendra rendre 
« compte devant Dieu. Vous avez vendu par avarice 

418 B Aiez umsiours le caenr ioieoz. 
a. BE Prose m. ^b.B Irsadeosemeiit. 
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c d'argent et de gourmandise mainte bonne fiiie qui 
« lionnestement eust esté mariée ; vous avez fait mainte 
c religieuse partir de son cloistre et laisser sa religion, 
c en fréquentant parmy leur ordre de jour en jour, 
c faingnant estredevotieuses^. Or n'est il pire chose ne 
« ptus dangereuse que faulses langues thaquerelles, 
c qui n*ont autre espoir ùt imehcion d^autrement pour- 
« chasser leur yie, sinon de user de tel mestier, car 
« vous appercerez derement que vous, voz jours et la 
« fleur de voz ans sont passez misérablement, et estes 
c cheustes et venues foibles, povres et en captivité, 
c reboutees et refusées de chascun ; par quoy estes 
« contrainctes de servir au diables par maquelerie ou 
FM.eij* fi sor-||cerie, ainsi que on voit souvent advenir a plu- 
« rieurs. Mal est Targent employé que vous recevez 
« pour telle marchandise. Mauldictes et damnées estes, 
« et maulditz et damnez sont ceulx qui les vous bail- 
« lent. Mal futojacques la monnoye forgée par. qui la 
c créature est deceue et est livrée a dampnacion ». 

De plusieurs Langues en gênerai^ . 

Puis |e vey des Langues mutines 

Qui àvoient parlé des pucelles 

Stdesdaofies gentes, godmes, 

Qui toutesfois ne sont plus telles. 

S'elles sont paillardes garcelles, 4^5 

Je ne m'en vueil point enquérir. 

Amoureux sont au requérir . 

D'autres Langues assez je vey 

Qui parloient des habis des dames 

Et des bragars, car leur convy 43o 

tf . deuoticusc. — h. Ce titre et les quatre strophes qui suivent 
m. dans BCD. 
424 E ccUes. 
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!N'estoit que de les faire infâmes. 
Grandes manches portent les femmes 
Et la poitrine descouverte, 
AVcc la collerette ouverte. 



'i 



ij 



> . -/ 



44? 



Je vey une autre Langue après 435 

<iul i^ailoit àur les coiistùrlers ^ * 
^cii taillent les robes de près, *^' 

Et aussi des loyâulx mousniers, 
Des tretorlers et aumostilérs,' 
;Et dercz de con^ptes bîeti appits.' 
i^reneZf jamais ne serez pris. 

fw.Xir* 'iyils sont lôyaubt, Je n*en sçày riêîaî; 
De cela mVn taifr et en dors; ' '[' 
Mais ilz 7 ont acquis grant bien 
'iBtaihàssé'pliisiears trésors ' 44^ 

Le^q^elz tie tiennent pas tres.6rdé, 
Mds chleirementët sans bi^ùrè. 
Poiinrëoir se fàuft tant que tempft 4ûiré. 



• -1 



Geste Langue fut. la dernière 
Qui parla pour ccsie, journée* 
Puis vint une broUe soubdaine 
De quoy j'eu la vieue troublée. 
De dyables vint une «ssemUee 
Qui toutes les livra a p^nté 
De tel loyer, telle dessene. 



9 r 



450, 



453 
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. Prose'. 

Incontinent je ouy ung tas de piteuses damacions, 
piteux cris et uiiemens parmy l'air. Chascune Langue 
mauldissoit sa vie et sps jours. Si gram fouldre et si 
grant tonnerre sourdoit par la plus grant p^ie du 
ciel ^, que je cheu esyanouy^ Puis^ après pou de temps, 
je respiray et prin^s cuèur et courage. Je;advisé une clere 
lumière sur ung chemin plaisant et gracieuxi clos et 
environné <^ tout autour de menus aubefins et petis 
esglantiers, et aux piedz de petis arbrisseaux croissoient 
petites fleurettes, chicorées, violettes de mars/ pigment 
fw. c</ k. saulvaige, .mélisse tresfranche, sans tous les autres 
petis romarins qui tant en plaisante, belle et )[ odorifé- 
rante verdure et mignonne, poincture par menuz 
rameaulx sailloient de terre/ produits enire leurs 
fueilles petis, doulx et ten4res boutons, p9ingnans 
doulcement, sur lepointdefleurirf que de lés regarder 
estoient touscueurs humains rassasiez et a^spuviz de la 
plaisance duclit lieu. Alors party du lieu dangereux et 
entray en ce chemin plaisant et gracieux, auquel ne fuz 
pas plus tost entré que n'ouyise plusieurs petis oysil- 
lons chanter, comme chardonneretz, tarins, serins, 
brians, linotz et pinsons, merles, mauvis dt rossi- 
gnolz ^ plaisans, lesquelz, par leurs organes,^ doulces 
voix et grant armonie, faisoient les fueilles des petis 
arbrisseaulx ' trembler. Dont de tel soûlas i et plai- 
sance m'esjouys, ainsi que j'en avoyè méstier, car en 
triste penser m'avoient mis les faulces langueë dessus- 
dictes. Tant cheminay que je arrivay au lieu auquel je 
vouloye arriver, et me mis dessus une couche cuidant 

a, BCDE Prose m. — ^. B du ciel. — CD sourdoit en Tair 4 
iamais ne fut ouye si grande a oreille tépeste, dont ieuz si grant 
peur & crainte, — c. BCO aduironne. — d. BCD rouslgnoultz. — 
e. E arbresseaulx. 
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prendre repos; mais pas n'y fiiz longuement que 
j'ouys la voix d'ung tresTaiilant docteur, lequel en 
forme de rhétorique soubz umbre d'une balade aux 
faulces Langues parloit en ceste manière : 

Le Docteur. 

« Refreingnez vous, faulces langues mauldictes? 
<( Encontre nul ne devez entreprendre. 
Fo/.d>< « Par les rappors que faulsement vous dictes 
« De maintz nobles faictesle sang respandre. 
« Par voua ne peult venir que faulx esclandre. 460 
« Loy ne gardez, decretalles, ne droitz ; 
« Par trop souvent faulx donnez a entendre. 
« Guerre mettez entre princes et roys. 

« Du hault throsne vous estes interdictes : 

« Adam y creut, Tange Ten fist descendre, 465 

a Dont puis souffert ont par ses desmerites 

a Tous subsequens en ce naturel gendre. 

« Faulse Langue le juste sang fist vendre. 

« Vostre cas est congneu en tous endrois ; 

« Grant et petit se doit de vous deffendre. 470 

« Guerre mettez entre princes et roys. 

« Vous semez tant de parolles subites, 

« Venimeuses, que le ciel en deust fendre. 

« Ung jour serez paiez de voz débites : 

« Nul ne vous peult garentir ne deffendre. 475 

« Las ! advisez qu'un jour deviendrez cendre 

c Et a Dieu compte rendrez de voz desrois, 

r 

462 S C D Par vottre fsulx et donner a entendre. — E donner. 
^ 466 BCD Dont tonffrirent et par set démérites. » E Dont puis 
souffrirent. — 469 BE Brief vt>stre cas. — 470 CD Vous ne 
Taies qua tout mal entreprendre. — 476 B Lis a quel fin vonlez 
Vous prétendre. ^ CD A quel fin voales par ce prétendre. 
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« Qui vous fera dedans enfer descendre* 

« Guerre mettez entre princes et roys. 

- * 

Fol. ciij^ iiO\ peryerses Langues si tre^mauldictes 480 

c Dedans enfer piteusement vouldrois ! 
c Refraingnez vous, desdictes vous, desdictes : 
c Guerre mettez entre princes et roys. » 

Prose ^. 

Quant le bon, sainct et vaillant docteur ecrst ceste 
balade finee, il entra dedans ung petit oratoire qui 
estoit auprès de ma chambre, et, la, gectant - larmes 
des yeulx, fist a Dieu plusieurs belles, doulces et de- 
votes oraisons. Et entre les^ autres choses reqiseroit a 
Dieu dévotement ^ et en grant affection qu'il voulsist 
garder et préserver Loys, le treschrestien roy de France 
de ce nom douziesme <^, d'avoir en sa court tant 
royalle, tant noble, tant juste ^ et tant notable, nulle 
des dessusdictes ^ Langues tant périlleuses, car par elles 
procèdent/ toutes trahisons dont Dieu veuille garder 
le noble sang de France ^, affin qu'il n'encoure les dan- 



477-478 B C D 
Dieu est en hault (B Dieu qui en hault est) compte vous luy 
Et vous fera dedens enfer descendre. [rendrez. 

480 BE si m. ^ 480-483 CD 

Faillies Imgttct comment povrres vous rendre 
Le bniyt et lo^ que aux bons instes et droits 
Anez tonlln il est fort a comprendre. 

481 BE bouldrois. 

a. BCD Prose m. — b, C adieu dieu ideuotement. — c. BCD gar- 
der et preseruer Charles le treschrestien souuerain roy des roya 
sur tous autres après (CD tous après autres) dieu qui sont re- 
gnans sur terre. — d. CD et tant iuste. — e. C nulle de ses des- 
susdictes. — /. BCD viennent et procèdent — g. BCD fissent 
ainsi ce paragraphe : en len [sic] aduertissant des pensée traueilz, 
soucis : et main.tt (C maintes) danglers de laort auxquels opt este 
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gters, travailz, paines et soucis en quoy ont esté sou- 
vent plusteurs de ses prédécesseurs par les pourchas 
et faulx rapors de telles pernicieuses et cruelles 
Langues. 
Foi.ciijK Alors a tant fist silence le vaillant sainct docteur, et 
plus ne p^rla. Adonc moy, qui en mon chemin toutes 
ces choses avoye veues et ouyes, prins diUigeotement 
mon escriptoire, et tout redigeay et mis en escript en la 
forme et manière tout ce que dessus est recité. 

Mais, a Theure que bien pensôye 

Que la matière prensist fin, 485 

Le bon docteur en. plaine voye 

Mist ung mirouer, non pas trop fin. 

Et moy, passant par le chemin, 

Je vy du mirouer Tescripture. 

Tousjours vient nouvelle advepture» 490 

Et ainsi en cheminant parmy la voie, de loing ad- 
visay ce mirouer, et en approuchant auprès d'icelluy 
apperceu autour dudit mirouer une ballade escripte, 
laquelle, pour tous estatz advertir par ledit docteur, 
procedoit en ceste manière : 

Fol. eiij : En ce miroer, troublé de toutes pars 

Par faulz rappors, tant que nul n'y voit goutte, 
Venez getter voz dangereux regards 
Qui la clarté du miroer ostent toute. 
Tout cueur loyal a s'i myrer redoubte 495 
Disant que c'est œuvre faicte des dyables, 



soutient boutez son père ton dernier prédécesseur Lonys le tre- 
suaillant roy de France que dieu absoule en ses iours sur ses en- 
nemys a este tousiours victorieux : de tous obey : trescraint et 
redoubte. 
494 E oste. . .1 
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Dont le docteur sur luy ce tiltre boute : 

C'est le miroer des langues decevables. 

Mirez vous y \ seigneurs et gens de court, 
Fo/.e////*PrevostZy baillife ; de la chose publique 

Gardez vous bien de dire ung mot si courte 5oo 

Car a la fin trop fort le peuple picque« 

Mire toy cy, juge ecclésiastique. 

Tu congnoistras tes propos variables. 

A ce mirouer fault que ton sens applicque : 

C'estle mi rouer des langues decevables. 5oS 

Mirez vous y, laboureurs et marchans, 
Riches bourgeois et gens de tous estas ; 
Considérez que plusieurs sont meschans 
Par les langues qui meuvent les debatz, 
Dont en la fin diront plusieurs : c Helas ! » 
Puisez au puys des tormens innombrables. 5io 
Femmes, enfans^ mirez vous sur ce cas ; 
C'est le miroer des langues decevables. 



I. La même apostrophe se trouve dans diverses polies du 

xy* siècle : 

Mirez vous cy, dames et damoiselles. . . 

(Le Miroir des dames et damoiselles. Biblioth. Nat., ms. fir. 147, 

foL 5.) 

Mirez voas cy, bommei et feinnie*... 

(La Danse macabre^ éd. de iSiy, in-fol. fol. et*.) 

Mirez Toat cy, pcrtorbatenn de paix. . . 
{Complainte de Louts de Luxembourg comte de Saint^Pol, 1475. 
Biblioth. Nat., mss. fr. 20794, fol. 670; 243i5, fol. 91; Dupuy 
488, fol. aaa; Biblioth. du Vatican, Christ. i3a3, fol. 17a; 
Biblioth. de Berne, Inc. 5 10', etc.; Mémoires de Commines, éd. 
de 1747, m, p. 458.) 

Mires tous cy, tons isurien... 
(Fragment dHin volume in-4 goth., dépourvu de titre, qui nous 
a été communiqué par M. le baron Roger Portails.) 
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Prince immortel, ce miroer regardant, 

A moy viennent douleurs inestimables. 

Or y vienne le petit et le grant. 5 1 5 

C'est le mi roirdes langues decevables. 

L'Acteur. 

Ti.ciiijK Moy, toutes ces choses veues et considérées, prins 
dilligentement ancre et papier pour rédiger le vray de 
la matière, ainsi que veue et entendue Tavoie. Et quant 
je eu\ tout ce fait et escript, je Venvoiay a ung mar- 
chant bon, juste et loyal, en la ville de Paris faisant 
résidence, lequel marchant, après ce qu'il eut la ma- 
tière veue, considérée et monstree a plusieurs nobles 
clerc\ bien expert^ en toutes sciences, icelle estant par 
eulx suffisamment corrigée, ledit marchant l'a voulu 
pour perpétuelle mémoire faire imprimer ainsi que 
vous voye\^. 



Cyfinist le Martyrologue des faulses langues im^ 
primé a Paris par Gillet Couteau *. 

a. Verard (B) ajoute : Et demeure ledit marchant sur le pont 
Nostre Dame en renseigne de l'image saint Jehan rEyangeliste 
ou au Palais devant la chappelle du roy nostre sire, ou on chante 
la messe de messeigneurs les presidens. — 6. Pour les souscrip- 
tions des éditions C et D, voy. la Bibliographie. 
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